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APOLOGIE 


Pour la vieille Cité 
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_ Aventicumen Suifle au Canton de Ber. 
ne, & fituée, dans une des quatre contrées, ou 
départements de lHelvétie appelé 
| Urbigéne. 


OPPOSEE 
À un Nouveau Traitté, 


| Ms au jour par l Autheur 
DE LA DECOUVERTE DE LA VILLE 


D'ANTRE, 


Qui par une Hétérodoxie 


En fait d'hiftoire toute pure, & contre 
la foi hiflorique tant anciéne ; que moder- 
ne, place & établit ledit AVENTICUM, 
fur les ruines de la Ville d’Antre en Fran- 
che Comté, prétendant par là, & par une 
interprétation entierement faufle de 
Ptolomé 
D’Avoir trouvé la machine pour transporter 
des Villes enticres d’une Province a l’autre par 
un feul trait de plume. 
imprimé A BERNE 
L’An M. D. CC. X. 


Tullus. 


Nefcire enim , quid antequam 
nafcereris 


Acciderit , eft femper efle pue- 
rum. 


| À 
HAUTS , MAGNIFIQUES 
|  £T PUISSANTS SEIGNEURS 


LES SEIGNEURS ADVOIERS , TRE- 
| SAURIERS, BANDERETS ET CONSEI- 
| LERS D'ETAT DU PETIT ET GRAND 
| CONSEIL DE LA VILLE ET REPU-. 

BLIQUE DE BERNE. 


HAUTS. MAGNIFIQUES, PUIS- 
| SANTS ET SOUVERAINS 
SEIGNEURS. 


sil je prens la liber- 
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Ni) Throne de V.V.E. EF, 
; S avec l'Apologie, que 
7. HS je me fuis cu obligé 
de faire, en faveur de 
}(2 VOtre 


votre Ville d'Avenche ; c'eft je Vous 
en aflure MAGNIFIQUES SEIG- 
NEURS, avec coutle refpect, &tou- 
té l'humilité, qui Leurs eft due. Le 
fujec eft un fait hiftorique , 1l roule 
fur la veritable fituation de /'Aventi- 
cum des anciens , & 1l regarde com- 
me 1lfembleen quelque maniere l'hon- 
neur de cette Villela, J'avoue, que ce 
petit effais ne paroit pasdignede l'atten- 
tion deV V.EE.maisla verité,en quelque 
tems,en quelque lieu ,en quelque facul- 
té & fcience que ce foit, etanttoujours 
verité, & m'etant apercu parla letu- 
re d’un livre anonyme , fur la decou- 
vérte de la Ville d’Antre en Franche 
Comté, que par raport a la veritable 
fituation de cette Ville , ce fait hiftori- 
que y étoit fort vivement attaqué: vu 
les preuves indubitables, que les in- 
fcriptions Romaines de cetre celebre 
cité d’Avenche dans laquelle une Co: 
lonie Romaine fut envoyée autrefois, 
me fournifloient ; je n'ay pas hefitéun 
moment, d'en entreprendre la def- 
fence, &de raflurer en même agé 
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lé‘public , qu'il ne seft point trompé 


jufqu'ici dans le choix du veritable 4. 
VEntICUM. 
Je ne dois pas oublier ici , que 


| parmi lés foins infatigables que V. V. 


E. E. prenent pour la confervation de 


| Leur Etat floniffant , dans le {pirituel 
| & dans le temporel , Elles ne fe laf- 
| fent pas non plus de contribuer tou- 


jours génereufement à tout cé qui peut 
avancer les arts & les fciences, par l’e- 
rection de nouvelles chaires de Pro- 
fefleurs, par l'augmentation de Leurs 
Bibliotheque publique , & par tant 
d’autres marques éclatantes d'affection 
envers touts ceux , qui cultivent les 
belles lettres : & comme VV. EE. ont 
cette genereufe bonté , pour encoura- 

er touts CEUX , Qui y peuvent contri- 
# quelque chofe , & qu'elle ne fert 
pas peu à m’y encourager aufli de mon 
côté : Jay Crü que jé ne pouvois pas 


mieux employer mon tems, qu'a refu- 


ter ce livre anonyme, dont je viens de 
parler , en ecabliflant authentique- 


ment ce trait d’hiftoire , qui s’y trouve 
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_ fimal a propos attaqué. ‘Foutes ces ! 
graces MAGIFIQUES SEIGNEURS ! 
que vous difpenfés fihberalement pour! 
l'avencement des fciences, au profit de ! 
votre Jeunefle, & desEcoles publiques, : 
{ont entre autres fans doute un éffét du 
repos, que Dieu accorde à VV. EE. je. 
prie de tout mon cœur ce Seigneur des 
Seigneurs, dele Leur vouloiricontinuer, ! 
& de pan de plusen plus fesgran- 
des & glorieufes benediétions fur vos: 
Illuftres Perfonnes, & fur le floriflant 
Etat qu'il Vous a confié  Agréez 
auffi MAGNIFIQUES SEIGNEURS 
la Proteflation que je fais ici, d'être 
toute ma vie avec une fidelité inviola- 
ble, & untrés profond relpect | 


DE VOS EXCELLENCES 
à Berne ce 20. de Mars . 
1710. 
Le tres-humble , tres obeiffant & 


tres £deie fujet &ferviteur 


M arquard Wild, 


Pré- 


PUR NOR NN RE NE PIED 
Préface au Lecteur. 

ALyadixans pañles qu’un 
| Segncur de nôtre état 
fort diftinçué par fesmé- 
rites , & fes dignité, mais 
qui jouit à prèfent du re- 
= poscelefte, me commu- 
[niqua une lettre, qui contient en fub- 
tance cé qui fuic &c. comme je fçaique 
Vous aimés les antiquités & que les dé- 
couvertes qui fe font de cette nature, 
vous peuvent faire plaifir, c'eft ce qui 
Lime fait prendre la liberté de vous en- 
voyer, Monfeioneur, cette diflertation 
des ruines d'une Ville, qui s’eft trouvée 
ptés des frontieres de ce païs a deux lieues 
de St. Claude , je l’ay receüe de ce païs 
à , & je vous en envoye mot a mot 
la copic:les eaux de cet endroit fe dé- 
| chargent, s’il me femble, dansle Lac de 
| Quinfaut , qui forme la riviere d’Orbe 
qui travérfele milieu de lamontagne de 
| Mor- 
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PIS , & fait le Lac de Jouxen Suiffe 


& celui d'iverdun , & je crois, que lesi 
fondemens en ont ére jettés, lorsque les! 
Suifles furent arrétés par Jule Cefar, ie 
vous prié tres humblement de commu- 
niquer cette differtation à &c, | 
Feu mon dit Seigneur, m'ayant en 
fuite auff rendu la differtation , & me 
demandant , ce que jen difois ; je lui 
répondis , que je la trouvois fort cu 
rieufe mais en même tems un peu trop} 
problématique puis qu'il nous reftoient| 
des preuves fiauthentiquesen main qué 
J'Autheur de la decouverte qui y eft nom: 
mé, ne pourroit tout au fnoins que d’a*| 


| 


vouer , de n'avoir emploÿé fon téms;| 
qu'a des pures fpeculations. | 

Nous en reftames là, & je cachaÿ! 
ma diflertation parmi d’autres(curiofités) 
dans la Bibliochequene, fongeant donc 
a rien moins , qu'a continuer la pour: 
fuite de cette queftion; Voici tout d’un 
coup un livre nouveau , qui parut, fou: 
tenant que la découverte de la Viilé) 
d'Antreen Franche Comte fait change] 
de face a l'Hiftoire ancienne Civile, & Ec- 
clefia- 


| | LS ERE 
 clefiaftique de la même province & 
| des provinces voifines.  C'eft une én- 
creprife bien hardie, je l'avoue , & fi 
les preuves fécondént à fond le titredu 
livre, comme j'en doute, je foufcriray 
volontiers que tous leschromiqueurs , & 
Annahftes dé nôtre Patrie ont été des 
aveugles, depuis Tacite jufqu'a ce tèms 
ici, n'y en ayant generalement eù au- 
cun qui n'ait été tres bien perfuadé, que 
la cité d’Avanche en Suifle affife fur le 
lac de Morat appellé en Allemand Wi- 
blifpure , ainfi baufée fuivant fa ter- 
minaifon. par Îlés Rois Bourguignons 
Vandales, nefoirce vieu Aventicum, dont 
les premiers fondemens precedent bien 
de 3. fiécles, la narivité de nôtre SE1G- 
NEUR & plus. | | 

Mon deflein n'eft pas, cher le- 
teur , de faire un aufli gros volumé 
que l’Autheur de ia découverte ; pouf 
lequel j'a d’ailleurs toute forte de r€- 
fpeët , & de déference , tant pour fa 
belle connoiffance en fait d’Antiquité, 
que pout fa mantére d'exprimer: j'efpe- 
re aufli de fon humanité , que fi d’a- 
À à vEn- 


(4) | 
venture cette Apolosie peut parvenir à 
lui & qu'il ne la trouve pas fi bien gar- 
nie des veftiges d'une litterature auf 
approfondie que la fienne , ni accom- 
pagnée d’un füle aufli pur, & accom- 
modé au genie de la langue françoife 
d’aujourdhuy, il aura du moins la bon- 
te de faire la refletion charitable 
lo. que je fuis du nombre de ceux que 
les Grecs ont nommés ou23 "6, &qu'Ho- 
race appelle fudiorum Jeros , puisque 
ne m étant appliqué a la recherche de 
l'antiquité , que fort tard, & même 
{eulement a loccafion du refte dés Mé- 
dailles que Meffieurs Patins nous ont 
laiflées en pañlant par ces païs, yayant 
toute apparence , que comme ces bel- 
les preuves de l’hiftoire antique ne fe 
font trouvées alors, quechés des par- 
uiculiers , ils ont emporté ce qu'il y a- 
voit de plus curieux ? je n'ay pü d’ail- 
leurs y faire de grands progrés , étant 
empéché par dautres occupations ; 
lo. De plus. n'ayant été élevé qu’au pieds 
des Mufes Allemandes & l'ufage de Ja 
langueFrançoifeme manquant, Jlne 
| faudra 
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faudra pas fe formalifer , fi je vien à 
tomber dans dés expréflions un peu du- 
res & inufitces. 

Quoy qu'il en foit , maloré ce ra- 
viflement, & cette perte de tant de Me- 
dailles, dont je viens de parler, on n'a 
pas manqué du dépuis d’en avoit un 
peu plus de foin , auffi bien que des 
autres Monumens Antiques, d'autant 
que par la vigilance des perfonnes cu- 
rieufes , & de bon goût , dans l'efpace 
de12. Ans, ou a peu prés, on a ferré 
un Millier , & plus de Medailles Rom. 
de toute grandeur , tant Confulaires 
qu’Imperiales , de divers, ages Emprein- 
res & de Metal , au Cabinet public de 
la Bibliorheque de l'Etat, la pluspart 
cualhes, dans les ruines d’Avenche & 
de Vindonifle, ce qui eft une marque 
evidente , que les Habitans de Jadisde 
ces Villes. ont porte leur grandeur, & 
magnificence , non feulement dans la 
Sequanie , mais encore dans d'autres 
contrées de leur domination comme a 
été auffi le païs Helvetique quoy que 
fubjugué plus tard &c. 
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Et a propos de fubjection, je vous 
avoue mon cher lecteur ; qué refpirant 
ici en deéça les mons un air hbre, & 
républicain par une grace finguliere de 
Dieu qui ef le hiberateur de tous les op- 
preflés, jay hefité long tems fi je devois 
prendre en main la defenfe des mar- 
ques f1 éclatantes d’un efclavage tout 
pur que nos Péres ont fupporté, & 
javois de la peine a m y refoudre, n'eut 
été la confideration qu'il s’agit ici d’un 
fait hiftorique, & que ce fait regar- 
doit ma patrie, Etant donc jaloux de 
la renommée , mais particulierement 
de celle qu’une foule d’habiles gens fe 
{ont acquife qui en ont recueilli l'hi- 
foire , & qui conviennent tous de la 
Ja fituation d’Avenche dans la Suife, 
je me fuis crü a la fin fortementengagé 
a defendre de mon mieuxl'un , &Pau- 
tre: je diray en paffant, que la conje- 
ture de l’Autheur de la lettre que j'ay 
inferée au commencement de ctte pré- 
face ne me fatisfait pas beaucoup,quand 
1] dit que les fondemens dela Ville d’An- 
ue pourroient bien avoir été jetté pr 
es 
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les Suiffes, car s'ileft vray , à ce que 
Autheur de la découverte dit, & de 
(quoy je l'en crois fur fa parole, quelle 
{oit ñ abondante en mounumens anti- 
ques. Il faut chercher fa datteau dela 
du tems de Céfar, n’y ayant pas d’ail- 
Jeurs beaucoup d'apparence qu'un peu- 
ple refolu à une longue marche pourfe 
chercher un païs moins ingrat, comme 
‘illuy fembloit älors , que le fien étoit, 
{e fut arrété dans le voifinage , pour y 
Eire fa démeure ? j'avertis auffi finale- 
ment, mon leéteur, que, quoyque 
je me fufñle propolé de me tenir pure- 
ment a mon Apologié Aventinoife, jay 
crh neantmoint, que tout autant de 
fois’, que Je rencontrerois mon Autheur 
s’égarer en chemin, a mOn avis , je fai- 
rois bien de l'en avertir, mais JE ne pre- 
tens pas de le fuivre trop avant hors de 
ma patric, n'ayant étudié d'autre route 
que celle l'a, & je m'imagine . que le 
proverbe qui dit #ricnique in [ua Arte 
credendum , peut parfaitement convE- 
pir a tous ceux qui éCrivEnt lhiftoire 


de leur païs natak, ou it faut pénétre] 
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(8) 
des fois jufques aux plus petiteschofes & 
particularités pour developer un point 

d'hiftoire, & ou:il faut de plusayois UNnac- 
cezlibreaux archives pourlireles chartres 
les documens, & lés autres pléces de 
Cétte nature. | ik 4 
Ces fçavans de tout païs font ordi. 
nairement fujets a caution » fur touten 
fait d'hiftoire, dont la verité, la chro. 
nologie, & la geocraphie font lame, 
les yeux, & le fondement , des quels 
cette noble fcience eft infeparable: c’eft 
elle qui inflüe dans toute {orte de con- 
ditions , & Etats d'hommes » dépuis le 
thrône, jufqu'à ceux qui exercent la 
Mechanique,comme rem arquefortbien 
l'Autheur de Ja découverte, elle fournit 
{on ufage aux theologiens , aux mede- 
Cins , aux Jurisconfulres » aux Ora- 
teurs, & géneralement elle donne la vie 
a toutes fortes d'arts » & de fciences. 
sus donc chers COMpatriotes , a- 
Mateurs de la mufe Clio,armez VOUS 2- 
vec moy contre le charme transjurain 
prét à nous ravir la fleur de nos Villes 
qui fouffre d'ailleurs affez fous Je joug 
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| UNE 
_ de fes propres cendres, & ruines; tache 
_aufli de la. défendre de vos plümes, auffi 
|'bien qu'a forces ouvertes vos loüables 
| ancétres ont fçeu garantir le païs entier 
* contre ce redoutable heros des Sequa. 
| nois, & de Hedouois d'autre fois , & 
_ne ceffez pas, jufqu ’ace qu’etant con- 
vaincû d'une erreur auflimanifefte que 
_celle l'a, il foi obligé de chanter la pa- 
 linodie. | 
L'Autheur de la découverte a di- 
vifé fon ouvrage en fix differtations. 
Je répondray le plus fuccintement qu'il 
fe pourra aux trois premieres puis qu'el- 
les contiennent toute l'hiftoire de Ja dé- 
couverte de la Ville d’Antre avec fes 
prétendués preuves; les autrestrois n°’- 
tant qu'une replique que l’Autheur dela 
découverte fait, à fes critiques: je ne 
My arrétéray pas plus que de befoin, & 
En paflant, & je tacheray de luy faire 
comprendre en même tems quil n'eft 
pas encor tems de chanter victoire, & 
de crier fur un redreffement denouvelle 
Carte n1 fur le changement des notices, 
n1 de faire dés declarations auffi ridicu- 
À 5 | les 
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les fur un point problematique & en- 
core contefté &c, avant que nousayons 
expofé aux yeux du public les preuves 
que nous pourions avoir en main du 
contraire de ce, quil avance fi hardi- 
ment; je voudrois qu'il eut la bonté 
de fe reflouvenir qu'on n’a pas de coûtu- 
me de courir au triomphe, & de sat- 
tribuer les Lauriers avant qu'on foitaf- 
{eure du champ de Bataille, le juge- 
ment dépendant encore de la fentence 
d'un leéteur désintereflé, entendu, &ca- 
pable de s'apercevoir de la. maniere de 
débiter agreablement des problémes 
pour des veritez , & pour un pointdes 
plus douteux du monde & dontil n'y 
en jamais eu de moins certain , pour 
une chofe de fait, | 
L’Autheur de la découverte par- 
lant par tout d'un ton décifif, & haut, 
& taxant fes critiques demaiftre a difci- 
ple , je l'avertis par avance que s'il me 
fait encourir la mème fortune , je né 
l'épargneray pas malore fon caradtére 
que lon Revere , & que je mamifefte- 
ray 


| (1e 
ray fort naïvement fon genie beaucoup 
plus a découvert , &le jugementqu’on 
en doit faire, de méme que celui du 
public fur fon livre, & que jeluy ren- 
dray a coup feur la pareille par la voye 
de echo? mais qu'au contraire s'il fe 
contient dans les limites honæétes de la 
difpute, je racheray réciproquement a 
Juy faire voir, qu'il n'y a perfonne qui 
ait plus d’eftime que moy, pour des 
ens lettres & fçavans comme lui, pour- 
vü que l'on aile toujours le droit che- 
min , & qu'on agiffe de bonne foi. 
mais en cas, qu'on fut obligé de ren- 
contrer, dans fon Traité peu ou point 
de ce Sel , qui doit rendre le haut gouta 
un livre d’Hiftoire, & dontle fien quil a 
fait de la découverte de la Ville d’An- 
tre , eft peu pourveu ; comme il ap- 
ert, Jay trouve a propos d'avertir le 
Caeur , de ne point prendre en max- 
vaife part , fi je reprends ce manque- 
ment de Sel, que j'appelle la bonne 
foi, avec un peu plus d’Aigreur, qu'il 
ne conviendroit, çar il s'y trouve de 
téms 
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tems en tems tant de Béveues malitieu- 
fes , tant de conclufions irregulieres 
fur des principes vifiblement faux, qu'il 
a été impoflible d'empécher le zelé de 
Jestaxer moins,qu'on na fait & d'en 
parler d’un ton plus 
Civil. 
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SZ 


POUR LA VIÈLE 


DAVENCHE 
EN SUISSE. 
Reponfe 


A la premiére Diflertation de 
l'Autheur de la découverte de la Vil- 
le d'Antre, 


Oute cette Diflertation rou- 

1 le fur 23. preuves qui ten- 
dent toutes a un même But 
| afavoir , a perfuader ie le- 
NW) teur, que la Ville d’Antre 
a été une de plus fuperbes 
me) Villes , de Empire KR. en 
Occident, par fa Grandeur , par fa beauté, & 
par fa Magnificence , vu que toute forte de 
monumens anciens, qui s’y trouvent, en font 
les preuves: Je ne contefte rien en cela, je loue 
plutôt le zele de l'Autheur de L, D. a les ra- 
conter, 


-nairé contre l’incurfion des Germainsou Al- 


Apolegie pour la Pile 
Je loue de plus la depenfe, qu’on à emplo 
vée, a deterrer tani d’'Illuftres Docutmens de 14 
grandeur Romaine, ce font autant de livres, 
qui nous peuvent apprendrea en mieux con- 
noître l’hiftoire , à dechiffrer les Autheurs, 
qui l'ont écrite , & qui font parvenus jufqu’ici 
a nôtre connotflañce, chacun en fon lieu, 
& à fon tems ; Mais tout homme raïfonnable 
couvaindra que fi en ce pais ici on eûtvoulu 
faire la dé penfe requife a déterrer les ruiucs, 
& les fondemens d’Avanche, ou de Vindo- 
nifle ; non obftant que depuis plufieurs fié- 
cles , que cés Villes ont été frequentées ,. 
elles ayent été pillées , & par confequent fru-" 
firées de ce qu'elles avoient de plus beau & 
depuis un tems immemorial, on ne pourroit 
douter qu'il ne s’y trouvai des veftiges con- 


vaincans de temples, d’amphitéatres, d’a- 


queducs, de Palais, de Prétoires , de bains 
publics , & de quantité d’autres antiquités 
Romaines , fervants ou a la Religion, ouaux. 
fépultures , a Phiftoire, & a la politique des 
Anciens, & a d’autres ufâges pubhcs ; on ver-= 
roit en abondance des Monnoyes, bagues, & 
pierres gravées fur le Carnieul , lAgate, le 
Jafpe&c. a tête ; & en autres figures, des 
quelles il s’en trouve encore quantité, pour 
peu, qu'on remue la terre, & qu’on nons | 
apporte ; particuliérement de la derniere de | 
ces Villes qui fervoit de quartier d’hiver aux | 
legionsRomaines , & tenoit Garnifon ordi- 


lemans; 
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#'Avenche en Suz[fe. 1f 
| lemans ; au fujet de la quelle, je diray, en 
| pallant, que cette Ville connüe chez les Au- 
| theurs fous le nom de Caftrum Pindeni[[e 
| étoit une des douze Villes , que les Suifles 
avoient brulées en quittant leur patrie; Elle 
étoit fituée dans une des plus agréables con- 
tréés de tout le païs, au coufluent de deux 
Rivieres af{çavoir de la Rufs & de l’Ar, com- 
prenant dans fon circuit la Ville de Brouq 
qui veut diré Pont , en Allemand & cela 
non fans raifon ; parce que ce pont com- 
prend d’une feule Arcade toute l’eau de la 
Riviere de lAr, qui par tout ailleurs eft d’u- 
né largeur confiderable. Ce pont, & la tour, 
quien eft proche , eft un refte d’antiquité 
Romaine d’une hardie ftrudture ::Elle.com- 
prent de plus le Village de Windifch, &PAb- 
baye Royale de Koënigfelden fondée parAg- 
nes d'Autriche Reine d’Hongrié lan de Gra- 
ce 1337.le Village, & le Château d’Altenbourg, 
dont les Comtes font nommés Seigneurs de 
Windifch du tems des Carlovingiens au neu- 
viême fiécle, & des quels defcendirent les 
Comtes d'Habspurg ainfi nommés du Chi- 
teau , qu'ils ont bâti tout proche, qui mé- 
me eft encore fur pied , & qui a été enfüuite 
la tige & l’origine de là Sereniffime maifon 
d'Autriche : Tirant de là au midi toûjours 
fur les ruinés de Vindoniffle , on y décou- 
vre cette belle Campagne fi funefte aux Al: 
lemans , que PEmpéreur Conftantius Pére 
du Grand Cenftantin défit Si A {ous 
Em 
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Empire de Diocletien, & de Maximien lan 
de Chriftenviron 300. non obftant cela, cet- 
te pauvre Ville fut enfin fi fouvent harcellée, : 
que finalemét fous l’Empire deValentinien] 11. 

Pan 425. Laflée de réfifier à tant d’aflauts, 
& l’Empire tombant en décadence , elle fut | 
entiérement ébranlée, & ruinée de fond en 
comble, fi bien, qu’on luy peut appliquer 
avec juftice le fort de la Ville de Troye , z47 
unc [6ges, ubi clim Troya. Enfin cette Ville 
a été recommendable par fes Evêques,dont 
j'en trouve deux de fous ignés , fcavoir Bu- 
bulcus au Concile de Lion l’an de Chrit 
498. & Grammatius au Concile d’Epaon 
l'an 546. que Sigismond petit fils dé Gonderic 
aflembla: on a crû pendant léfpace d’un 
tems confiderable , que ce lieu d’Epaon avoit 
été perdu par le même fort que la Ville d’An- 
tre, mais Mr. Chorier le place au lieu appel- 
lé aujourdhui Ponas prés de vienne en Dau- 
phiné, Le dernier des Evêques de Vindo- 
nifle s’appelle maximus felon les Chartres du 
couvent de St, Gall, & il fe trouve le pre- 
mier Evêque de Conftance, établi par Da- 
gobert appellé le grand Roi de France &c. 
Je vien à mon fujet, & nommémenta la fe- 
tieme preuve de la différtation, ou l’Autheur 
de la découverte dit pofitivement. 


» Que dans la notice de l'Empire d’Occi- 
dent un des lieux monetaires, dont ilyenavoit 
»ÜX ; n’y cft Pointmarqué , qu'il eft perdu; 

| & 


Ï 
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»perdu ,; & que ce pourroit bien être la Ville 


d’Antre apellée pour cet eflet Avanticum 


 »Elutiorum ; L’Autheur de la découverte fait 


| en aprés à la pag. 19. un Parallel entre Ge- 


| »lenius , & Pancirolle , difant que le pre- 


»mier dans fon édition de Bale lan 1562, a 


[mis la Ville de Treves pour le fixieme lieu 
:,Monetaire, de fon chef, & fans authorité, 


58 que fi on a battu Monnoye à Treves,que 
Ce n’a été que dans le bas Empire, qu’au 
»Contraire Pancirolle | comme plus exa&, 
»Mmarque bien qu’il y avoit eu fix endroits, ou 
»lon battoit Monnoye en Occident , mais 
qu’il n’en mettoitquecinq, favoir, Rome, 
»Aquilée, Sifcium, Lion & Arle, le fixieme 
»S’étant perdu, ce qui revenoit fort bien ala 
» Ville d’Antre, y ayant beaucoup de Médail- 
»les qui ont dans leurs exergue un A, mar- 
»que de Péndroit, ou elles ont été frapées; 
Si l’Autheur de la D. avoit ofé mettre la Vil- 
le d’Antre, dont il fait fon prétendu Avan- 
ticum , il Pauroit fait , mais il manque de 
preuves pour ce fujet : je prie en_-pañlant, le 
lecteur de remarquer que les moindres con- 
jeétures , des quelles PAutheur de la décou. 
verte fe fert ici comme par tout ailleurs dans 
fon ouvrage pour prouver fa thefe , luy fer- 
vent de tout autant de preuves, tirant , tron- 
quant, & arrangeant les affaires a plaifir & 
fe les accomodant comme fi elles étoient des 
chofes de fait: nous verrons , comme il fe ti- 


: rera de ce qu’il vient d’avancer. 
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Premiérement, 1l met ; les notices ap- 


pellent toûjours la Ville d’Antre Avarricurml 


Elutiorum : & moy jefoûtiens que ni Scotus, ni 
Gelenius , ni Pancirole ne mettent point 


AVANTCIUM ÉLUTIORUM , mais ELUNTIORUMA 


Jay les trois éditions en main pourquoy re- 
trancher #2 2? fi cen’eit, pour afloruir d’au- 
tant mieux fa prétenduè fonderie a Antre, 
& il ya apparence,que ni l’une , ni Pautre 
de ces expreflions, n’eft bonne , & que ce 
fonc des fautes de Copiftes, la correétion 


portant. C2v. Elvertorumi e. Aventicum dans 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


| 
{ 


mon exemplaire. Al’égard du fecond point, | 
ou ilaccufe Gelenius d’avour ajouté de fon! 


propreeftoc la Ville de Treves aux fx lieux 


Monetaires de l’Occident,ilfe trouve que lAu- 


theur de la découverte lui fait grand tort car 


toutesies Editions aufli bien que celle de Pan- 


cirole, portent comme:il s’en fuis : 


Procuratores Monetx. 


Procuraror Monete Sifciane. 
Procurator Monete Aquileienfis. 
Procurator Monetæe Urbis Rome. 
Procurator Monete Lugdunenfis. 
Procurator Monetæ Arelatenfis. 
Procurator Alonete Tiberorur. 


Pourquoy donc accufer Gelenius ce fça- 


vant homme du 16, fiecle qui a fait des notes 
{ur 
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: fur Pline generalement applaudis, très connu, 


& parfaitement bien eftimé d’Erasme., d’une 
fraude de cette nature ? & pourquoy elever 


| Pancirole par deflus Gelenius ? qui parle auf- 


f: bien que l’autre dans fon édition des noti- 


| ces de l'Empire d’un Procureur de la Mon- 


noye a Freves ; Ileftvray, que le commen- 


| taire de Pancirole fe tait fur celuy de Freves, 
| mais il ne s'enfuit pas pour cela, que Treves 


ne fe trouve au rang des lieux  Monctaires 
dans les notices ; eft ce que la fantafie de 
Pancirole, qui loublie, nous doit fervir de 
regle? Je dis de plus , que l’Autheür de la 
découverte me montre une feule Medaille 
frapée dans les autres cing lieux Monetaires 
ci-deflus nommés excepté Rome , qui fur 
palle en âge celle de Treves : Je luy accor- 
deray en fuite volontiérs ce qu'il avance au 
fujet de ceretranchement. D'ailleurs a quoy 
{erviroit Pinfcription des 111. virs monetaires 
Treveriens accufé par Frecherun parfaitement 
fçavant homme de fon tems ? Si Treves n’eut 
pas été un lieu monetaire mêmes tres re- 
nommé ce qui fait toucher au doigt que 
PAutheur  voudroit bien exclurre Treves, 
pour mettre a fa place la Ville d’Antre, au 
hazard de faire a croire au public, que les 
Monnoyes qui portent a leur excrgue un À. 
pont. forties d’Antre ou d’Aventicum SUJAU 
lieu que cette lettre marque , ou Arle, ou 
Aquiléie._ Je ne difconviens pas que Panci- 
role ne {oit un Autheur digne de tout eftime, 
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-& qu'il naît apporté de grandes lumieres pour 
PP P 


l'intelligence des notices ; mais eftil par 
tout infaiilible ? pour en faire fon tout,com- 
ie fait l'Autheur dela D. J'enappelle , par 
exemple , au jugement du leéteur , sil æ 
bien rencontré en bon Geographe , là ouiül 
y a dans les notices 


In Provincia Gallia Riparen- 
fi. &c. 


PrefeËlus Barcariorum Ebruduni Sa- 
paudiæ ; refidebat. | 

Lailcommente Eorodonum Ptolo- 
gneus Caflarigum oppiduim in alpibus Grays 
appellat.  ltinerarium  Antonim Fbredue 
gum : bec claffis Eburoduni , vel ut bic! 
infctibitur Ebruduni flationem habebat : €) 
per Rhodanum , © Lacum Lemannum) 
excurrebat qui nunc Lofanæ vocatur @ ef] 
in Sabaudia ubiolm Allobroges €5c. 

Voila Pancirole qui parle , & quien- 
tend là palpablement par ÆEbrwdunum , Am- 
brun en Dauphiné, que Strabonappelle £pez 
brod:num : au lieu de s'expliquer, pour Iver. 
dun en Suifle. Or quivoudra croireje vous! 
prie, qu'une flotte de barques Armées ait] 
été entretenue par les Romains à Embrun, 
qui eft fitué dans les montagnes , :ala fource 
de 
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(de la Durance, & qu'elle ait été en même 
Lems propre pour faire des excurfions fur le 
Rhone , dans le Lac Leman ? n'auroit 1 pas 
fallu les porter fur les Epaules 2 outre quil 
n'y avoit point de neceflité aux Romains de 
(tenir une flotte de barques dans ce lieu, puif- 
que les reiples des alpes étoient alors aflu- 
jetcis aux Romains , & qu'il y avoit déja une 
flotte aux bouches du Rhone à Arles , car 
iles notices difent 


| In Gallia Ripenfi 
| Prefe£lus Claffis Flumainis 
| Rhodani Vienne, Jive Arelati. 


| Il y avoit donc bien plus de raifon felon 
la penfée d’un fçavant Autheur d'entretenir 
cette flotte a Iverdun dans le païs Helveti- 
que , ‘pour tenir en bride les Allemans qui 
‘étoient des peuples fiers, & fufpeëts de fou- 
levement , & pour garder Îles paflages du 
mont Jura, ou bien pour faciliter les voitu- 
tures des fapins du dit mont Jura, que les 
Romains faifoient embarquér depuis la, pour 
les transporter jufqu’au Rhin , & de la en 
Ocean. 

À la page 31. l’'Autheur de la découver- 
te de la Ville d’Antre fait mention de deux 
infcriptions qui s’y perdent eù égard a leur 
fiuation , & dont la plus grande quoy qu’ef- 
facée , fe trouve rétablie par le foin d’un Ec- 
clefiaftique en ces termes: 

B 3 MAR- 
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MARTI AUGUSTO 

Q. PETRONIUS METELLUS 

M. PETRONIUS MAGNUS 

UNA CUM MILITIBUS NILIACIS. 


V.S. O. M. 


Ces dernieres lettres font expliquées par 
VAutheur, 


Vithis Sequanis obtulerunt monumentum. 


Victoriæ [uæ ue Monumer- 
Viéloriæ facrum LUM 


Je n'ay rien a dire là deflus, & Je veux 
croire que cette infcription ait été telle; com- 
me ce curé l’a copiéé ici deffus , a condi- 
tion que fi je mets devant les yeux de mon 
Autheur celles , qui fe font trouvées ici dans 
le païs par des Gens-entendus > Curieux , & 
dignes de fois , & qui les ont eux mêmes 
copiées , 1l me les laiffe auf pañler car je ne 
pretens aucument en impofer au public, na- 
yant point d'autre but , que d'agir fidéle- 
ment, & de bonne foi. | 

Le déchifrement de cette infcription pa- 
roit aflez bien imaginé ; il eft cependant à 
Yémarquer , que le mot de Monumentum , {e 
rencontre plus fouvent dans les honneurs du 
fépulchre, que du temple ; ainf la critique 
neft pas tant mal placé pour le‘mot de Vo- | 
tum : Le réfte eft un peu apocriphe, car il : 
s'agit ici d’une dédicace à l'honneur de Mars 
Augulte ; Or touté dédicace étant  . 

| voi 


| 
| 
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lvotif a loccafñion , & en memoire dequel- 
Ique grand bien receu, ou a recevoir, & ces 
IGéneraux d’Armées fe tronvant dans le cas 
|d'une expedition militaire, faite, ou a faire 
len figne de reconnoiflance , ou demandant 
le cour ou l'afliftence de ces Divinités ,ils 
lleurs dédioientce Temple. Je mettrois aufli, 
| fauf correction, 


Votum folverunt omnes merito 


Il n’eft pas rare de trouver des dédica- 
| ces a Mars Auguile & a Céres Augufte fans 
aucun & au milieu , marque ; que le nom 
| Augufteeft actriutif. 
Je pourrois appuyer, ce, que j'avance, 
| par l'exemple de la dédicace du temple de 
| Caftor & de Pollux à Rome, de celle de Do- 
_ mitien a la Fortune, pour fon heureux re- 
tour de la guerre d'Allemagne &c. & decelle 
de la Paix éternelle par Vetpafien a fon avé- 
nement a l'Empire, au fujet de la chûte pré- 
cipitée de trois de fes Prédecefleurs , afça- 
voir de Galba , d’Othon, & de Vitellius &c. 
mais, comme je ne pretens pas de groflir cet 
ouvrage fans neceflite , & d'importuner mon 
lecteur de beaucoup de redites, qui ne cau- 
fent que de l'ennuy, je déclare que j'aurios: 
mieuxaimépafer la premiére differtation fans 
dire mot, fcachant que qui parle beaucoup, & 
fans précaution s’expole à la critique, cepen- 
dant quêque violence queje me fois faite il 
ne m'a pas été poffible de laiffer pañfer la 23. 
B 4 preuve 
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preuve de mon Aurheur fans repliques; Il y 
repond a trois objedtions , qu'on lui à fai- 
tes. 

La premiére roule fur le terrains & la 
fituation de la nouvelle découverte , inca- 
pable de recevoir | ni de contenir. une fi 
grande Ville , comme celle là y & même 
plus grande que Lyon. L’Autheur transju- 


rain répond à cette objection par des raifons 
prifes. 


1. Du féjour des Druides a Antre, 

2, Des mines d’or , qui y étoient, 

3. Du grand paflage de litalie par Genéve 
fur le Rhin, étant encore aprefent le grand, 
& le plus beau chemin de litalie fur le 
Rhin ; a ce qu'ildit, 

4. De l'engagement que les Romains avoient 
a fe conferver les Sequanois a caufe de leur . 
bravoure , & du voifinage des Allemans : 

5. Du mauvais traittemens que la Ville d'An- 
tre avoit receu de l'Empereur Vitellius, en 

. S’attachant trop aux interêts de Vefpafien, 
qui da releva | & rétablit. 


Je vous affeure , cher le&teur , qu'il ny 
a pas un feul de tous ces raifonnemens , qui 
ait feulement là moindre apparence de pro- 
babilité , car prémierement il n'y pas un feul 
veftige qui marque, qu'il y aiteû des Drui- 
des a Antre , foit par infcription , ou autre- 
ment... Céfar parle du païs chartrain, ou s’af- 
_fembloient les Druides z# ffnibus carnutum 
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conventebant, 11 eft bien fâcheux de tomber 
dans le cas de promettre beaucoup , & de 


| preuver peu , ou rien du tout : D'ailleurs les 


Druides étant des Prétree Gaulois, les Ro- 
mains ne les fouffroient qu'avec peine, par 
linterêt qu'ils avoient d’empécher la Revol- 
te; & linfcription , que nous venons devoir, 
n’eft pas une grande marque de la religion 
des Druides; e’eft au contraire a Avenche 
en Suifle, ou les arts, & la Religion des Ro- 
mains fleuriffoit, comme je le fairay voir en 
fon lieu. 

Secondemént, les endroits, ouil y a 
des mines d’or ne font pas fi vitement aban- 
donnés , bien loin de à, on les cultive, & 
on les frequente ,; quand même ce feroient 
des lieux inacceflibles, & mille fois plus de- 
ferts que la Ville d'Antre , on ne fe donne 
point de relâche, oneft perpétuellement a- 

prés, on fe donne de la peine jour , & nuit, 
jufqu'à ce qu'on en foit venu a bout, & com- 
me, au dire de lAutheur , cette mine n’eft 
pas encore épuilé , pour le foulagemeut de 
ces tems Calamiteux , je confeillerois a mon 
Autheur, dy faire travailler, 

Entroifieme lieu je fairai voir le con- 
traire de cette preuve dans fon jour, comme 
directement oppofée au bon fens, &a la 
faine Geographie ; car choififlant deux pié- 
tons dégale qualité , & les faifant partir a 
même tems de Genéve lun par la route de 
Ja Ville d’Antre , Pautre par la Suifle, pour 
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favoir qui des deux peut arriver plûtôt furle 
Rhin , je parierois au double , que le dernier 
devancera le premier de beaucoup, outre 
quil ny a jamais eu d'autre route, pluscom- 
mode, & plus proche , ni mieux conve- 
nante avec l'intineraire Romain , que celle, 
que je viens de dire ( jeparle de la route d’I- 
tale fur le Rhin ) au deflus , & au deflous du 
Lac Leman , c'eft un fait notoire, qui ne 
foufire point de contefte, & qui eft avoué de 
tout le monde, 

Quatriemement , que les Sequanois 
avent pallé dans l'efprit de Céfar pour un 
des peuples le plus belliqueux des Gaules, 
au dire de PAutheur, ceft ce que je n'ay 
pu trouver , au contraire au liv. r. des com- 
mentaires de Céfar Divitiac, Les plaint de 
s'être laiflé furprendre par Ariovifte, & au 
liv. 6. il dit, ils ont perdu a la venue de Céfar 
tout l’avantage, qu'ilsavoient fur leurs voi- 
fins les Heduois , la méprife de lAutheur 
confifie donc en ce qu'il attribue aux Sequa- 
nois , Ce qui appartient aux Suifles. Les pa- 
roles de Céfar font fort expreffives là deflus 
Liv. 1. Qua de caufa Helvety quoque ceteros Gal- 
los inteliige celto Gallos virtute pratedunt , guod 
ere quoridianis pralijs cum Germanis contendunt, 
cum aut [u2s finibus eos probibent , aut 2pfi sn 
cru fintbus bellum gerunt : Etfi ce pailage 
feul ne fuffit pas , je luy en produiray unau- 
tre de Tacite dans fon liv. 1, quand il dit, par- 
lant de Cecinna. 
| Im1ta= 
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rritaverant ingenium turbidum , nempe 
Cecinna, Helvety. Gallica gens olim armis viri[- 
que, 1n0X mMmerMOTiA ROMINLS LlATA: 

Le même Autheur dans plus de trente 
paflages fait mention des Sequanois, mais, 
ou eft ce qu’il en parle fi hanorablement ? je 
crois qu’en voila aflez de deux témoins,pour 
convaincre mon Autheur de cette méprife. 

Cinquiemement ,; l'Autheur parle là de 
la Ville d’Antre , & je prouveray en fon lieu, 
fort naturellement qu'il faut entendre cela de 
la Ville d'Avenche en Suifle. 


2:me. Oppofition faite a l'Autheur 


De quel endroit cette grande Ville 
auroit elle tiré [a fubfilience ? 


Mon Autheur s'étend copieufement fur 
cette objeétion dans fa réponfe ; je diray le 
tout en fubftance , car il m’eft impoflible 
d'entrer dans les paraphrafes, & amples dé- 
du&tiens pourfuivies , de conclufions qu'il 
fait a chaque.pas, ce qui fait voir qu'il eft fort 
accoûtumé a écrire, &oratoirement , au lieu 
que jé n'offre ici en toute humilité , que les 
prémices de mes veilles : Il répond que, 
quand on eft a la fource de lor , on eft a la 
fource de toutes chofes, & que quandilny 
auroit. pas un pouce de terre a dix lieues, a 
la ronde , qu'on‘pût cultiver, sil y a des mi- 
nes d’or, tout y abonde, &c. 

Jay répondu tout a l'heure, à ee 

cel 
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c’eft bien dommage que la pauvre Ville d’An. 
tre ait perdu fon nom avec les mines d’or, 
Abflireatis à rifu amis, C ependantil y en a 
encore, & s'il y en a, d'ou vient donc que 
tous les endroits, ou il y a des mines de que- 
que métal que ce foit | comme, par exem- 
pie, en Allemägne, en Angleterre, ou en 
Hongrie, ont fçeu garantir leur nom contre 
lou 1y, depuis un tems immemorial? eft ce 
que | Autheur croit que Céfar, qui seit ar- 
reté fi long tems dans les saules eût outlié 
ces mines d'or. 1ls'eft trop bien informé de 
toutes les particularités, qui y étoient pour 
s etre tu fur celle-ci, & dont il auroit fceu fe 
fervir dans bien des cas, ou il s’eft trouvé. 
N ei ce pas au contraire un grand préjugé 
contre la Ville d'Antre , qu’elle n'eft abfolu- 
ment pas Ce vieu Aventicum , & quecomme 
il n'y avoit pas des mines d’or, les Autheurs 
qui en ont écrit, n'en ont pas, non plus 
parlé: Tacite le plus fpecifique, &en même 
tems le plus authentique, qui mème a été 
en ce psis, comme ileft evident par fes char. 
ges,a fait mention des mines d’or , & d’ar- 
gent, quil ya en Angleterre, mais en par- 
lant de PAventicum la Métropole des Suifa 
les , ilnen ditmot. Je ne m'étendray pas 
à la façon de mon Autheur fur ies conclu 
fions qui fuivent natureilement de mes pro 
poftions, le lecteur judicieux les‘faira de lui 
meme 
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g-me. Objeftion , gton à faite a l Autheur 

D'on vient donc le filence de l'hifloire, €5 ces 

Habitans du païs fur la perte d'une Ji grande 
Ville 2 


L’Autheur répond par une contrede- 
mande , d’ou vient le filence de l'hiftoire, & 
des habitans du païs fur la perte d’'Egueflris, 
& de Rauraque, qui étoient deux fameufes 
Villes, & deux colonies Romaines en Fran- 
che Comté ? & il finit cette objeétion dans la 
pag. 60. par dire que lhiftoire a parlé de la 
Ville d’Antre , jufqu’au ome fiécle, 


Reflexion, 


Les habitans entendus de ce païs ici, & 
inftruits de lhiftoire de leur patrie fçavent 
bien, ou eft la colonie des Equeftres, dont 
pline parle, mais ceux de la Franche Com- 
té ne le fçavent pas a ce queje vor. Pour 
ce, qui eft de celle des Rauraques , ceft de 
quoy je ne me mets pas beaucoup en peine 
d'autant qu'il y a à Bale des gens fufflam- 
ment inftruits de l'hiftoire de leur patrie qui 
fauroit fournir a l'Autheur des lumieres plus 
queneceffaires de la veritable fituatio de la ce- 
lébre cité d’Aouft, colonie des Rauraques, &c 
d Olino, demeure ordinaire des Garmiions Ro- 
maines contre l’Invañon des Allemans, & de 
leur Gouverneürs , 4 ce que nous apprens la 
notice de l'Empire dans la province des Se- 
quanois, 
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quanois: Aurefte, que l’hiftoire ait parlé de 
la Ville d’Antre feulement jufqu’au ome. fiécle 
c'eft de quoy. je ne faurois être perfuadé, 
mais qu'elle ait parlé de nôtre Avenche en 
Suifle , conjointement avec les habirans de 
ce païs ici, non feulement jufqu’a ome. fié- 
cle, mais même jufqu'a ce temsici, & que 
par une fuite de fiécles continuels, elle à toû- 
Jours gardé fon nom primitif nom d’Aventi- 
cum, c'eft ce que j'efpere de prouver en fon 
lieu. - 

Foublois d’avertir mon Le&eur , que 
fur le ton pertinent, & févére , comme il 
pretend , & fur les cris de vi@oire de la qu'el- 
le PAutheur de la découverte fe felicite a cha- 
que pas ,je-m'étois a coup {eur imaginé qu'il 
viendroit accompagné d’une foule d’infcrip- 
tionsantiques , &en auf grand nombre que 
de la multitude des raretés qu'il ne fpecifie 
pas , parce que, remarquez bien, il y avoit 
deux chambres pleines, cependant ces in- 
{criptions fe reduifent juftement à une feule, 
& unique pour fa valeur, des autres fept il 
n'en produit que deux, mais qui font fruftes, 
mutilées ; & fort fujetes a devination pyen 
quoy l’Autheur, eft fort heureux témoin 
la derivation qu'il fait des armes parlantes de 
la Ville de Moran , affifie fur les ruines dela 
Ville d’Antre, qui eft une tête de More il 
conjeéture que ces armes doivent leur OrI9i- 
ne a cette legion Egyptiaque, dont il ef par- 
IE dans Pinfcription, conmime fi en ce tems là 
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les Villes fe fuflent diftinguées par leurs ar- 
moiries de même maniere qu'aujourd’hui, ou 
en at il des preuves ? Mais qu'importe pour- 
veu qu'on parle toûüjours , & qu'on prouve 
peu , toujours inépuifable en Rethorique, & 
en logique , & fort âccoutumé afaire la cour 
aux grands du monde, n’épargnant, ni fleur, 
ni encens, il fait pour cela des profufions a 
pleines malns fur Mr. le Cardinal d’Etrée. 
Le paffage eft trop long pour être inferé ici, 
il ett pourtant digne d’etre là, je fuis bien fur- 
pris, fila modefltie connüe de cette Emi- 
nencen’en fouffre pas, & c’eft certes fur ce 
pied là, que nous rencontrons partout lAu- 
theur de la découverte, car a {es Tautolo- 
gies prés, &ifes repetitions accablantes ül 
n’y a que conclufion fur conclufion quêque 
mauvais que foient les principes , d'ou il les 
tire. 

Eta propos d'Infcriptions , n’eft il pas 
étonnant, qu'une Ville , comme celle d’An- 
tre, que fon Autheur compare à Lyon pour 
la grandeur,nouvellement decouverte, & ou 
on à trouvé tant de Bariments Antiques , tant 
de monuments fpecieux d’une grande Ville, 
& ou on à a fondire deterré , tant de beaux 
reftes, de Palais, de Pretoire , de temples, 
de Bains publics, de fonderie &c. & enfin u- 
ne infinité d’autres marques, d’une belle, 
orande , & ancienne Ville, ait été auf mal 
pourvue d’infcriptions R. encor celle quil 
produit, comme je viens de dire , & quieft 
unique 
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unique en efpece , en valeur , & en clarté, 
n’eft elle atteltée , que par un ful témoin: 
une Ville R. comme celle de Lyon & nou- 
vellement découverte , d’ou on n’a ‘encore 
rien fauvé , ni emportè, n'avoir point d'in- 
{criptions ! Eh! Comment cela fe peut il 
accorder eufemble, n’eft ce pas un prejugé 
puiffant, que tout cequ’on dit au füjet d’An- 
tre, fent extremement l’'Hyperbole: On à re- 
cueilli un traité entier, des infcriptions Lyon- 
noifes ; quoy que cette Ville ait cflujée de 
tems en tems , de rudes choqs & qu’elle ait 
aufli bien eu fes periodes ; & ici on ne pro- 
duit que quelques peu de fragments , plus 
tenebreux que la nuit, on fera bien heureux 
fi l’on peut denouer à fond ce myftere &c. 


Sur la 
Seconde Differtation. 


Voila fur quel ton prefomptueux l’Au- 
theur de la découverte commence {on aver- 
tiflement de la deuxieme differtation. 


» C’eft un erreur qui regne depuis qué- 
sque fiécles que la celebre Ville d’Avenche 
»appellée pat Ptolomé, & par les anciens au- 
ntheurs Avanticum, {oit en Suifle,la Ville qu’on 
»nomme aprefent du nom d’Avenche au- 
»Prés du Lac de Morat dans le Canton de 
»Berne, s’appelloit du tems des Romains le 
marché de Fibere , c’eit ainfi que de 
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1,,la marqué. Avencheen Suifle eft donc un 


faux nom que les anciens Autheurs n’ont 
jamais connu , & que les Autheurs de 
»Ponzieme fiécle ont donné au marché de 
|, Tibere pour ‘ne pas fçavoir , ou étoit la 


[veritable Avenche , qui eft la Ville d’An- 


tre nouvellement découverte eu Franche 
Comte, fi on ne peut faireeffacer des car- 
ptes de Géographie P Avenche en Suite ,ni 
»lui faire reprendre fon ancien nom de mar- 


F,Ché de Tibere!, on convaincra du moins 


les fçavants que fa Ville d’AntreeftPA ven: 
Lticum de Ptolomé , & non la prétenduüe 
Avenche en Suiile, 

5 Dés le momment que fes fcavants fe- 


L,.ront CONvaIncus , do la Ville x Antre eft 
| .avanticum de Ptolomé, il faudra conclu- 
l',,re qu'avenche en Suifle eft donc lemarché 
| ,de Tibere, ou Ganno: dure , l’autre Ville 


que Ptolomé a marqué chez les'Suifles 
»peu importe. Que le ba d’avenche qu’el- 
ste porte maintenant eft un faux nom, que 
»les anciens FRE n'ont jamais connu, 
que cette Ville de Suite doit être condam- 
née par confequent a reprendre fon ancien 
nom de marché de Tibere, & àrendrece- 
»lui quelle porte d’avanticum en latin , & 
»d'Avenche en françois a la Ville d’antre 
»qui avoit tout perdu , jufqu’à fon nom, &c 
»qui étoit tombée pour cela dans le dernier 
OUbIy.. 


fépon(e, 


M: : 
ET No | 


Apologte pour la Fille 
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Ne voylat-il pas un échantillon du 


a | Genie de l’autheur dont jay parlé tantot 
nil fur la fin de la réponfe a la premiere difier- 
EL tation, Je viens au grand fait fans m’arrêter 
|4 i a cette hauteur infupportable , a traiterles 
à 1 chofes de travers & peut-être par un point 


de veuüe, qui touche plûütôt la politique 

que Phiftoire , ce, qu’un autheur , judici- 

eux peut facilement remarquer, & je dis que 

toute cette thele ci- diffus mentionnée, que 

lautheur de la découverte foûtient au tra- 

vers de ces tenebres de fa 2. & 3. diflertation 

& qu'il fonde fur la foi de Ptolomé, & quê- 

ques autres autheurs des fiécles pofterieurs, 

qu'ilatres malentédus,n’eft autre chofe qu’un 

jeux d’efprit mal foutenu, une chicane:, & 

une chimere toute pure,digne de la plus 
grande pitié du mondé. 

Car il eftconftant qu'avant que Céfar 

vint dans les Gaules,les Romains les divifoit 

| en province Cifalpine, & Tranfalpine.Tous 

ces noms comprenoient, de vaftes pais.Dans 

cette derniere , il y a eu la Narbonnoife,qui 

eft maintenant le Languedoc, & la Proven- 

ce, qui fubit la premiére le joug de ces vain- 

queurs du monde, enfuite de cela Céfar l’a- 

yant entierement fubjuguée , par fes tra- 

vaux, il Pa divife en Belgique, Aquitanique, 

& Celtique, par rapport a leurs langues dif- 

ferentes , dans cette derniere étoient donc 

com- 
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compris le pais des Sequanois, & des Hel- 
vétiens, mais ces derniers lui ayant donné 
tant de peine , qu’on peut bien avec raifon 
leurs appliquer le pañläge de falufte , quand 
il remarqué , que les Romains ayant com- 
battu le refte du monde par un principe 
d’ambition, & de gloire, il n’y a eu que 
les feuls Gaulois, qu’ils fubjuguerent pour 
Pamour de la defienfe de leur propre fa- 
lut: Enfin ceux ci furent aufli defaits par le 
fort d’une des plus opintatres , & des plus 
fanglantes batailles de ce tems là, & ils fe 
virent obligés d’accepter la loy du vain- 
queur , Comme les autres : voici donc les 
uns , & les autres fujets d’un même Prince, 
quoy que divifés de province ; Cependant 
Augufle fuccedant a Céfar, fit déja de grands 
changemens dans le gouvernement, & dans 
la" repartition des Provinces car il donna 
douze au fenat, & en garda quatorzepour 
lui, parmi les quelles fe trouverentla Gaule, 
l’aquitanique, & la Celtique , qu’il appella 
Lyonnoife fimplemeut , & laBelgique , & la 
Narbonnoïe étant échüe en partage au $e- 
nat. Les Suifles continuant en leur fidéli- 
té fous fes Regnes fuivans, de Tibere, deCa- 
ligule, de Claude, de Neron, de Galba, & 
d’Othon , l’efpace de plus de cinquante 
ans, &fe trouvant enfin mécontens aufu- 
jet des fommes deftinées pour la Garniton 
de Bade , que la legion rome avoitanticipée 
fureux , & qui alloit trouver Cecinna Gé- 
E 2 neral 
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neral de Vitelle, qui prenoit fon parti contre 
Othon, aqui les Suifles vouloient demeu- 
rer fideles, on en vinta un combat au mé- 
me lieu, & non pas enFranche Comté com- 
me l’autheur de la découverte pretend , & : 
que je refuteray plus bas, & ia fortune fe- 
conde fi bien Cecinna,aflifté des trouppes 
Grifonnes du voifinage appellées au fecour 
fort à propos pour les Romains, que les 
Suiiles perdirent dans cette journée le pais 
avec le noïh, & lerenom de leur nation felon 
l’aveu general, & la confeflion nnanime de 
tous les Annaliftes mes Compatriotes , qui 
ontétudié , & confulté a fond , fur cette! 
mes aventure, & malheureufe aétion, tous 
les Ecrivains, dont la connoiffance eft parve- 
nue jufqu’a nous. Si bien que lenomdes 
Helvetiens , & de la Helvetie commença 
dés lors a s’éclipfer, comme il eft aifé de 
voir par le filence des Autheurs , finon en- 
tierement , du moins en bonne partie. 

De la vient aufli, qu'il faut commen- 
cer a conter la repartition de la province 
Hélvetique en Sequanoife , & en Rhetienne, 
exeepté un petit recoin de pais fur le Rhin, 
comme je diray plus bas, & ilfetrouve,que 
la Riviere nommée la Ruf$, en latin Urfa, a 
fait le partage entre ces nouvelles provin-/| 
ces, j'ajouteray, en paflant, que cette-ri-i 
viere prend fa fource dans les plus hautes 
alpes de St. Godard , & qu’elle fe dechar-! 
se dans la Riviere de l’ar en latin arula , at 
Vindo- 


rt 
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| Vindoniffle, comme j'ay marqué a la pre- 
| miére reponfe. 


Les Grifons profiterent beaucoup de 
tetavantage , & de la déroute des Suifles, 
en étendant leur province fort avant dans 
le plat païs, afçavoir dans les contrées des 
Vindeliciens, & des Helvetiens, même juf- 
qu'a Pfin, dans le Tourgau , qui eft lelieu 
nomme pour cela , 44 fines, dans l’Itinerai- 
re d’Antonin , & qui comprenoit deux des 
quatre Cantons connus de Cefar, celui des 
Tiguriens, &-celui des Tugiens; celui des 
Ambrons & des Urbigenes ie trouvant dans 
le partage des Sequanois : De [à eft venu 
la dénomination de la province maxima Se- 
quanorum auffi bien que le partage dela 
Rhetie, a caufe de fes aggrandiflemens, in 
Abetiam primam , © [ecundam. 

Sextus Rufus , dans {on Breviaire Ro- 
main, addreflè à l'Empereur Valentinien, 
aprés avoir fait la Deduétion des progrés, 
& de l’acroiflement de PEmpire Romain,de- 
puis les Roys, & fousle Confülat, jufqu’au 
tems de Cefar, dont les Expeditions y font 
auffi comprifes , fait d’abord & immediaté- 
ment aprés le denombrement des XVIH.Pro- 
vinces des Gaules & de Angleterre, dont 
celle de axima Sequanorum ait la dixieme, 
c’eft ce qui eft une marque evidente, que 
cette repartition, & nomination des Pro- 
vinces, eftfans contredit deplus haute Dat- 

te,quefculement du tems de ler - 
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fi Elle étoit feulement de ce tems là, Sex- 


tus Rufus Pauroit inferée au chapitre 16me 

ou il parle de Conftantin , & non pas au 

chapitre 7.me ou la periode d’Augufte com- 

mence , & quoy que les Autheurs anciens, 

excepté Rufus , foient bien refervés , fur ce 
qui fait ici la difpufe , touchant cette re- 

partition des Provinces , fi eft ce qu'il eft 
fort probable , qu’a mefure , que l’'Émpire 

Romain s’eft acrû, on a aufli continué a 

reduire fes conquêtes en forme de Provin- 

ce: Cefar & Augufte aiant mis la derniere 

main à cet œuvre, voyla qu'elles étoient ces 
Provinces dans l’Occident fous l’Empire de 

Hadrien.  Excepté PEfpagne & lIllyrie, 

qui ne font rien à mon fujet. 


In Gallia , Aquitania & Britan- 
nia Provinciæ XVIII, 
Alpes Maritimæ 
Mañilienfis cujus Metropolis Maffilia. 
Ambianenfis cujus Metrop. Ambianum. 
Viennenfis cujus Metrop. Vienna. 
Narbonenfis cujus Metrop. Narbo Martius. 
Novem populana. 
Aquitania prima cujus Metrop. Biturigum. 
Aquitania fecunda cujus Metrop.Burdegala, :\ 
Alpes Cotiæ. | 
Maxima Sequanorum. 
Germania prima. 
Germania Secunda. 
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Belgica prima cujus Metrop. T reveris. 
| Belgica fecunda cujus Metrop. Urbs Remo- 
| rum. 
Lugdunenfis prima cujus Metrop. Lugdu- 
| num. 
| Lugdunenfis fecunda cujus Metrop. Rotho- 
magus. 
| Britannia Maxima Cæfarienfis. 
| Britannia fecunda. 
| Sen fuit maintenant la Divifion des 
| Provinces Gauloifes problement par Con- 
| flantin. 


Galliz Provinciæ XVIL 


Viennenfis. 

Narbonnenfis prima. 

Narbonnenfis fecunda. 

Aquitannia prima. 

Aquitannia fecunda. 

Novem Populana. 

Alpes Maritimæ. 

Belgica prima, in vetufto codice legitur Belli- 
ca in qua Treveris. 

Belgica fecunda in qua Tranfitus ad Britan- 
niam. 

Germania prima in qua fup.RhenumMogun. 

Germaniafecunda in qua eft Agrippina. 

Maxima Sequanorum in qua elt Velontiacen- 
fs, 

Alpes Graïz & Penninæ , in qua Tarantafia. 


© > a À 
Lugdunenfs prima, 


4 Lug- 
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 Lugdunenfis fecunda. 

| Lugdunenfs tertia. 
Lugdunenfis quarta vel Sennonia. 


Il y a donc une‘ difference biemmanife_" 
fe, de la Divifion de ces Provinces. Capa- 
ble de faire voir à l'œil, qu’elles emanent d’un 
temps difierent. 

Velpafien , & fes fils, Tite & Domi 
tien gouvernant du depuis l'Empire, réta- 
blirent un peu les affaires des Suifles portés 
a cela par une affetion finguliere, &enre- 
connoiffance du fervice qu’ils leur avoient 
rendu dans l’expedition contreles Juifs, & de 
la retraite de leur pére Flave Sabinén ce pais 
ici, ils honnorerent la capitale du pais {ca- 
voir, la Ville d’Avenche d’une coloniéRomai- 
maine , & d’autres graces , & avantages 
confiderables de cette nature. | 

Je netrouve gucre de maticre propre a 
mon fujet chez les Autheurs , pendant les 
regnes de Nerva , & de Traïan jufqu’a 
Hadrien, fous le quel le troizieme change- 
ment de l’Empire Romain fe fit, ainf que 
le quatriéme fous Conftantin le Grand. la 
pour garand de cela Sexr.. Aurel. Zifor qui 
vécut fous Julien Papoñtat l'an 360. il dit par- 
lant d'Hadrien offcia fane publ ac Palarinanec 

n0n iniltts4 in cam forma ffatuit,que per Con: 
féantinum paucis immutatis bodi per(everant. 

‘.- Hadrien reforma les charges militaires, 
& Civiles, & les remit a peu prés fur le mé- 


me 
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me pied , que nous les voyons aujourd’hui 
établies fous Conftantin : le leéteur curieux 
fe peutinformer de plus de la difpofition, & 
de l’état de l'Empire d’alors dansAppian Ale- 
xandrin Autheur Grec , & contemporain 
d'Hadrien, le paffage eft trop long, pour 
être inferé 11, Tous ces divers change- 
mens , firent donc que, non obftant que 
du tems d’Augufte , & de Strabon, Îles 
Helvetiens, les Rauraques , & les Sequa- 
nois étoient encore compris dans la Gaule 
Celtique , ils furent neantmoins ennombrés 
enfuite de cela a la Gaule Belsique, la 
quelle fe fubdivifoit derechef en cinq Pro- 
vinces , afçavoir 


1. Provincia maxima Sequanorum ; comme 
comprenant les Equeftres, les Séquanois, 
les Rauraques , & les Helvetiens , ainfi 
appellée parce qu’elle furpañoit les au- 
tres quatre en etendüe, &nonpas,après 
Conftantin maxime, ou après Maxime 
fils de Maximin, comme, l’Autheur & fon 
cher Pancirole, avancent fans preuve; 

2. Belgica prima qui avoir Treves, 

3. Belzica fecunda , qui avoit Rheims, 

4. Germania prima, Qui avoit Mayence, 

s. Germania (ecunda, quiavoit Cologne. 


C’eft de là qu’on appella Celtobelges 
tous {es peuples de ces Provinces : & cette 
regle a été gardée aprés Ptolomé &-Pline 
CS par 
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par tous lesecrivains des fiécles pofterieurs, 
ui les ont compris dans la Gaule Belgique 
jufqu’à la décadence de l’Empire fous Ho- 
nore & Valentinien troizieme & juiqu’a 
linvafion des Huns, des Alains , des Van- 
dales , des François, & des Bourguignons, 
& ce, qui me confirme d'avantage que 
peut-être avant l’Empire d’Hadrien cette 
repartition ait eu lieu, ce font les infcrip- 
tions antiques de la Ville de Lyon, qui font 
imprimées, à la pag. 14me ilya 
OVI O. M. 
ADGINNIUS MARTIUS SEQ. SACER- 
DOS ET AUG. 
AD ARAM AD CONFLUENTES ARA- 
RIS ET RHODANI 
IT. VIR IN CIVITATE SEQUANORUM. 


Or cette infcriptiou ne fent nullement 
le bas Empire, mais plûtôtle fiécle d’Augu- 
fte : Si donc Lyon fur la foi de cette infcri- 
ption, eftajugé a la Province des Sequanois, 
on ceflera aifément de s'étonner fi Ptolomé 
à Placé Avanche & Equeftre dans la même 
Province ; ainfi quand il parle d’Avenche 
comme d’une Ville fituée dans la Sequanie, 
on n’en doit pas conclure pour cela , qu’elle 
foit placée dans la Franche Comté d’au- 
jourdhui, moins encor ,qu’on l’y doive cher- 
cher, aufli peu que la Ville de Lyon , qui 
étoit la capitale d’une Province particuliere, 
& qui eft iciappellée Civitas Sequanorum; 
c’elt 
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| c’eft ce qui eft une marque indubitable, 


qu'il faut chercher lorigine de cette repar- 
tition en la Maxima Sequanorum , dans le 
haut l'Empire , malgré de filence des Ecri- 
vains de ce tems/la , & de leur peu d’exa- 
titude: Comme il appert ici par Pexpret- 
fion de Ptolomé. Les écrivains pofterieurs 
nous aiants, revelés bien des chofes, que 
les Anciens écrivains, avoient negligés , & 
oublié de nous apprendre, & que nous ne 
fçaurions peut-être du tout point,ny des 
uns, ni des autres fans le fecours des infcri- 
ptions. | 
Conftantin à ajouté quelque chofea ce 
partage , & crea plus d'officiers ; car com- 
me Hadrien n’avoit que trois forte de titres 
d’offices, comme font les confulaires, les 
correcteurs & prefidents;qu'iletablit chef des 
Provinces ; Conftantin y en ajouta d’au- 
tres, fous divers noms, commel'on voit 
dans la notice, car en partageant PEmpire en 
Occident, & en Orient, a l’occafion de la 
nouvelle Conftantinople, qu'il prétendoit 
d’égalifer en tout a l’ancienne Rome, &qui 
contribua enfuite beaucnup a la chüte de 
PEmpire , il fe vit obligé d'augmenter le 
nombre des magiftrats , & derepartir PE m- 
pire en quatre grands diocefes ou admini- 
ftrations , l’italie, la Gaule, Fillvrie, & 
l'Orient , aux quelles il ordonna quatre 
prefeéts de prétoire , deux en Orient, & 
deux en Occident, & ainf durefte &c. | 


Pay 
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Jay été obligé de faire cettedédu&tion 
demonltrative pour faire comprendre à mon 
lecteur que tout ce grand débat , & raifon- 
nement de l’Autheur de la découverte, fur 
les limites des Sequanois 

1. Et des Hclvetiensa la pag. 74. 

2. Sur la Iévée de la Barriére de repartition 
de ces deux peuples a la pag. 28. & les 
fuivantes. 

3. Sur les fources de lerreur populaire, qui 
met Aventicum en Suiffe contre lexpref- 
fion pofitive de Ptolomé pag. 109. 

4. Sur les titres de Maxima Sequanorumat- 
tribué a Conftantin pag. 120. 

s. Sur l'explication de l'opinion de Merula, 
& de Scaliger fur cette matiere, quelAu- 
theur fait derechefa fa façon pag. 129. 

6. Sur la prétendüe corruption du paflage 
de Tacite , qui met Aventicumen Suiile 

ag. 130. 

7. Sur le rétabliffement de ce paflage a la 
facon de rAutheur, par fa découvertede 
la Ville d’Antre, & 

8. Enfin fur PAccord plus que géné des 
deux Autheurs, Tacite, & Ptolomé &c. 
depuis la page 142. jufqu’a la pag. 151. 
que tout cela, disje. 

Donne du nez a terre ,' & n’eft abfo- 
lument plus d’'aucunufage, & quoy que Pto- 
lomé ait placé PAventicum dans la Sequanie, 
au lieu de la placer dans la Suifle, jetrouve 


qu'il 
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qu'il eft fort excufable, aprés ce , que je 
viens de dire, fur le fait du partage de PEm- 
pire fous Hadrien ; car étant contemperain 
de cet Empereur , & fe mélant de faire le 
Geographe dans un coin de l'Egypte, fon 
païs natal, qu'il ne connoifloit même pas 
trop bien, n'ayant d'autre principe , ni lu- 
miere, que le rapport d'autrui, ilne lui a 
pas éte poffible , d’éviter les fautes, & les 
furprifes dans la defcription du refte du 
monde. Je nedifconviens pas, qu'il nefoit 
le Prince des Geographes, & qu'iln’aitrom- 
pu la glace a tousles autres qui lui font pofte- 
rieurs , & qui après luy ont bâtis fur les 
fondemens qu’il nousa laiflés, d'autant plus 
que c’eft le premier quiadreflé des tables 
de cette fcience, & qui a facilité le chemin 
a tous ceux, quife font melé depuis de cet 
art, mais eft il pour cela infaillible ? & qui 
ett le Geographe d’aujourdhui, qui decri- 
vant fon pais natal, neletrouvé defcétueux, 
tantôt pour avoir mal placé une Ville, 
maintenant un port de mer, & tantot un 
promontoire? Que de faux nomsne donne 
t-il pas aux Villes, aux rivieres, aux mon- 
tagnes &c, & fans rien dire a cette heure de 
fes beveues aftronomiques, eft il poffible de 
concevoir que, parmi tant dé changemens 
continuels dans le gouvernement, errant 
dans une mer d'incertitude il ait pu avancer 
quêque chofe de certain? 


Surrita l’un des plus fçavants homme 
d'Efpag- 
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d’Efpagne du 16me fiécle dans fes commen 


taires fur litineraire d’Antonin , I trouve 


plus de cinquante fois en chemin fujetà cor- 
rection. Celui ci feul peut fervir pour un 
nombre infini d’autres , qui s’en plaignent. 
Cependant il eft toujours excufable , non 
pas tant pour avoir placé une Ville de la 
Suiffe dans la Maxima Sequanorum , com- 
me il étoit en droit de le faire par rapport a. 
l'adminiftration des affaires publiques,com- 
me refortiflant , ou relevant de la Ville de 
Befançon , ou fe renoit a lors le prefident 
de cette grande Province, mais par rapport 
a Pimpoflibilité , dans laquelle ilfetrouvoit 
de le mieux fçavoir. 

Guillaume Poftel appellé l'abyme des 
{ciences Autheur du r6me fiécle, & qui à 
atteint l'age de 100. ans ; par fà fobrieté, 
quoyque aflidu dans fes etudes, dans fon 
Traité de orbis Concordia , fait un Jugement 
bien remarquable, fur Ptolomé, le pañage 
eft formel, & fert beaucoup a donner de 
poids au jugement qu’on doit faire de Pto- 
lomé, j'y mettray fes proprés paroles. Il 
ditdonc Hé leforem adimonere volumus in 
defcriptione Gallia quod ad loca artinet, plus 
tribuendum C. Cafari quäam Piolomeo , quippe 
Cafar régronem perragravit ac vidit ; fust enim 
Diligentiffimus in locis defcribendis Cafar : (ed 
Piolomenus 14 non egtt, ui omnia privata loca 
ad Amuffim pingeret , [ed 1 Resionum in ge- 
mere Vérain phantafiarn ac forma oculis fayce- 
re! 
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ret Ô'c. Sequantigitur, Ramrici, Helvety, Leu- 


€2, ac Lingones, Picinique poprli nCGuAGUAN 
Belges [unt adfcribendi , [ed Cekis, Ct24rnff ali- 
| ter tradidit Prolomeus. Lien dubis, que Ca- 
| far Alduasdubiin vocat | 4rar, © Rhodanus, 
| 70 6% Ersdem montibus originem ducunt, (alça- 
voir comme Indique Ptolomé ) #ec Aventi- 
Cum aut Givitas Equeffris Seguanoruim Civita- 
Zes [ant , etiamff ta exhibuit Prolomens, {ed 
| Helvetiorum, Hoc etiam de Civitate Egueflrs 
| fatispatetex [îtu Helvetiorum à C afare defcripto, 
| Gallorum enim fortiffini, ait Cafar, funt Bel. 
| Las axtma farma Celte. di. 11 veut donc in- 
ferer de là qu’Avenche,& Équeftre ne fe trou- 
vaut pas au dire de Céfar dans la Gaule 
Belgique , mais dans la Celtique , Ceft les 
chercher envain tous deux par de Ale mont 
Jura , & dans la Province Sequanoile. 

Les affaires des indes nous font dépuis 
long tems plus connnes, que n’étoient les 
Gaules aux Égyptiens du tems de Ptolomé, 
cependant je doute fort, que le meilleur 
Geographe de l'Europe püût faire aujour- 
d’huy a legard des indes, ce que Ptolomé fit 
de fon tems par rapportaux Gaules en fait de 
Geographie, mais on dira peut-être, ila placé 
deux Villes en Suifle, & quatre en Franche 
Comté. Voila, qui eft fortdecifif. Je de- 
mande , Silena pour cela plus de raifon? 

Iy met deux bourgs comme Grro- 
durum , © Forum Tiberir, que l’autheur de 
la découverte fort puerilement, & faute de 
mieux 
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mieux fcavoir,veutäppartenir a nôtre Aven- 


che, quoy qu'il hefite des fois en difant;n’im- 


porte le quel, car c’eft une ou Pautre de 
ces deux Villes; mais s'il eft fi graud anti- 
quaire , il eft de fon devoir d’en nommer 
a tout lé moins une , & d’y mettre les rai- 
fons , & puis de laiffer l’autre. Cependant 
ilfe paflera bien de nous importuner davan- 
tage fur ce chapitre, car l’une , & Pautre fe 
trouvant fur les bords du Rhin au rapport 
même de Ptolomé , qu'iln’a pas trop bien 
confulté , ne peut pas abfolument convenir 
a notre aAvenche. De plus pourquoy Pto- 
lomé parle t-il feulement de ces deux Vil- 
les de Suifle, qui n’étoient que deux Bour- 
gades par rapport à Vindonifle ? & pour- 
quoy fe tait il de celle ci, & de beaucoup d’au- 
tres, qui fe trouvoit encor fur pied en Suif- 
fe en ce tems à? 

Je repons qu’il letait a Pégard de Vin- 
doniffe pour la même raiffon , pour la quelle 
ila placé nôtre Avenche en la Sequanie, car 
Vindonifle cette grande Ville, aprés la Ba- 
taille de Cecinna , fut foûmife avec Zuric, 
& autres lieux à la deuxieme Province des 
Rhetiens, & le nom des Suifles ne fleurif- 
fant plus que dans un petit recoin en deça 
du Rhin, ou fe rrouve forum Tiberit, & 
Gannodarum qui avoient abfolument re- 
fufé de fe foûmettre , a laRhetie , non plus 
qu'a la Sequanie.  Ptolomé n’en à pù ny 
fceu nommer davantage pour lors que ces 
deux là, Voicy 
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Voicy ce qu’il en dit, & comme letex 
té porte. 
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|. e 
Etpofimontem,qui ipfis [abjacet at Jurafus 
appeliatur, [ant Helvetÿ, juxta Rhenum 
guoruin Civitates 
Gannoduruin 
Foruin Tiberÿ 


Si l’Aucheur de la découverte pouver: 


rayer ces deux mots juxta Rhenmus7e rois 


que cela luy fairoit plaifir ; il ÿà donc, & 
Le delale mont, appellé Jura,au pied du- 


quel ceux ci font il y a les Suifles au Rhin, 


ou fur le Rhin, ou au bord dn Rhin Tapa 
unr pro, dont les cités {ont Gannodure, 
c’eft à dire pierre dure, aujourdhui Gant, 
ou Stein furleRhin, & le prétoire,&non 


pas le marché de Tiberecorne l'appelle PAu- 


theur de la découverte, aujourdhuy ap- 
pelté Keïferftuel; or ces deux Villes, Stein s 
& Keiferftuelfont toutes deux fituées Incon- 
teftablement fur le bord du Rhin, j'en ap- 
pelle à témoins tout ce qu’il yà de gens do- 


tes, & verfés dans l’hiftoiçe dans toute la 
| Suifie, 
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Suifle, aux quels feuls il appartient de de- 


cider la queftion mieux qu’a un Bourguis- 
non mal informé de l’hiftoire de la Suifle, 
qui a eu la hardieffe de cenfurer prefomtu- 
eufement lAutheur Lorrain, quià dit la mé- 
me chofe , & quifa dit la verité avec moy fur 
ce chapitre, 

Ce pañlage, fur tout par rapport au 
mot , fub ipfs par le quel il entend les Lan- 
grois, ou la Ville de Langre, capitale de 
Bafligni Gouvernement de Champagne, 
marque fi manifeftement l'ignorance crafle, 
& l’aveuglement de Ptolomé quil nefe peut 
rien davantage : car je vous prie, cherle- 
teur, de remarquer, qu’aprés avoir parlé 
des Rauraques , & de Jeurs Villes , il en 
vient aux Lorrains , & de ceux ciaux Lan- 
srois, & par un faût le plus terrible de quê- 
que foixantaine de lieues , plûtôt plus que 
moins, il retombe fur le Rhin tout prés des 
Rauraques , & de là aux Sequanois., ainfi 
Ptolomé allant en tâtonnant à la maniére 
d’un aveugle qui ne voit goute, & quin’a 
d'autre conducteur , que le rapport d’au- 
truy qui fe trouve pour la plupart faux, à 
pû mettre aufli facilement Avenche enFran- 
che Comté , par la même Bêtife, qu'il l'a o- 
mife en Suifle, contre la foi detous lesau- 
tres Autheurs, tant anciens, que moder- 
nes , & contre le témoignage des infcrip- 
tions authentiques , quoyque biffées par 


PAutheur D. L. D. parmi les quélles il y en 


aqui 
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a qui n'atteftent pas feulement l’origine de 
{on nom , qu’elle à gardé jufqu'à nos jours 
par une fuite continuelle de XX. fiécles : 
mais ençore l'honneur qu’elle a eu de me- 
riter l'avantage de la colonie, 

Ce qui eft d'autant plus neceffairepour 
la connoiffance & la curiofité des fcavans, 
qu'elle nefe trouve que fort rarement fur 
les regifr@, qui ont paru , jufques ici en 
public ; eXCepté un feul, c’eft Urfatus, qui 
l'a dans fes notes, comme je diray bien 
tôt, 

Voila donc le jugement, qui flue natu- 


rellement de ce pañlage de Ptolomé, on le 


liffe dans fon entier, & onaccufe auffi peu 
Ptolomé , que fes copiftes de mutilation,ou 
d'alteration ; & on l’accepte ainfi comme 
fortant de fa plume, a leclairMfiffement ci- 
deflus prés, qui dépend derechef de la dif- 
cretion d’un Lecteur impartial: mais il men 
eft pas de même de l’Autheur de la décou- 
verte, le quel voyant de loin, que le témois 
gnage de Tacite fur la Ville d'Avenchel'in- 
commoderoit beaucoup , hors d’efperance 
de pouvoir concilier Ptolomé , & Tacite 


fur ce point, tâche d'induire le leéteur de 


fa nouvelle découverte par toute forte de 
voye a croire, que le pañagc du dernier eft 
fruftré, corrompu , & entierement alteré, 
& n'ofant en accufer Tacite lui même a cau- 
fe de fa gravité, de l'eftime, & de PAutho- 
rité, qu'il a parmi les pérfonnes lettrées, il 

D3 jette 
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jette fà bille fur fes copiftes ; , Car voicy, 


comme lAutheur D. L. D. s’'infcrit a faux 


contre le paflage qui lincommode fi fort 
ya la pag. 136. 

Il dit : les copifles de Taciteauffi fça- 
»vants , que les anciens commentateurs de 
la notice , trouvant dans Tacite,que PAr- 
mée de Vitellius avoit ruinégñâvanticum 
»Elutiorum ( l’Autheur fe fert derechef 
de ce mot, Elutiorum, contre la bonne 
»foi, puis qu'il nefe trouve dansaucunAu- 
stheur, ni vieu, ni moderne) ont corrigé 
»Tacite de la même maniere que la notice, 
»& pour la même raifon, parce qu'ils n'én- 
stendoient pas ce que vouloit dire Elutio- 
»rum , pour y trouver un fens , ils ont 
mis Helvetior: & parlamême Equivoque 
qu'on a prété a Tacite, ils ont fait d’A- 
,venticum la capitale de la Suifle , qu'ils 
Ont appellé gentis caput: 

, Il eft à croire, que Tacitea été al- 
steré en cet endroit, & que C’eft Warsanus 
»Stotus qui la alteré , comme il a fait de la 
notice. Ala pag. 138 En parlant de 
la découverte des Suifles , il s'exprime en 
ces termes, eft il vray femblable, que des 
»troupes battues, & des milices défaites, fe 
fauvent dans des montagnes qui font a plus 
de vingt lieues du Champ de Bataille? & 
comme, fi pourfe fauver dans les Monta- 
,gnes de Vauge qui font en Alface , & la 


»LO F- 


AIDES AMEN ITR à. à USA AU PRE 


d' Avenche en Suiffe. 53 


Lorraine , il ne falloit pas encore pañler 

»par celles des Suifles. 

, Et a la pag. 139.il dit que Jufte Lipfe 
»fait connoître lPalteration du paflage par 
» l'embarras , ou il fe trouve de lex- 
spliquer , & par Paveu fincere, qu'il fait, 
que la montagne marquée par Tacite,n’eft 
»point dans la Suiffe; mais qu'i croit qu'el- 
le n’en eft pas loin, fans fçavoir, ou el- 
sleeft.&c. 

11 me fait pitié, en verité de copier 
le refte de ce que lAutheur avance 
1, Sur lemot, voerium , qu'il croit être 

le mont Rhobert, proche de la Ville 
»d'Antre, & qu’on a mis, Zocetiwm,pour 
sRhobetium , en cet endroit. 

2, , Sur ce qu'il dit de la traduétion de Ta- 
cite par d’Ablancourt, fur Cluvier , fur 
,Baudrant, auxquels, fcavoir , au pre- 
,mier, la perte d’Avenche,auxautres l'ig- 
suorance de la fituation du mont Vauge, 
ou Zacetium , fait de la peine. | 

3. Sur l'opinion ridicule delautheur, que 
cette Bataille fe foit donnée proche 
.d'Avenche, étant impofible, ditil,que 
les fuiards fe fuffent pu fauver d'Aven- 
che en Suifle en la partie Orientale du 
»mont|ura , dont Baudrant parle, a cau- 
fe des Lacs de Morats, des marais d’I- 
.verdun, & du Lac de Neufchatel. 

4. Sur les fept reflexions de l’autheur dé- 
»puis la page 142. jufqu’a la page 149. 
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“toutes Ouvertement contraires au texte, 
»ù a tout le récit, que Tacite fait des 
»deux marches de Valens , & de Cecin- 
»na, pour fe rendre en Italie, dontle pre- 
»mier avoit ordre de Vitellius de la paf: 
»ler en traverfant les Alpes Cottienes, & 
le fecond , par les Alpes Penines &c. 

_ Le pañlage de Tacite étant trop long, 
pour trouver place ici, d'autant qu’il con- 
tient le recit circonftantié, & fort'naturelle- 
ment exprimé de lexpedition , & du pafñà- 
ge des troupes de ces deux Generaux ; Le 
leéteur les trouvera au 3. tome des œuvres 
de Tacite par Pichon, zx u{um Delphint , dé- 
puis la page , 179. jufqu'a la page 199. 
tort digne de fon attention, pouravoir de- 
rechef un Echantillon du genie de lPAu- 
theur D. L, D, par rapport aux détours, & 
auxbiais , qu'il prend d’éluder lauthenti- 
cité , & la force de ce pañlage , & pour 
faire mieux rire le le&eur, J'ajouteray ce , 
qu'il dit a la page 140. de la feconde partie 
de fon livre fur le même fujet. 

» Voila, dit il, le fort de fa grande Vil- 

»le d’Antre, Avanticum , ou Avanticulum, 

qui eft dans la Vallée de la Ville d’Antre, 

xqu'on a apellé pour cela, dans les notices, 

»Avanticum Noidenolex, & dans l’itinerai- 

»re Avanticulum; C’eft là, ou Cecinna Ge- 

»neral de Vitellius défit l’armée de Claudi- 

»US Severus Gouverneur de la Ville d’An- 

tre pour PEmpereur Galba ; Les armées 

| | YÉtoient 
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| étoient rangées dans les préries , qui tou- 
_,,chent lEglife de Saint Laurens comme on 
| sentrevoit dans Tacite. 


Réponfe. 


| Tout ce grand pañlage , que je viens 
_ de dire , eft tantôt fort fufpeét à l’autheur 
D. L. D. pour fa corruption, tantôt ileeft af- 
_fez bon pour l’alleguer ; quoy qu'il en foit, 
il eft aflez manifefte , qu’il fait de la peine a 
mon autheur. ll le prend , il le tourne de 
tout côté pour l’adoucir, & à la fin aprés 
lavoir mis en toute forte de fauces, il ne 
trouve point d'autre parti, que d’accufer 
les copiftes de lavoir falfifié , comme s'ils 
euflent preveu le cas , & Martanus Scotus 
Autheur de l’onzieme fiécle a altéré lui feul 
tous les manufcrits de Tacite , qui font au 
monde , felon la penfée de Pautheur de la 
découverte, des quels neantmoins l’Empe+ 
reur Tacite , qui fe faifoit un hon- 
neur d’être décendu de cet autheur ,apris 
atâche de remplir Punivers. Voici les pro- 

pres paroles D. L. D. L. D. a la pag- 136. 
Par l’'équivoque de Maxrma Sequano- 
um, ditil, ils ont étendu la Province 
des Sequanois dans la Suifle , par lequi- 
,voque d’Elutiorum , ils ont transporté 
Avenche en Suifle , & par le même équi- 
,voque, qu'on a prété a Tacite , ils en ont 
fait la capitale, qu'ils ont apellé , Gentis 
D 4 caput. 
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aCaput. Ileft a croire, que Tacite à été 


»alteré en cet endroit au même tems que la 
Notice ; que Marzanus Scotus a alteré l’un, 
»8& l’autre , & qu'il a fabriqué tout cela, À 
la pag. 140. il dit , que d’ablancourt, pour 
marquer que ce pañlage eft corrompu, re- 
jette ce mot, Aventicum du texte de Ta- 
cite, qu'il le met a la marge, qu'il le con- 
dame en cet endroit , & qu'il en avertit 
3le lecteur. A la pag. 1s1.l'Autheur de la 
découverte finit fes reflexions forcées, & 
dit fi lon pouvoit trouver un ancien ma- 
#nufcrit de l'acite qui futavant Prime fiécle, 
»qui eft le tems auquel Tacite a étéalteré,on y 
»verroit fans doutél'alternation découverte, 
»& l’ignorante des anciens copiftes, quia- 
»Voient embrouillé cet endroit, pres qu’au- 
ptant, que les critiques d’Antre lontfait de 
»hOS Jours. 
| Reponfe. 

Si Pautheur de la découverte a Iû la 
préface que Curtius Pichena Secretaire du 
Grand Duc de Tofcane mit a la tête des 
notes, qu'il a fait fur Tacite, c’eft en ve- 
rité de mauvaife Grace d’avancer ce qu'il 
vient de dire: S’il ne l’a pas lû, je le lui 
apprendray: car le dit Pichenas , qui à vé- 
cu, il y a cent ans, nous apprend pofñitive- 
ment , qu'ila cueill: fes notes fur deux ma- 
nufcrits de Tacite confervés a la Bibliothe- 
que des Medicis a Florence de 1200: ans 
d'antiquité, & peut-être uniques dans le 
| monde ; 
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| monde ; Dans ces deux manufcrits , on 
trouve la foufcription fuivante, aflavoir, 
| dans le premier, qui font les Annales; il y 
a Ego Crifpus Saluflius legi, © emendavi Ro- 
ma, fœlix ; Olibrio, à Probinno confulibus in 
_ foro Martis controverfias declamans Orator: En- 
_ delechio : Et dans l’autre, qui contient l'hi- 
foire , & le refte des ouvrage de Tacite, il 
Ya, recognovz Conffantinopol: Cefarto, É*At- 
tico confulibus; Or le confulat d'Olibre , & 
de Probin répondent a la fin du regne de 
Theodofe , & celui de Cefarius, & d’Atti- 
cus , aux reones des Empereurs Arcadius, 
& Honorius {elon les faftes confulaires d'O- 
nuphre Panvin. & par confequent, il revient 
a lan de l’ére Chrétienne 395. & 397. or le 
paflage de queftion s’y trouvant, commeil 
eftexprimé dans tous les Exemplaires qui 
ont été imprimés du dépuis, & n'y ayant 
du tout point d’alteration , l’Autheur D, L. 
D. fe doit bien trouver furpris du tort qu'il 
fait a la memoire de Marianus Scotus, dont 
la fidelité doit être en benediétion chez tous 
les amateurs de la verité. Pour ce qui re- 
garde d’Ablancourt , il na non plus crû, 
qu'il y ait de la corruption dans ce pañlège 
de queftion, que moi; car, commeila 
de coutume, de metre tous les noms propres 
{oit des Villes, foit des Hommes, ala marge, 
fans les exprimer dans le texte, il faudroit 
donc, que partout, ouil le fait, 11 y eût 
des fautes, ou que l'endroit fût fufpeët de 
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corruption, difons plûtôt qu'il a fait ces 
omiflions crainte d’errer lui même, & de 
manifefter par la, fon ignorance. 

Je viens a mon pauvre Marianus Sco- 
tus, le lecteur difcret entreverra bien qu'on 
l'oblige de porter pour tous, la Fol Enchere!, 
s'il y en a, comme sil n'étoit pas déja af- 
{ez haï, & pourfuivi a caufe de fa naiveté, 
de fa candeur , & de fa bonne foi, deceux 
que la verité des faits, qu’il raconte dans 
la pluspart de fes ouvrages, incommode,& 
que la lumiere éblouit quêque fois. 

.… C’eft pourquoy malgré que j'en aye,je 
men vais parcourir le plus fuccintement, 
qu’il me fera poflible le pafñlage de que- 
ftion pour avoir l’honneur d’informer, mon 
leéteur , de la verité du fait, & de lui faire 
voir qu’il n’y a peut-être pas un endroit 
dans tout Tacite, qui foit plus clair, & 
mieux fuivi, que celui la, dont je fuis en 
contefte avec ranrhent de la découverte. 

Je trouve donc qu’aprés , que tousles 
deux Géneraux de Vitelle ont receu de luy 
l’ordre de leur marche , Cecinna part du 
haut Rhin pour fe rendre en Italie par les 
Alpes Pennines , que je prens pour, la Vallée 
d’Aouft, & le St. Bernard, & comme, }par 
le chemin le plus court: je demande donc 
a tout lecteur judicieux, s’il auroit bien pâ 
prendre d’autre route, que par la Suiffe. 

Il eft vray que Tacites’arréteplus a ra- 
conter la marche de l’Armée de Valens a 
cau- 
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Icaufe de fa longueur, & au fujet de beau- 
Loup d’accidens, qui lui arriverent en che- 
min , & qu'il prit par la Bourgogne, mais, 
jou eft - il dit que Cecinna, ait pañlé par de 
là le mont Jura, & par la Sequanie, & qu'il 
Jy ait même fait un feul pas? 

Tacite accompagnant doncValens tout 
le long de cette longue route , par le recit 
des avantures les plus remarquables , il le 
.quitteau pied des Alpes Cottiennes & tout 
La coup , il reprend le fil de fon hiftoire au 
“regard de Cecinna, & pourfuit, en difant, 
lqu'il avoit fait plus de meurtres, & de bu- 
Jtins fur fa route, que Valens; parce qu'étant 
l violent de fon naturel, il avoit été irrité per 
bles Suifles nation Gaulaife, autre fois nom- 
 breufe , & illuftre dans les armes, mais a 
 quiilne reftoit plus , que la gloire de fes 
| Ancétres. C’eft ainfi que ce pañlage cft 
| traduit par d’Ablancourt, mais s’il a bien 
| rencontré ? c’eft de quoy jefuis en doute, 
| car le texte porte. Zrritaverant Furbidum in- 
 genium Galica gens olimn armès vérifque, m0x 
| HOMEINTS ClATA. 

Il auroit donc pu dire, s’'ilavoit vou- 
| lu, Nation Illuftre autre fois par les armes, 
| & par fes vaillans hommes & maintenant 
_illuftre par leur renommée.ll y a cinquan- 
te autres endroits dans d’Ablancourt pareil- 
: lement obfcurcis & mal entendus. 
Avant donc , que les Suiffes euflent 
appris la mort de Galba, ils refuferent ne 
cik 
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beir a Vitellius : Voila le fujet de la difpute 
que Cecinna eut avec les Suifles , & non 
pas avec les Sequanois: il avoit. à faire aux 
Suifles ; & il fe trouvoit dans leur pais. Il 
eft dit de plus qu’il commençoit à le rava- 
ger , & faccager, entre autres, un lieu fort. 
renommé pour les bains, & eaux falutaires.. 
Ie modum municipÿ extrullum locum amæno [a- 
lubrium aguarum au frequens Tacitene parle 
encore nullement d’Avenchezainfi lAutheur 
de la découverte cherchera tres inutilement 
à l’entour d’Aventicum , ces eaux falutai- 
res , comme d'effet elles n’y font pas , & 
Facite n’en parle pas non plus, comme en 
étant là proches, mais nimporte? ’Autheur 
de L. D. les trouve a l’entour de la Ville 
d Antre. Voila une Bevuë des plus palpa- 
bles ; & je vous afleure , cher lecteur , s’il 
n’y avoit que ce feul paffage, & les mépri- 
fes fur le mot, Zocerium, qui elt une racine 
du mont |ura , qui s’avance fort avant dans 
le pais de Suiffe & jufqu’a une lieue du 
Champ de Bataille, & des bains, elle s’a- 
pelle en Allemand Botsberg du nom Voce- : 
tius, par la mutation de V.enB, qui vautau- 
tant que qui diroit Vots, & Berg qui veut 
dire mont , ou montagne connue d’un cha- 
cun de par là : Je vous aflure, disje que sil 
n’y avoit que ces deux pointstout feuls,pour 
confondre l’Autheur, & pour faire foupcon- 
ner tout fon ouvrage, d’une corruption pre- 
meditée cela feroit déja plus que fuffant. 
| C’eft 


1 d Avenche en Suif(e. 
! C’eft donc du tout en vain que lui & 
{d’Ablancourt intitulent , & interpretent 
Îcette montagne par le nom de Vauge en 
{François ; car le mont de Vaugc apellé en 
{latin Vofagus , eft fans doute cette montag- 
Îne qui fépare la Bourgogne , la Lorraine, & 
{PAlface, ou il s’etend bien en avant, & 
| dont la Vallée qui s’en forme de ce coté la, 
| eft appellée le Wasgau : Je demande donc, 
fi les Suiffes battus, & difperfés felon le di- 
| re de l'Autheur D.L. D. proche de la Ville 
| d’Antre , & à l’un des bouts de la Sequa- 
\ nie,n'auroient point eù à traver{er un bel e- 
} fpace de pais, avant que d'y parvenir. La 
4 même chofe fe peut aufli dire du mont Vo- 
 cetius, comme Tacite l'appelle, car a moins 
| que de faire prés de trente lieues du Champ 
| de Bataille imaginaire de PAutheur D. L. D. 
| ils auroient eû de la peine a Patteindre ; au 
| licu que felon Tacite, ce monta été la tout 
| proche, comme je viens de montrer, & il 
eft à remarquer que , prefque tous les ë- 
| trangers, qui ont commentéfur Tacite, fau- 
| te de mieux fçavoir la carte du pais y ont 
| échoué. Cela me confirme dans la penfée 
| d’un fçavant homme que j'ay cité dans ma 
| préface , lequel dit 7 4co velin patrie fape- 
| re tutum, at ulrra periculum. 
Je viens a mon fujet, & je dis que le 
lieu de ces bains compofés de plus de vingt 
fources d’eau minerales , & chaudes, et 


appellé Baden , qui veut dire les bains,lieu 
fort 
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fort renommé pour les affemblées genera 
les des Suifles, zx modum Mmunicépi extru- 
Gus bocus, c’eft le Château , qui y Domine, 
mais fort délabré , il ftrouveencore main- 
‘pee de nos jours tout à l’entour force 

onnoyes antiques , & une infcription a 
l'honneur d’une divinité invincible citée 
dans Guilliman. 

Tacite pourfuit,& dit neffr ad Rhetica au- 
xili4 nuntÿ ut ver(os in legionem Helvetios 4 
26760 aggrederentur, Cecinna avertit: les Gri- 
{ons alors alliez aux Romains,et'il leur fait 
dire d’attaquer , & de charger les Suiffes en 
queue, tandis qu’il leur fairoit tête avec les 
Legions ; ou eft l'homme raifonnable ) qui 
s’avife de croire , que l'avis du fecour qu’on 
demandoit avec empreflement aux G rifons, 
qui font fituez à l'Orient d’hiver de la Suif- 
fe , ait été porté dépuis la Ville d’Antre ? & 
pour le furplus , il eft à remarquer que Ta- 
cite dit que la Bataille fe donnoit entre les 
Romains , & les Suifles , & non pas avecles 
Sequanois, qui étoient les bons amis des 
Romains, & {eparés de ceux ci par lemont 
Jura. 

Ces fortes de propos, pour ne pas di- 
re, conjeétures ; car l’Autheur D. L. D: les 
pofe en fait, font ils dignes d’un fcavant 
homme? cela ne s’apelle-t-il pas s’expofer 
à la rifée. 

Cecinna avec fes 30000.hommes, & 
le fecour des Grifons , qui confiftoit Fe 
élite 
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l'élite de leur troupes bien agguerries, a- 
yant mis en fuiteles Suifles, en faitun grand 
carnage ,; & pourfuit les fuyards jufque 
dans là montagne apellée Vocetium ou Bots- 
berg , dont j'ay parlé tout a l'heure &ache- 
va de tuer , & a prendre prifonnier de guer- 
re le refte: | 

Tacite pafle outre en racontant, ce qui 
fe fit aprés la déroute des Suifles, & dit, 
Cuiquè direptis omntbus Aventicum Gentis ca- 
pui juflo agmine peteretur, miffi qui dederent 
Civitatem, Ô* deditio accepta :in ulium Alpi- 
nuin è principibus ut belii concitorem Cecinna 
antmadvertit , cateros vente, Ô févitia Vitelÿ 
reliquit. 

»D’Ablancourt eft bien fec fur ce’ paf- 
»fage dans fa translation. 11 dit, on mar- 


Cha de là au capitole qui ouvrit lesportes, 


»Mais avant quepartir, Cecinna fit mou- 
»"ir un des principaux qui étoit caufe en 
» partie de la revolte, & laifla les autres 
sa la difcretion de Vitellius, 

Les Autheurs conviennent, que Tacite 
a un file ferré & preflé , quoy quetres ele- 
gant, difant beaucoup en peu de mots, & 
d’Ablancourt rencherit encore par deflus; 
car au lieu de s'étendre |, & de rendre la 
narration de Tacite claire , & intelligible, 
il omet ici deux noms propres, l’un eft A- 
venticum avec fon attribut, qui eft, gxod 
fit gentis caput ; qu'il nomme , le Capitole. 
Il veut dire par une bizarerie toute pure, 
qu'on 
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qu'on prend a Rome le Capitole pour 


toute la Ville , ce qui ne peut être, car par 
cette voye le Capitole , fans la Ville de Ro- 
me , auroit donc été la Métropole de lita- 
lie. 

Il cache de plus le nom de Julius Al- 
pinus, qu'il ne met qu’a la marge: ilnepar- 
le pas non plus de dérreptis omnibus, m1 de 
Jafto agmine , & 1 met avant que de partir, 
ce qui ne fe trouve pas, dans l’origmal.Ce- 
la né s’appellé-t.il pas oter le plus: eflentiel 
à l'hifoire , & ajouter ce qui n’en eft pas? 
N'y a t'il pas là du caprice, qui n’eft gue- 
re pardonnable ? d'autant que dans une 
translation , quand elle doit être fidelle,on 
doit tout expliquer , & rapporter, Jufques 
au moindres paroles. Ne vaudroit il donc 
pas mieux , que de certaines gens fe mél- 
aflent de toute autre chofe que de la litte- 
rature? 

Je laïffe au jugement d’un leéteur équi- 
table d'examiner un peu sil eft bien fait d’o- 
metre l’effentiel d’un hiftorien Grave, & de 
fi haute reputation , comme Tacite, & de 
s’eriger en correcteur contre lui, comme 
fait d’Ablancourt. Je ne trouve pas il ef 
vray , que d’Ablancourt parlé , qu'il y ait 
ici aucune alteration, en cé paflage qui fait 
le point capital de la difpute quoy qu’en 
dife l’Autheur de la découverte, qui fait de 
lui & de Lipfe deux heros fur le témoigna- 
ge de qu'il appuye fa conjeéture ,; que “A 
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‘pañage eft forcé , alteré, & corrompu, & 
Je prie le lecteur de les examiner meure- 
ment tous deux pour voir ce qui en eff. Je 
provoque de plus au jugement de tous les 
autres Autheurs qui ont commenté fur ce 
| Prince des hiftoriens , tels que font , Rhe- 
nan, Urfin, Muret, Pichon, Mercer, Gru- 
ter, alcidal, Grot, Freinsheim, & Grono- 
| vius, qui ont veù les plus vieux, &les plus 
rares manufcrits de Tacite, qui nousreftent 
dans toute l'Europe : 11 n’yten a pas un, 
| qui parle de la moindre corruption dutex- 
te dans ce paflage , comme je l’ay déja fait 
| voir a l'égard de Pichena. Le refte du paf 
|fage ne contient rien autre, qu'une narration 
de ce qui s’eft pañlé entre Cecinna, & la Vil- 
le d’Avenche , & de quelle maniere aprés 
avoir renforcé les Garnifons de Milan , de 
Novare, d’Ivrée, & de Verceil , qui s’é- 
toient declarés pour le parti de Vitellius, 
 Cecinna fut en fufpens , s’il devoit pafler 
les montagnes des Grifons , pour fe rendre 
en baviére, afin de ranger Petrona Gouver- 
neur de la Province, qui tenoit encore pour 
 Othon ; & comme enfin il refolut de paf- 
fer le mont Appenin pour fe conferver l’Ita 
lie, qui valoit mieux que la conquête’ d’une 
_petite Province, qui fuivroit fans cela le fort 
du vainqueur, Tout ce pañlage eft fi bien 
fuivi, & le tens en eft fi bien exprimé:tout 
y flue fi naturellement, & les a@ions de Ce- 
cinna font fi bien couchées en ordre, dés 
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lé commencement jufqu’a la fin , tout eft fi 
bien rangé , tout y eft fi plein de juftefle, de 
maturité, & de jugement, & Tacite fe ref- 
femble fi bien par tout , & fçait fi bien ce 
qu'il écrit, & ce qu’il a veû, quandila paf- 
fé par le païs avec Vefpañen le bienfaireur 
de notre Ville d'Avenche, comme il Fap- 
prend dans fontraitté dwor:bus germanorum 
Qu'il faut avoir bien le goût dépravé, pour 
y apercevoir la moindre corruption, altera- 
tion , ou omiflion ; ce qui fait donc tou- 
cher au doigt, que toutes les actions de Ce- 
cinna, peuveut infiniment mieux convenir! 
comme faites, & paflées à Avenche en Suif- 
fe, qu'à la Ville d’Antre, qui eft au bout de 
la Franche Comté & qu’ainfi PAutheur D. 
L. D. {e trouve en tout trop court, particu- 
liérement a legard de la prétendue corrup- 
tion du dit paflage , & que c’eft ce pañlage 
qui nous donne haut à la main la Ville d’A- 
venche , pour la capitale du païs de Suifle 
d'alors. 

Je pourrois faire voir, par ce que je 
viens d'avancer, comme Tacite & Ptolomé 
s'accordent mieux par mes demonitrations, 
que par celles de Pautheur D.E. D.qui font 
forcées, & fondées fur une alteration con- 
touvée, & imaginée, oppofée au bonfens, 
& aux lumieres de la faine Geographie, & 
qui font même fi caduques, & f foibles que | 
les enfans de ce pais ici pourroient convain- | 
cre un chacun du contraire, Jepourroisde | 


plus | 
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plus faire ici une conclufion de mes princi- 
pes, mais comme j'evite les repetitions, 
les babils , & les amples déduétions inutiles a 
découvrir la verité,& qui font plûtôt capables 
de l’obfcurcir, je tacheray d'en faire une ge- 
nerale fur la fin de montraité, qui vaudra 
a peu prés toutes celles que l’Autheur D. L. 
D. fait à chaque pas , & quelquenombreu- 
fes qu’elles foyent. 

Je viens au chapitre quatrieme de cet- 
te deuxieme differtation qui fait la matiere 
des infcriptions , qui fe trouvent a Avenche, 
que l’Autheur de L. D.a pris la peinede vi- 
fiter, comme il le dit a la pag. r53. & en 
trouvant une dans un recoin du temple d’A- 
venche, mais mutilée & que Sertorius Ur- 
fatus a mife pour fort valable dans fes no- 
tes Romaines, comprife en ces paroles 


COLONIA PIA FLAVIA CONSTANS 
EMERIT A 
AVENTICUM HELVETIORUM. 
FOEDERAT À. 


Elle frappe PAutheur dela D. detel- 
le maniere , que ne fcachant ou donner de 
la tête, & lui traverfant toutes {es idées de 
fa pretendue découverte, 1lne trouve d’au- 
tre reffource que de fe récrier fur fa faufle- 
té, aufli bien que fur le paffage dé Tacite, 
L'endroit eft tres digne delacuriofité du le- 
teur , il porte ce, qui fuit: 

» L'Autheur de la découverte exami- 
E 2 shant 
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nant, cette infcription reconnut qu’elle 


,n’avoit point l’air d’antiquité , convaincu 
d'ailleurs de l’alteration de Tacite, entre 
»voyant de toute part l'erreur, le menfon- 
58e , & limpofture, il refolut de faire le 
voyage d’avenche en Suifle. 

Je ne fcay, ce qu'il vit, dans ce vo- 
yage, mais je connois quatre perfonnes de 
mes compatriotes , recommendables par 


leurs écrits, par leur bonne foi, par leur 


fcavoir, & par leur merite, qui oft vü cette 
infcription de leurs yeux en fon entier dans 
le r6me fiécle, & avant qu’on eût rebâti 
lEglife, a la muraille de la'quelle elle s’étoit 
trouvée, quoy que mutilée aufli au com- 
mencement , parce que le nom du condu- 
teur de la colonie y manque : Je la rap- 
porteray fur la fin de cette reponfe, avec 
deutres qui fe trouvent a Villars , qui eft 
un prieuré tout proche d’Avenche que 
lAutheur D. L. D. ne devoit pas man- 
ques de vifiter, & d’y voir les infcriptions, 
dont il y en a encore fur pied ,quine le mor- 
tiferont pas feulement, mais qui le fairont 
déchoir entierement defon efperence , a ja- 
mais rétablit la reputation, de fa nouvelle 
découverte au désavantage de celle, queje 
defens, dût-ilfe donner dix fois plus de 
mouvement, pour colorer cette prétendue 
faufleté des infcriptions d’Avenche:il‘cite 
Plantin , qui les a inferrées dans fon hiftoi- 
re de la Suiffe , -& il laccufe d’un defaveu 
formel 


d'Avenche en Susffe. 6ÿ 
formel d’un entretien, qu'ileût avec lui a 


| Laufanne. L’Autheur D. L. D. ; dit que 
| ne les ayant citées, que fur le rapport d’au- 


truy, ilinfere de là qu’elles font faufles, or 
feu Monfï, Plantin n'ayant pas été l’homme 
a contenter l’Autheur dela découverte; par- 
ceque fur le recit qu'ilen fait, il ne s’y en- 
tendoit pas trop , s'étant fimplement, & 
nuement attaché d’écrire fon hiftoire, fans 
trop approfondir le témoignage des an- 
ciens & celle des infcriptions. 

e demande donc pourquoy l’Autheur 
D. L. D. citet-il Plantin fans faire mention de 
Guilliman, du quel Plantin a copié ces in- 


{criptions 2 pourquoy pañler Gruter & d’au- 


tres, qui les accufent aufli fur la foi de Fre- 
her, d’'Appian & de Commelin? Stumpfus, 
Graflerus, Simler & Tfchoudi ces quatre 
derniers ont étés Suifles, gens fçavants, & 
fort entendus dans le métier, & tout au- 
tant que les lumieres d'alors le permet- 
toient, Leur mémoire eft encore, en gran- 
de veneration : ceux ci nous les ont auñi 
laiffées dans leurs imprimés & manufcrits. 
L’Autheur D. L. D. pretend-il les faire auffi 
pafler pour des ignorans, des impofteurs & 
autres gens femblables? dans la veue de fai- 
re tant mieux trouver place a fa Chimere 
Antrique je fçay a peu près pourquoy il fe 
tait de Guilliman, cet Autheur grave, forten- 
tendu, & diligent, s’il y en eût, a éplucher, 
lhiftoire ancienede la patrie, lmcommo- 


E 3 dant 


70 Apoolgie pour la Pille 


‘dant beaucoup fur le titre d’Avenche , fur 


les belles infcriptions qui s’y font trouvées, 
& qui s'y trouvent encore, non obftantque 
depuis cent feptante ans l'ignorance crafîle, 
jointe a une indifference non pardonabie 
des gens, dans la mutation des batimens. y 
ait apporté un dommage irreparable, & 
lui Guilliman les citant toûjours fra propos, 
comme les ayant veues , auffi bien que 
Stumpf, Simler & Tfchoudi, qu'il ne fait 
pas un feul pas fans citation & qu'il illuftre 
{es infcriptions par le témoignage des an- 
Gens, comme de T:Liveb detéeñr, ide 
Pline, de Suetone , de T'acite, & de Dion &c. 
ileft aifé de voir qu'il n’a eû garde de faire 
mention de cet Autheur qui lui frappele plus 
dans la vilñere, & qui eften trop bonne re- 
putation chez tout ce qu'il ya de perfonnes 
éclairés , & intelligentes au monde. 
L’autheur de la dénouvertea donc bien: 
fujet apres cela de s’écrier a la pag. 160. 
»Voila donc les infcriptions celebres, qni 
sfembloient décider contré la Ville d’An- 
stre , faufles, & fuppofées : on n’en voit,ni 
»marque, ni lettre, nitracé, ni veftige de 
toutes les deux, nulle connoiffance, nulle 
nouvelle, touteft faux , tout eft fuppofé, 
»Pas un mot d’Aventicum, ni d’Avenche, 
Je prouveray le contraire de cela à la 
fin de ce traité, & j'auray le plaifir d’enten- 
dre chanter l’Autheur transjurain fa palino- 
die à 4. voix, f1 Je ne me puis contenter d’u- 
ne 
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| ne feule. Il merendra juftice fous les yeux 
de tout ce, qu'il y a de gens verfées dans 
le métier, & moy je lui rendray conte des 
infcriptions préfentes par le foutien des gens 
| encore pleins de vie, & des abfentes, & mal- 


| heureufement diftraites, par celui des gens 
| dignes de foi, & d’authorité ; & d'autant 
| que me voila fur le chapitre de examen des 
| infcriptions, je rapporteray les paroles de L. 
| D.L. D.ala page 167. il s'écrie la. 
| .L’infcription porte qu’Avanticum eft 
L une Ville allée des Helvetiens.  Hé/verso- 
| ram fœderara &c.veltil pas ridicule qu’une 
| capitale de province, & d’un pais, foitune 
Ville Alliée, & confederée avec les habitans 
de la même province & de même pais. 
peut on dire que Rouen foit une Ville Al- 
| liée des Normands : Sion dit que le mot 
| ,Romanis eft fous entendu fœwderata Romans 
| il falloit donc metre fœderatum, puis qu'il 
fe rapporté à Avanticum , & non pas fœ- 
| derata ; fi on dit que le nom de Czusias 
| .eft fous entendu, c'eft contre lufage des 
sinfcriptions Romaines, & contre la gram- 
maire. L’autheur, pourfuit, & dit que la 
Ville capitale des Helvetiens métoit point 
alliée ni confederée des Romains, mais 
| fujette, &fousmile par Cefar: Plinene par- 
| le point des Helvetiens comme de ceux de 
Langres, & de Rheims, & de quelques 
| autres confederez aux Romains, quelque 


colonie qu’on ait envoyé en cette Ville, la 
E 4 Ville 
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| | Ville ne portoit point le titre de confederée, 
1 »au moins fes anciens autheursne l'ont point 
! marquée, ni de la Ville ni delanation ,l’Au- 
| »theur pourfuit, & dita la pag. 162. 
Cette infcription eftecritetoutau long 
sautre argument de nullité c’eft contre l’u- 
nage ; & le file ordinaire des infcriptions 
»Romaines. 
Le terme de pia eft ridicule ») & nul- 
“lement du gout Romain, &leterme d’Hel- 
»vetiorum cft écrit avec une H, contre cé, 
»qui eft marqué dans la veritable infcrip- 
ytion qui commence par un E: plus bas il 
»dit il manque ce femble une chambre ar- 
»dente dans la Republique des lettres, pour 
»punir tous les Autheurs qui y fabriquent 
»de la faufle Monnoye, voicy cependant de 
»Cete Monnoye qu’il faut reprefenter au pu- 


blic, c'eftun infcription faufle & fuppofée 
»€n faveur d’Avenche en Suifle. 


Reponfe. 

Je repondrai article par article , aprez 
avoir averti le leéteur que l’Autheur D. L. D: 
n'agit pas de bonne foi, car il cache ce} 

uildevroit produire, & produit, ce qu’il 
dev cacher. ( 

Il cache toute l’infcription citée dans 
Gruther, dans Guilliman, dans Stumph,qui 
fontimprimées,& manufcrittes dans Tfchou- 
di, & Simler : ces quatre derniers l’ont en- 
coreiveue defleurs propres veux, & l’ont 
copiée de leur main dans le éme fiécle , 
Comme je lay dit plus haut, & Paul Guiliel- 
mus 
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mus l’a veue auffi, & la communiqué à Gru- 
ter par Lipfe qui la mife dans fon'grand ou- 
| vrage des infcriptions antiques. Je l’ayvou- 
| lu referver, pour la mettre a la fin, demon 
| ouvrage, mais le triomphe ridicule de l’Au- 
l theur de L. D. fait que je la produis, avant 


| qu'il foittems pour fa honte , & a fa confu- 
| fion: la voici. 


| LEGATO 

| lIMP. CAES. NERVEAE AUG. GERM. 
LEG. XVI. 

[FLAVIAE FIRMAE ET LEGATOIMP.[ 

| NERVAE 

| ITRAIANI CAESARIS AUG. GERM. 
DACICI 

[LEG. VI. FIRMAE SODALI FLAVIA-| 

| LI PRAETORI 

AERARI MILITARIS LEGATO 1MP. 
NERVAE | 

_ [TRAIANI CAESARIS AUG. GERMA-| 

| NICI DACICI 

| IPROVINCIAE LUGDUNENSISCON. | 

SULI LEGATO | 

| 


HIMP. NAERVAE TRAIANI CAESA- 
RIS AUG. GERMANI 
| CI DACICI AD CENSUS ACCIPIEN- 


DOS 

| COLONIA PIA FLAVIA GONSTANS| 
| EMERITA 
_ lAVENTICUM HELVETIORUMFOE- 
| DERATA 

| PATRONO. 
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Le manufcrit de Tfchoudi, de Glarifs> 
homme fort renommé au 16me fiécle pou” 
lepée, & larobbe, & qui s’eit extreme” 
ment diftingué pour la patrie jufqu’a en é- 
crire Phiftoire, & qui a mis au jour un trai- 
te, de prifea ac vera alpina Rhetia , imprimé 
a Bale 1538. & qui entre autres fait toucher 
au doit les béveues de Ptolomé à d'écrire 
les limites des Rhetiens entiérement con-. 
traires, a celles de Strabon, qui fontbeau- 
coup meilleurs : ce fçavant homme, qu a 
été Baillif à Baden au nom des 8.vieuxCan- 
tons Suifles, attefte d’avoir veu (car cefont 
fes propres paroles ) l’an 1536. au coin dela 
muraille du temple parroïffial de la Ville 
d’avenche, linfcription ci deflus couchée, 
mais mutilée, fi bien que le nom du con- 
ducteur de la colonie nefy voyoit déja plus, 
mais que cette pierre ayant enfuite été ab- 
batue avec le temple , brifée, & mife en 
picces par {es ouvriers ; quand on rebatit, 
& elargit le dit temple, il ne s’en voyoit de- 
ja plus, que des miferables fragmens ; la 
même chofe eft atteftée par Simler, par 
Stoumpf & par Guilliman, car ces perfon- 
nages ont été touts 4. Contemporains: ce- 
pendant. le refte de Pinfcription , marque 
que c'étoit un magiftrat qui étoit en haute 
réputation , & eftime pour fes charges, & 
fes offices, qu'il avoit fous PEmpire deTra- 
jan : Gruter met Cajo Lælio Legato à la pag. 
427. mais ce fupplément , felon Lipfe qui 
avoit 


d Avenche en Suiffe. 7f 


lavoit fourni cette infcription a Gruter,aété 
lajoutée par Paul Gulielme, portéa cela fans 
| doute par un fragment d'infcription , que je 
| rapporte plus bas, &-qui ne fe trouvoit gue- 
| re loin enclavé dans le mur de la grand In- 
| fcription. 

| C’eft un hazard , s’il arencontré , ou 
non ? pour moy , je n’en decide rien, il 
|vaudroit toûjours mieux laifler les in- 
| fcriptions, comme elle fetrouvent, ces for- 
| tes de fupplémens font dangereux , & de- 
| figurent quelque fois plus uninfcription 
qu'ils ne la redifient, & font douter de 
| leur authorité & de leur realité : quoy qu'il 
| en foit. | 
| Guilliman met a la marge, parlant de 
cette infcription, £egebatur in angulo temple 
| Aventici adhuc anno 1536. [ed inde ac tempbluin 
iplum corruptum ; infignes prorfus vetnflatis 
reliquie , fed 5 injuria temporuim ; an bomzs- 
num infignior ? A yena d’autres, qui font 
la même plainte ; cette infcription étant 
fufifamment authorifée parla veue de qua- 
tre témoins irreprochables , marque que ce 
Legat avoit plufieurs charges, foit militai- 
res, foit civiles, & il eft à remarquerqu'il 
s’agit ici d’une Arubaffade fous PEmpire de 
Trajan dans la Province Helvetique , alice, 
& confedertedes Romains, quoy que af- 
| fujettie ; comme Je m'éclaireiray plus bas: 
| au Legat de cette ambaflade étoit confié le 


foin de la Legion XVI:me & Viime appellée 
flavia 
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_flavia, firma , fodalis, qui étoient toutes 


deux apparamment en Garnifon à avenche. 
1] avoit deplus entre fes mains la caiflemili- 
taire, aufli bién que les revenus publics de 
ce pais là; à ce Legat étoit en même tems 
annexé le confulat de la province Lyonnoi- 
fe, marque evidente que c’étoit un grand 
Seigneur ; cette colonie militaire d’avenche 
dans la Suiffe confiftant en veterans, c’eft 
a dire, en Soldats de vieilles troupes , les 
quels par leur confiance , attachement, & 
fidelité , s’étoient fi bien devoué, & avoient 
rendu des fervices fi importans a l’Empire 
Romain, qu'ils ne s’étoient pas feulement 
rendus dignes de lhonneur d’être apellés 
flaviens du nom de Flave Vefpañen, ou de 
fes fils , fous les quels en forme de colo- 
nie , ils avoient été conduitsen ce lieu d’A- 
venche , mais qui en outre avoient merités 
pour Pavenir, le bien être, l'abondance, &le 
repos; la quelle colonie en figne degratitu- 
de comme a fon Proteéteur , & Patron, à 
bien voulu lui eriger ce monument a fon 
honneur & a fa gloire. Or que les legats 
avent eû de femblables commiflions c’eft a 
dire que leurs fouétions ne confiftaffent pas 
feulement à affifter les gouverneurs de pro- 
vinces dans leur confeil , & dans les nego- 
tiations preflantes , foit pour la paix, foit 
pour la guerre, mais encore de les expe- 
dier eux mêmes : c’eft ce que je prouve, 
parce, que j'ay I, dans Varro de lingua la- 

tina , 
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tina , qui dit, Legarrs qui publice Eli, quorum 
opera , confiliisque uterentur peregré magiffra- 


tus , quive Nuntÿ (énatäs, ac popul effent, à 
.Ciceron, érterrogatione ad Vatimium , es ap- 
pelle #wwrios pass ac bell5 cratores, interpre- 
es, bellics confilÿj autlores, provincials mune- 
ras miniffros. Parce donc, que je viens de 
rapporter , Jay montré ce que Pautheur de 


la découverte a caché, & qu'il a dû pro- 
duire, voyons a cette heure, ce qu'il pro- 
duit, & qu’il avoit dû cacher fçavoir, cette 
critique puerile de Pinfcription ci-deflus 
mentionnée. 

» 11 dit qu’elle n’eft pas antique , qu'el- 
»le eft fruftre, inventée a plaifir: qu’elle n’a 
»pas le goût des infcriptions antiques. 

Jerepons qu'il dit ceci, comme cent 
autres chofes, qu’ilne prouve pas, & fiel- 
le fe trouvoit à Antre; on verroit alors, com- 
me l’autheur de la découverte donneroit 
des pieds, & des mains pour fon antiquité; 
ou bien, eft ce peut-être, que ceux, qui lon 
faite depuis , ont preuveû le cas de cette 
prefente difpute, & s’appercevant par une- 
{prit prophetique, qu'il yauroit des gens,qui 
fe repaitroient un jour de fonges creux, fur 
la fituation de la cité d’avenche , lont fait 
porter, a bonne heure, de la Ville d’antre 
à avenche en Suifle, a fin que le fort de- 
cidat pour la derniere de fes Villes? 

Pour le mot fæderata que lautheur at- 
taqueici, & met entre les marques de qu 
été, 
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feté, je diray aufi. Eh/sil &figrandanti- 
quaire , pourquoy ne fçaitil pas que des Vil- 
les & provinces enrieres quoy que fujetes a 
PEmpire Romain,ont été priviligiées, & aflo- 
ciées par confederation aux Romains?n’étoit 
ce pas une politique,pourfe les attacher plus 
fortement: Eh?ne confefle-t-il pas lui même, 
que ceux de Langres , & de Kheims jouif- 
foient de cet avantage , pourquoy ditil 
donc , que cela eft contradittoire? Sidonc 
il n'a pas fceu, qu’avenche eu Suife jouif- 
foit de ce privilege!, il l’'apprendra mainte- 
nant, par la manifeftation de, cette infcrip- 
tion, qui vaut mieux, que le paflage d’au- 
cun autheur, Il trouvera chez Dion. Sous 
la vie d’Auguite , de quelle clemence ce 
Prince en ufa envers fes fujets, il s’y pour- 
ra informer de deux maniéres de gouver- 
ner, les uns étoient traittés en veritables 
fujets qu’on obligeoit exaétement à fuivre 
les lois Romaines, les autres , quoy que fu- 
jets aufli , étoient traittés en confederés; 
ceux ci vivoient avec plus de liberté fous 
leurs propres lois, & coûtumes du païs, & 
des magiitrats choïfis de leur corps , & 
d’entre eux. | 

Par un paflage de Tacite liv. r.ilconfte 
que Galba à bien accordé la même grace, 
& droit de province à tout ceux , qui tenoi- 
ent pour Vindex, dans les Gaules, a quel- 
ques peu de Villes prés , qui tenoiïent pour 
Vitelle ? C’eft pourquoi ceux d’avenche 
tenant pouf Galba, jufq'àa foûteniruneguer- 
re 
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re fanglante, il eft fort probable, que Galba 
ne lesaura pas oubliés dans la difpenfe de 
ces fortes d’immunités. 

Céfar, aprés avoir fubjugué les Suif- 
fes, avoit le goût trop fin pour les pouiler 
a bout, car comme dit Salufte ces gens là, 
qui avoient auparavant remphitoute Pitalie, 
& Rome même de terreur, étoient tellement 
à la bien feance du P. R. les travaux, qu'ils 
ont coûté a Céfar, & qui les connoïfioit, 
par ce qu’ils étoient dés ce tems là, ont fait 
qu'il les a flattés & qu'il a tâché delesfibien 
conferver & de fe lesattacher, pourenfai- 
re un Boulevard contre l’invafñon des alle- 
mans :ainfi, qu’on avoit bien fujet de les 
honnorer des mêmes immunités, que ceux 
de Langres & de Rheims, 

Dans les mots, colonia Aventicum fœde- 
rata ,; il ny a point de faute de grammaire, 
car le mot fœderata , fe rapporte au mot 
colonia, que Pautheur de la D. veut eviter 
exprés, & qu’il tache malicieufement d’é- 
luder : on lit colonia Auguffa Lilibeurn ; colo- 
An1a Augufla Lauro-Laviniuim:colonia Augtffa 
Nemanfum, au nominatif, & tant , & plus 
d’autrés dans Spon , & Gruter, L’autheur 
D. L. D. v trouvera bien de folecifmes à 
corriger ; s’il veut s’y prendréiexaëtement, 
& à apprendre autrement à parler latin aux 
Romains. 

Il n’eft pas plus heureux , a ce qu’il 
dit des epithetes de nôtre colonie flavia ,con- 
féans, 
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flans’, pra, emerita , je lenvoye aux infcrip- 


tions, & il trouvera, que les colonies por- 
tent par honneur le nom des Céfars E.gr. 
Colonia Vipia Traiana : qu'elles: portent des 
Epithetes de leur fidelité, de leur nombre, 
de leur attachement aux Empereurs , ou à 
leurs decurions , & de leurs merites. Il Y 
par exemple, colonsa Kicina fœlix ; Helvia: 
Golonsa Tiros Merropolrs ; Colonia Piülrex Julia 
cenfa : Colonta Ælia Anguffa mereurialis: Co- 
donta Ælra capta commodians : 

La chicane de la lettre H. pourE, dans 
Je mot Helvetiorum, eft une pauvreté qui 
n’eft pas digne de l’attention du leteur; car 
Pline , & l'acite marquent , & expriment 
le mot, Helvetij, par un H, & fi la lettre 
H, manque a nôtre infcription , c’eft une 
marque que l’ouvrier, qui l’a travaillé ‘étoit 
Grec de nation apparement; Pour cela l’in- 
{cription n’en fouffrerien. 

Je foûtiens donc, en face a l’autheur 
D. L. D. & je m'oblige a le foûtenir par de- 
vant qui que ce foit , que cette infcription 
n’eft pas feulement réelle , bonne , & fort 
inftruétive , mais qu’elle eft de plus tres au- 
thentique, & de la plus belle latinité, l'Em- 
pire étant alors tout juftement, quand Elle 
a été écrite, dans fon plus haut point de 
grandeur: Tant ya qu’elle feule eft digne de 
renverfer la chimere Antrique; digné toute 
feule ; ( non , obftant, qu’il y en ait bien 
encore d’autres) d’avoir engagé tous lesau- 
theurs, 
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theurs , depuis Tacité jufqu’a ce jour , à 
| opiner pour la Ville d'avencheen Suife, {ca- 
chant tres bien, qu’ils ne fe font nullement 
trompés : digne enfinde fe trouver, pour la 
curioHté des fçavans dans les plus beaux re- 
| cueils d’infcriptions, qui ont veu le jour, & 
‘qui-le verront encore poür Pavantage de la 
république des lettres : maintenant, ce que 
_Pautheur de la D. veut faire pafler pour un 
argument de nullité , que notre Infcription 
|eft couchéeau long , n’eft derechef, qu'une 
| phrenefe , :& un {onge creux. Car Gru- 
| ter en rapporte dans {on grand ouvrage, qui 
| le font de beaucoup plus dans 6o.endroits, 
| 1 fait voir par là qu’il eft fort heureux à trou- 
ver par tout des fautes en apparence, lui qui 
en faita chaque pas de réelles. 

Jay fait voir les beveues de l’Autheur 
de la découverte für le peu de fondement, 
| qu’il yaafaire fur fa prétendue alteration du 
-paflage de Tacite ; Sur fon accord plus que 
forcé de Tacite avec Ptolomé : Il y a auffi 
june partialité toute pure d’abbaifler le 

premier de ces deux Autheurs , quoÿ que 
plus vieu, & plus digne de foi, &de met- 
tre l'autre fur le throne , quoyque chargé 
de tant de méprifes: 

JL faut faire voir maintenant le tort 
qu'il fait a ces trois Autheurs celebres, qu'il 
accufe pour la 6:me fource d’erreur de ce 
qu’on a place lAventicum en Suifle; ce font, 
 Scotus, Rhenanus Ÿ Cluverius. | 
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Ef il poflible que la rage , la pre- : 
fomption , & la malice, puiflent s'étendre 
jufqu’a flétrir la memoire de ces grands hom- 
mes? Eftil poffible que le peu decertitude, 
qu'il yà , generalement parlant, dans lhi- 
foire antique puifle prétendre un prejugé 
legitime contre leurs travaux ? La charité 
chrétienne at elle fi peu de place dans ceux 
ui fontetablis pour fervir de modelle aux 
autres ? eftil poflible qu’une paflion dere- 
glée prevaille le moins du monde contre 
Pauthorité, & la bonne renommée de ces 
braves gens , qui fe font tant fignalez dans 
la republique des lettres. 

Ponr AMarianas Scotus ÿay fait voir 
qu’on lui fait tort, de lui avoir imputé lal- 
teration des manufcrits de Tacite, & des 
exemplaires des notices, & de litineraire 
d’antonin 3 il n’y a pas plus de preuves pour 
l'une, que pour lautre ; il faudroit qu'il 
les eût tous veñ, pour les avoir tous chan- 
gés: Merula, & Monet, quoyque le der- 
nier n’en parle pas, auroient befoin eux 
mêmes de critique ; ainfi leur témoignage 
neft pas fuffifant : Zaronius n’en ef pas é- 
chapé , & il eu à efluyé de bien rudes , & 
de bien fondées, & il n’a pas été infaillible. 
Pour ce qui eft de l’hiftoire de la Papeffe Jean- 
ne, qu’on impute feule à Scotus il n'eft pas 
le feul qui Pafhrme. Elle eft rapportée par 
Sigisbert & Radulphe , par Otto Frifingens : 
par Gallfrid, & par Gotfried de Viterbe au- 

theurs 
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| theurs du 12:me fiécle, & par trentre au- 
| tres, qui ont tous vecu avant la reforma- 
| tion, d’ailleurs il s’eft palé plus de 4. fiécles, 
laprés Martanus , que perfonne ne l’a recla- 
|mée, ce filence feul fait un grand prejugé 
| pour la verité , quoy qu’on endise,& quoi 
que Baronius remue ciel, & terre pour l’a- 
| neantir ; & Séorzs ; quand il feroit {eul, eft 
digne de foy, d'autant que le fait ne pre- 
| cede pas fa vie de deux cent ans : Mais 
| comme ceci n’eft pas de mon fujet, je dois 
| conclurre que Scotus eft un autheur,d’au- 
| thorité , & de bonne foi, loin detoute four- 
| be, qui pour fa naïveté, & fa candeur me- 
| rite fort qu'on donne croyance a fes rap- 
| ports hiftoriques, quand il n’y auroit , que 
| ce qu'il dit d’aventicum , qu'il place par 

| de bons principes dans la Suiffe, 
| Pour Beatus Rhenanus le témoignage 
| de fa capaaité, de fon erudition, defon ex- 
perience,, de fes bonnes meurs & de fonin- 
nocence, eft fi bien établi, &:il paile gene- 
| ralement dans lefprit des gens de bien pour 
un autheur fi grave , & judicieux, quefon 
‘ouvrage hiftorique d'Allemagne , ou Phi- 
foire antique eft fi agreablement , & fr au- 
 thentiquement  épluchée & denouée , n’a 
pas feulement mérité approbation deFerdi- 
nand Roi de Bohême, & d’Hongrie, & de 
tout ce qu'il y a eû de gens fçavans jufqu’ici, 
mais encore d’avoir été fuivi particuliere- 
ment-de ces fçavans hommes par excellence 
F2 La- 
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Lazius, de misratione gentium, & Cluver:us 
dans fes ouvrages, bien aflurés qu'iisétoient 
‘que fes ouvrages, dont il ne s’en eft pas veu 
ul de femblaoles jufqu’a fon tems- étoient fon- 
| pi dés fur de tons principes ; amfi, nieux, ni 
| d’autres comme Cellarius en nos jours,mont 
«| étés aucunement duppés, en le fuivant:a: 
| moins de ce la, ces dermers ne feroient 
point exempts d’inadvertance , ni d'impru- 
dence ; c’eft ce que je ne crois nullement, 
comme ayant examiné à fond ce, que Æhe- 
nan en à avancé. 

au regard de Cluver, fon authorité fe 
trouve fi Lien établie que lPautheur tr2ns- 
jurain fe paflera bien deWenfraindre, &en- 
core plus de limiter par des ouvrages fige 
neralement approuvés. | 

Pour ce quieft des autres prétendues 
fources d’erreur,où on a logél'Aventucumen 
Suile:,,:A fçavoir , dela divifñon dejla Bour- 
sguogne en cisjurane ; & transjurane ; de | 
l'honneur que les hifioriens de la Franche 
Comté ont crû faire a leur pètrie,encten- 
dant la province des Sequahoiïs Gars la 
Suifle , & de la longueur du tems depuis. 
lequel la Ville d'Antre eft reftée fous les | 
ruines ; Elles ne meritent pas feulement, 
reponfe; parce queceferoitperdrelerems,, 
& accufer les compatriotes de lPautheur. 
d'ignorance. Je lui oppofe feulement ici | 
lauthorité des miens, tels quefont, #r£er, | 
Mabeolus, Schmid, Frey , Ediébac, Bouhinguer, 
Stoumpf;. 
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| Stoumpf, Jofas À Rod. Simler , Suscer, 
| T{shaltian , Lzpulus, Siétiler, Schihèng, Errer= 
| Zn, Glarean , Ifchordi, Munfler, Wourflei(en, 
| Graffer. Gui 1nan, l'udian, Goldajt. Ê"r. 
| Sans parler maintenant des étrangers 
} qui ont tou. hé lhiftoire de la Suife du moins 
| en partie : De tous ceux, & fur tout, Mrs. 
| mes compatriotes , que Je nomme lL1 pour 
| faire honneur à leur mémoire, qui ontécrit 
| fur le chapitre de la Ville d'Avenche, il n'y 
en a aucun quin’ait placé cette Ville en Suif- 
1e , fur les memoires ; que mon Souver:in 
| leurs en a accordé , & qui eft en poñiettion 
des titres, chartres, & documens de Pre- 
| ché Laufanne, fubftitué a celui d’Avenche, 
qui montrent {uffifament les Liaifons , & le 
| ra port que celui ci a euavec celui d’Aven- 
cie, & de quoy j’auray l'honneur d’en- 
t etenir mon leéteur plus bas. 1l a été fort 
inutile, que l’atheur de L. D. fe foit donné 
| tant de peines ; de crier fur un redreffement 
| de Cartes Geographiques, & de faire pañler 
| tous ceux, qui y ont travaillé cepuüis 200. 
‘Ans, pour des Stupides, & des ignorans, 
| par rapport a fa Decouverte Chimerique, 
| & qui n'aura place , que dans fon propre 
Cerveau, 
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Reponfe à la3:me Differta- 
tion. 


L’Autheur transjurain commence cette 
differtation auffi préfomptueufement que fes 
deux premieres , & fe donne beaucoup de 
mouvement pour citer les 8. autheurs an- 
»Ciens qu'il erige en juges , qui doivent fai- 
»re le procés aux Autheurs modernes hifio- 
ntiens , & geographes, qui ont placé Aven- 
»Che en Suiffe, au lieu dele placeren Fran- 
che Comté. Voila dit il , les huit juges 
»qui vont condamner les critiques d’antre 
»à faire reparation d'honneur à l’autheur de 
la découverte, ‘ Tacite, Pline, Amien Mar- 
ycellin , la notsce de l'Empire,Gregotre de Tours, 
nlredegarie G Freculphe. Les deux premiers, 
»içavoir, Tacite, & Pline, ne difent rien 
de contraire aux fix autres , ils font du 
»même fentiment, en les examinant; puif- 
que le premier a été altéré, & que le2:me 
»€n dit aflez pour juger de ce qui eneft: De 
Ces 8. juges pourfuit-il, il y a les,6. der- 
»hiers qui affeurent pofitivement, qué lA- 
»Venticum eft deca le mont Jura, par rap- 
»pott aux Gaules , & a la France ; ils af- 
eurent, par confequent, qu’il n’eft pas 
en Suifle , mais en Franche Comte. 


Réponfe. 
Si un lecteur difcret, & ‘non prevenu 
Cxa- 
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examine de prés ces 8. juges, je ne doute 
nullement , que non feulement ces 8 juges, 
s'ils étoient encore envie ; & qui ne peu- 
vent pas être les juges ; mais qui font plü- 
tôt le fujet du jugement des gens fçavans & 
experts dans l'art,ne condamnaffent haute- 
ment par fentence , l'Autheur de la décou- 
verte a fe dédire de fon opinion, &a don- 
ner fatisfaétion a fes critiques ; que je ne 
connois, nine defens pas, outre ce qui 
fait ici le fujet en queftion ; d’ou jnfere, 
qu'ayant été iciaccuiés à faux , ils ont pû €- 
tre critiqués à tort dans le refte. Exami- 
nons ces 8. juges morts, lun aprés l’autre, 
& il dependra par aprés du jugement dule- 
teur, & non pas de celui de Pautheur de 
la decouverte, qui n’eft que partie, à dé. 
cider la queftion. 


Tacitus. 


Le premier , qu'il produit fur le rang, 
eft Tacite ; lAutheur le fait derechef fervir 
ici de jouet : car il dit nettement a la pag. 
182. nul ancien Autheur n’a marqué Aven- 
ticum en Suifle. Si cela ne s'appelle pas 
jerter de la pouffiere devant les yeux, faire 
des clair voyants des aveugles, & enimpofer 
au public, je ne fai ce que c’eft: Or donc a- 
prés ce que j'ay dit à la 2ime Reponfe au 
fujet de cet autheur, & defon pañlage nul- 
lement alteré, & qui meten Iermes fi pal- 
pables , l'Aventicum en Suifle; & juiqu'a 
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tant, queje voye des preuves plusanthen: 
tiques ; & plus claires de la pretendue al- 
terationide Tacite,j’en appelle maintenantau 
jugement de mon le@eur , fi Tacite n’eft 
donc pas le premier convaincant par la 
clarté du quel, en allant legrandchemin, 
& fans nous fervir de Îa voye du. barreau, 
Pautheur de la D, fe trouve condamné a 
cette reparation qu'il prétendoit pour lui? 


Plinius. 


Le deuxieme eft Pline , qui ne con- 
damne pas moins l’autheur de L. D. que le 
premier:au chap.rr1. pag, 181.l’Autheur dit 
derechef en termes pofñtifs: Pline a placé 
Aventicum en Franche Comté: c’eit avoir un 
front d’airain, que d’avancer fi impertine- 
ment des termes qui ne fe rencontrent en 
aucun endroit dans Pline, j’ay dela confu- 
fon moi même d’une hardiefle de-cettena- 
ture : lAutheur cite lui même le paflage de 
Pline, liv. 3. chap. 4. il eft unique dans cet 
Authcur, & fe trouve'exprimé en ces pa- 
roles , Adjecir formule Galba Fnperator ex in al 
PINS, Avanticos ac Ebruduntios! mais lAutheur 
paffe fous filence ce qui fuit : il y a encore, 
QuUOruIR oppidum Dinia, mais pourquoy n’ex- 
primet il donc pas cette Ville Dinia ? c’eft 
parce qu'il s'appercevoit qu’elle lui fairoit 
fon procés, & qu’il perdroit fa caufe : Car 
Digne eft une Ville à motié ruinée, de la 
Gaule Narbonnoife , aflife fur la riviere de 
Bleole 


pe 
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Bleole, &, qui tient dans la notice le 2:me 
rang entre le 8. Villes de la province Ma- 
ritime des Alpes. Dans la nouvelle notice 
fon Evêche dépend de l'Archevêche d’Am- 
| brun en Dauphiné. L'an 1629. elle a be- 
| aucoup fouffert par la pefte, jufqu’a fe voir 
preque deferte. Les vieux Autheurs,com- 
me Pline, la mettent parmile Bodiontienss 
les nouveaux parmi les Ebrodontiens: cela 
nous importe peu , pourveu que je puifle 
démontrer derechef, qu’on tâche d’en im- 
poler au public par toute forte de voyes, & 
il eft important , qu'on lavertifle , afn de 
fe précautioner » Car qui à jamais veu , ni 
oui, ui trouvé parécrit,que les Sequanois . 
ayent été pris pour un peuple Alpinois, jou 
- demeurant dans les Alpes? je foûtiens donc 
publiquement , ou que ce pañlage fe doit 
| entendre par rapport a la Ville de Digne, 
| des peuples du Dauphiné felon le Pére Har- 
| douin , ( ou felon Chorier un bourg ruiné 
a gardé lenom d’Avanche jufqu’a nosjours) 
ou il fe doit entendre des Suifles , qui font 
auffi mis fur le rang des habitans aux Alpes, 
& par cette derniere voye le paflage de Pli- 
ne conviendroit aux Villes d’Avenche, & 
D'’Iverdun : maïs j'aime mieux foufcrire a 
la fentence du Pére Hardouin qui eft st 
& jufte dans fes notes fur Pline, qued’em 

brafler l'opinion de Guilliman , le a telenl 
tend par le mot de Dinia la Ville de Fhonon 
fur le Lac Leman, & qui prendavec Tfchou- 
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di, les Bondiotiens ou Ebrodontiens pour 


des Savoyards : Ptolomé place cette Ville 
parmis les Sentiens, c’eft ce qui fait, ou la 


difcordence des Autheurs, ou le change- 


ment du nom des peuples ; entre le tems 
de Pline , & de Ptolomeé ; il eft portant 
plus probable ; que ce dernier fe foittrom- 
pé étant cenfé fujet à caution chez la plus- 
part des Autheurs , comme je l’ay fait voir. 
Voila la differenceentre Avanticum &t À ven- 
ticum , que l'Autheur Transjurain confond 
toûjours , & voila la difference entre 4v4#- 
ticos , qui font en Dauphiné & Aventicen(es 
qui font Suifles , car nous ne parlons pas ici 
avec les grecs , mais avec les latins ,a moins 
de cela , il y auroit du mes entendu entre 
Pline & Ptolomé ce qui n'eft pas, ainf Pline 
en qualité de 2° juge expliqué naturelle- 
ment , eft le 2" condamnant & donc le 
jugemént eft cité à faux : lui & Tacite, font 
ceux. Dont l’Autheur de la decouverte fe 
méfie ün peu, parce, dit-il, qu'is ne font 
pas fi pofitifs , a placer l’Averrscum en Fran- 
che Comté comme le fix fuivans :en ce cas, 
il ne falloit pas les Alleguer ni parler d'eux 
en des termes fi clairs, qu’ils mettent l'A- 
venticum en Franche Comté. 


Ptolomeus. 


Pour ce qui eft de Prolomé , qui fuit en 
qualité de 3:me juge, qui doit décider en 
faveur 
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faveur de l’'Avenche Ultramontain refufcité. 
je trouve qu'il eft fort inutile de repeter ici, 
ce que j’ay avancé a fon fujet a la 2:me ré- 
_ponfe : car comme il a vecû, & qu'ilaécrit 
{a geographie aprés la reduétion de la Suif- 
fe fous le nom de Maxima Sequancrum , & 
que les Autheurs aprés Tacite ont gardé un 
profond filence touchant le nom&lie mot, 
Helvetia ; tout cela donne aflez à connoi- 
tre que cette Dénomination s’eft prefque en- 
tierement éclipfée , les peuples, & les pro- 
vinces changeant prefque aufli fouvent de 
de nom que de maitre; comme la diverfi- 
té de leur denominations pourroit être de- 
monftrée par Céfär, Mela, Strabon, Tarte, Ple- 
ne Ô'c. il n’y a pas lieu de s’etonner que Pto- 
lomé,place Avenche dans la Sequanie , & 
je poferay le cas, que lenom des Helvetiens 
ait encore été en ufage du tems de Ptolomé 
parmi ceux des anciens Helvetiens, quiont 
refufé la fuppreffion de leur nom & la re- 
partirion de leur païs fous un autre forte de 
gouvernement, & de province , c’étoit fi 
peu de chofe au prix de cequ'ils avoientété 
auparavant, que Ptolome n’a plus fçû y trou- 
ver que deux méchans bourgs , qu'il nom- 
me, & quil exprime par Forum Tibery Ô 
Gannodorum ; C'eft ce que nos anciens Au- 
theurs mes compatriotes n'ignoroicnt pas, 
je citeray plus bas, &leursnoms, &leurs 
écrits par les quels ce point d’hiftoire , & 
Paccord de Ptolomé avec Tacite eft parfai- 
tement 
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tement démontré , &illuftré voila le 3:me 
témoin déja reudu inutile. 


Amianus Marcellinus. 


 Amien Marcellin le 2:medes Autheurs 
abfolument decififs dans la penfée de PAu- 
theurs de la découvérte & le 4. me Juge en 
ordre, qui fuit , n’eit pas plus heureux 
que les autres a favorifer | Autheur de L. D. 
ni plus pofiuf à afieurer , que la nouvelle 
Ville d’Antre eit le vieu Avenricm de que- 
fon , ceft d’ailleurs , un Autheur afiez 
applaudi, grec de nation , mais quiaécrit 
fon hitioue en latin , fousi Empire de Gra- 
tien, & de Valentinien 3:me qui revient a 
Pan C. 258. ou à peu prez ; les premiers de 
fes 13. livres font perdus, c’eft aufli lefcul 
Autheur aprés Céfar, qui a apportéle plus 
de lumieres , aux antiquitez Gauloifes ; fon 
paflage merite qu’on le prenne un peu dé 
plus haut, que l’Autheurtransjurainne fait, 
afñn que le lecteur voye de qu’elle maniere 
Marceliin le lert! a d'écrire les Villes , & les 
provinces, & quels faüts merveilléuxil fait 
de l’une a l’autre, c’eft ce quifert beaucoup 
a démontrer que, quand il parle des Alpes 
Cottienes autrement appellées par lui; 4 
pes Graya , & des Alpes Pennines , & puis 
tout açoup de la Ville d Avenche , on ne 
prenne pas de là occafion de douter, que 
ce ne loit d'Avenche la capitale de la Suif- 
fe , dont il parle; car comme il ne fe prend 
qu'aux 
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qu'aux Villes capitales , & bien connues 
des anciens , il lui importoit peu de s’atta- 
cher aux moindres, fon intention ayant été 
plutôt d'écrire Phiftoire des Empereurs, que 
de faire le geographe: 

Il y à quelques uns, qui ont erû qu'il 
sait mis la dernière main à htineraire qu'on 
appelle d’'Anthonin. 

Voici donc ce qu'ilditauliv. rs.chap, 
XXI. Lugdunen(em primam (nempe provin- 
ciam) Zzcdunus ornat , Ô* cabines, à feno- 
nes , Ô* Biturigae, Ÿ MENIUIM auguflodun: ma 
gnitudo vetufla : Secundarn entm Lugdurer (er 
Rothomagt , & Turin: Mediolanum offendunt 
& Tricajint , Alpes Graya © Penntna excepiis 
obfcurioribus : (1 y a ici une Lacune dans les 
exemplaires imprimés) habeñr, Ê Avents- 
cum , defertam quidenr Civitatem , [ed non 1£- 
nobilem quondam , ut Æ dificta Semiruta run 
quoquè demonffrant ; be Urbes fant fplendida. 
Gailaruin. | 

La Ville de Lyon embellit la premiere 
des provinces Lyonnotïfes de même quecel- 
le de Chalon, de Sens , & de Berri; & 
Penceinte des murailles de la Ville d'Au- 
tun , marque fon anciene grandeur, ou 
circuit ; la fecunde province Lyoni oife a 
Rouen, & les Tourangeaux ont Milan (tous 
le quel nom on doit entendre 1C1, Ce/470- 
dunum ,; Où la Ville de Fours, carenpren- 
nant Evreux en Normandie, que la notice 


appelle aufli Mediolanurm , Quoy qu'aufli en- 
cla- 
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clavée dans la feconde Lyonnoife, onmar- 
queroit, la province dont Marcellin appelle 
les habitans Tsrén2 pour Turon:,ou Turones ) 
& il y a de plus les Tricafliens, &les peu- 
ples qui demeurent dans les Alpes Cottie- 
nes, & Pennines : en exceptant donc quel- 
ques autres moins renommées on trouve la 
Ville d’Avenche, la quelle quoy que defer- 
te montre encore en nos jours fa magnifi- 
cence par fes edifices a demi ruinés : Fou- 
tes ces Villes font les plus belles de la Gau- 
le : Voyons maintenant, ce que dit l’Au- 
»theur d’'Amien,ala pag. 192.il y met donc: 
»Amien Marcellin marque Aventicum chez 
»les Sequanois , & non pas chezles Helve- 
üens, en Franche Comté, & nullement 
en Suifle. 


Reponfe. 


Je répons que cette Thefe eft fauñle du 
tout au tout ; car Amien ne dit pas, un 
feul mot des Sequanois dans ce pañlage. 

L’Autheur dit, que du tems d’Amien 
le païs des Helvetiens m’étoit plus des Gau- 
les. Je nie cela, & c’eft a lui a prouver le 
contraire; car dépuis.le tems d’Adrien, & 
peut-être plûtôt, & immediatement aprés 
la Bataille de Cecinna fous Vitelle ; la Suif- 
fe a été comprife fous la province Maxima 
Sequanorum; Orcette province s'étant trou- 


 vé la premiere dans la Gaule Belgique,mieux 


placé auparavant par Célar dans la Celti- 
que, 
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que, comme je l’ay fait voir ; il s’enfuit 
donc , que les Suiffes aufi bien queles Rau- 
raques, donc Amien parle plus haut, quand 
il dit, #pxd, Sequanos Bi(ontios videmus ac Rar- 
yaos , étoient encore des Gaules, & en fu- 
rent aufli , jufques a l’entiere décadence de 
PEmpire fous Henorius , Pan 406. Que les 
Bourguignons Vandales, ou ce qui vous 
plaira , s’emparerent de la Sequanie, & de 
la partie occidentale de la Suite, de même 
que les Francs , fe rendirent maîtres du re- 
fte des Gaules , & les Allemans des deux 
provinces Rhetiennes , &de la partie orien- 
tale de la Suife. | 

L'Autheur fonde cette Thefe fur le té- 
moignage de Pline, & de Solin,f& d’autres 
Autheurs ; mais ce témoignageeft derechef 
cité a faux ; puifque ces Autheurs ne le di- 
fent pas, & que leur filence nefcauroit fer- 
vir de prejugé , que l’Helvetie n’aitplus été 
des Gaules ; c’eft au contraire , & je pre- 
tens de foûtenir que les Suifles. , tantaufli 
long tems qu’ils ont reconnu les Romains 
pour leur fouverains , ils faifoient une par- 
tie des Gaules , jufqu’a Pinvafion des peu- 
ples , comme je viens de dire, 

.L’Autheur continue, & dit qui 4- 
»mianus, @ Sextus Rufus fontle denombre- 
ment des provinces des Gaules, qu'ilsne 
parlent nt l'un ni l’autre delHelvetie qu'ils 
yfont parce moien un argument convain- 
,cant , que lHelvetie n’étoit plus de leur 
ptems 
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_stems,de la Gaule, & que la Suifle, du moins 


»la partie orientale n’a pas été comprife 
dans là Maxima Sequanorum;ereponsique 
l’'Autheur de la découverte aura cent fois a 
prouver le contraire & il fe veroïit tout au- 
tant de fois convaincu aux yeux du public, 
que ce paflage eft fort finiftrement cité, & 
qu'il favorife infiniment plus la Ville d’A- 
venché en Suifle,quieft plûtôcle veritable 42 
venticum des Anciens, & des Modernes, que la 
Ville d’Antre en Frañche Comté. L’Au- 
theur croit afleurement avoir à faire a des 
hebetés en avancant de femblables pauvre- 
tés :. {es difcours font des illufions conti- 
nuclles; car cy deffusilavoue authentique- 
ment, jufqu’a en faire un objet de preuve 
que l'Helvetie n’a pas été comprife fous la 
province appellée Maxima Sequanorum du 
tems du haut Empire mais bien aprés, fous 
le regne de Conftantin, maintenant il fe déz : 
dit, & s’éforce de fonder fon raifonnement 
fur le témoignage d’Amien , & de Sextus 
Rufus : jen ay montré la nullité au regard 
d'Amien, & comme Amien peut, & doit 
être entendu fuffifament , & je le dis enco- 
re, car en placant la Ville d’Avenche dans 
les Alpes Pennines commelAutheur Pavoue 
luimême, & ces Alpes là nullement bor- 
nées par aucun Autheur , confinants la 
contrée d’Avenche en Suiffe, n’eft il pas 
beaucoup plus foûtenable , que ce pañlage 
d’Amien fe doit entendre d’Avenche en 
Suifie, 
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| Suiffe , qui eft un païs des Alpes , que de fa 
_ Ville d’Antre , qui en eft ifiniment plus é- | 
| loignée 2 À 
Pour ce, qui eft de Sexzus Rufus, jay 
déja fait voir, que cet Autheur, qui ef 
| du 4ïme fiécle, & qui a vecu environ lan 
| de Chrit 360. ne fert auffi qu’a confondre 
Pautheur de la découverte, tellement qu'il fe 
feroit bien pü pañler dele citer, car tous les 
| fçavans convienent avec Rufus, & l’itine- 
| raire d’Antonim le confirme , que kr Eque- 
| fêres , les Helvetiens, © les Rauragues ont êté 
| compris, & reduits fous la province qu’on 
| a appellée Maxima Seqnansrum felon toute 
| apparence déja aprés la reduétion des Gau- 
| les par Céfar, ou immediatement aprés lui 
| encore du tems du haut Empire, qui s’é- 
| tend, jufqu’aux antonins, comme je l’ay 
| fait voir dans ma 2me réponfe ; & ce qui 
me confirme de plus dans cette penfée,c’eft 
le paflage de Paterculus ,quia vecû du tems 
de Tibcre , quand il dit, au liv. 2. de fon 
hiftoire , que Neron le frére de Drufe en 
paflant, & repaflant par l’allemagne , fans 
aucun prejudice de fon armée , lavoit fi 
bien mife fous le joug , #£ in formam pené 
fttpendiartæ redigeret provincie , qu'il Pavoit 
prefque reduit en forme de province ftipen. 
diaire , ou tributaire. 

Et quoy qu'il femble que Patercule par- 
le ici dans un fens ample, & General en 
| prenant toutes les allemagnes, entant qu’el- 
| les étoient foûmifes aux Romains , pour u- 
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ne feuleprovince ; fi eft ce qu'il eft plus pro- 
bable d'entendre par ce mot provsmcza une 
region particuliere d’un païs conquis , dela 
même maniere, que la province Narbon- 
noife a été reauite en forme de province, 
déja fous le coniulat, a laquelle ils envoie- 
rent des confuls, & des préteurs, & d’au- 
tres magiftrats pour gouverner les peuples, 
qui leur adminiftroient la juftice : 

Il eft donc clair par l’hiütoire Romai-. 
ne, que tout l’Empire avoit été divifé en 
x4.regions , ou grandes- provinces, aiça- 
voir, Pltalie, la Gaule, l’Afrique, l'Efpa- 
gne, l’Illirie, la Trace, PAfie, FOrent, le 
Ponth , l'Egypte, & la Bretagne. Ces 
départemens generaux étoient derecheffou 
divifés en provinces particulieres au nom- 
bre de 113. De là vient ce changement 
des provinces fouvent mentionné chez les 
Autheurs, chaque Empereur s’attribuant a 
honneur d'en augmenter le nombre par de 
nouvelles conquêtes ; & fi vous exceptez, 
Vitalie qui avoit, non obftant cela, fes dé- 
partemens , les Romains comprenoient tout 
le refte de leur pais fous le nom Generalde 
province. 

L'Empire ayant donc été partagé en 
provinces ; a mefure qu'il s’aggrandifloit 
fous Céfar, & puis aprés fous Augufte qui 
y en ajouta beaucoup : il eft fort proba- 
ble au dire de Panciroie dans fa préface fur 
la notice; que le fondement de la notice 

ait 
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ait été jetté par Augufte , & continué par 
les autres Empereurs , a proportion que les 
Conquêtes s’etoient augmentées jufqu’a 
Conftantin le grand; & s'il étoit de mon 
fait, d'appuyer mon propos par des pafla- 
ges des anciens , je n’en manquerois pas: 
dans Ciceron de offic. quæft, fi bien qu'ilen 
eft de la notice de l’Empire, commede li. 
uneraire d’Antonin, de quoy il fera parlé 
en {on lieu, 
2 É 

» À la pag. 194. lAutheur met en ter- 
»mes exprés, les notices de l’Empire, laCi- 
»Vile, & Pecclefiaftique marquent la Ville 
»dAvanche dans le pais des Sequanois, & 
non pas des Helvetiens, en FrancheCom- 
»té, & non pas en Suifle. 


Repon/fe. 

Cette propofition eft derechef faufle 
dans toute fes parties : car dans toute la 
notice on ne trouve pas un veftige de la 
Ville d’Avenche, puis qu’elle ne contient 
fimplement , & nuement autre chofe, fur 
ce qui eft en queftion, que la fpecification, 
ou ledenombrement des provinces Gauloï- 
fes, comme je les ay rapportées dans ma 
2:me réponfe , & que j'ay inferée pour fai- 
re voir la difference qu'il y aeu de ces pro- 
vinces dans le haut, & dans le bas Empires 
dans Vladdition de Fitineraire d’Antonin 
nommé ZLébellus Provencrarum 1 fe trouve 
bien fur la fin un Extrait des Villes princi- 
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pales qui font dans chaque province, & 
Pancirole le met dans fon Commentaire 
fur la notice, d’autres s’en accommodent 
à leur façon pour dreffer la notice Civile, & 
Ecclefaftique, pour des veues que je n'ig- 
nore pas , & qui ne font rien a mon fujet: 
mais cette addition n’eft pas du corps dela 
notice , par confequent c’eft plûtôt une par- 
tie, & un appendix dudit Itineraire, il fal- 
loit donc dire pour parler fainement qu’A- 
venche ne fe trouve pas dans Pitineraire 
d’Antonin, ce qui n’eft pas, car la voici. 


Provincia Maxima Sequano- 
rum Civitates Numero 1X. 


Metr. Civitas Vefontienfis. 

Civ. Equeftrium i. e. Neviduno. 

Civ. Eluntiorum i. e. Aventicum. 

Civ. Noldenolex Averiticus. 

Civ. Bafilienfium i. e. Bafilia. 

Caftrum Vindonifle. 

Caftrum Ebrodunenfe, 

Caftrum Argentarienie. 

Caftrum Rauracinfe 1. €. Portus Abucinâ. 

Befancçon la Metropole. 

La Cité des Equeftres, c’eft a dire Nyon. 

La Cité des Suifles, c’eft a dire, Averiche. 

La Cité de Neufchatel au département d’A- 
venche. 

La Cité des Bâlois, c’eft a dire Bâle. 

La Ville de Windifch. 
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La Ville d’Iverdun. 
La Ville de Collmar. 
La Ville de Rauraque, ou le port d’Abucine. 


Dépuis la pag. 194. jufqu’a la pag. 208. 
dans le traité de la Ville d’Antre , 11 n’y a 
qu'une deffaite perpetuelle , & la principa- 
le veue de lautheur tend a prouver, que 
l'avenche de queftion ne fe trouve pas en 
Suifle , mais qu'il le faut chercher dans la 
Sequanie , c’eit a dire en Franche Comté : 
or je demande , quand il met a la pag. 
207. dans fa prétendue notice Ecclefiafti- 
que de l'Empire , Civiras Eluitiorum Aven- 
ticus , & quil traduit feulement la Cité d’a- 
venche, pourquoy pafle-t-il fous filence le 
mot Elvitiorum ? s'il avoit ofé mettre £/- 
tiorum fans crainte d’offenfer les amis du 
Pére Sirmond , & mettre en fuite Avenche 
la Cité des Mines, commeil le meten d’au- 
tres endroits 1l Pauroit bien fait, c’eft donc 
une temerité de dire abfolument que lA- 
venche des Suifles ne fe trouve pas fur le 
regiftre des Villes de la province Æax:ma 
Seguanorwm mais PAutheur D. L. D.ne veut 
du tout point qu’elle en foit , il défend fon 
dire a cors & a cris , comme un Avocat 
fait d’une mauvaife caufe, 8 foûrient fur 
dés probabilités (fi fes raifons , qui contra- 
rient à la lettre du Texte, meritent encore 
qu’on les appelle ainfi ) que PAvenche de 
queftion eft en Franche Comté & fon cor- 
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roux ef fi vehement qu'il exclut les Suiffes 
du corps de la Gaule : non obftant que le 
mot, Elvitiorum , eft aufli clairement EXpri= 
mé que le mot, Sequanorum: 
Le lecteur remarqueta l'embarras où 
Von s’expofe quand on fe fie trop fur fon 
bien dire, fur {on fcavoir, fur fon authori- 
té, & fur d’autres qualités qu’on prétend a- 
voir, par deflus fon prochain: en foutenant 
une méchante caufe, on eft a la fin obligé 
de trouver fa condamnation » en ce qu’on 
pretendoit d’alleguer pour fà juftification, 
Je foûtiens donc , par ce que nous 
montre l’itineraire d’Antonin , que l’on ap- 
pellera là notice ou comme Pon veut ;, que 
les Egueffres , Les Surffes ; les Rauragues, 
(car ces 3. peuples marchent de pair) ont 
été compris dans la Gaule, &nommément 
dans la province 44xima Séguanorum ; qui 
en faifoit alors une partie: car du dépuis ils 
n'ont pas été engloutis Dieu merci ,) & ils 
y refteront fur ce pied là felon le témoigna- 
ge de tous les içavans dans l’hifloire anti- 
que , jufqu’a ce quel’ Autheur D. L. D. nous 
afle voir une autre province » Pais, Region, 
OU partie du monde, autre que la Gaule 
de ces tems là , pour les y loger, mais je 
m'afleure qu'il s’en trouvera bien embar- 
raflé. ; 

» Et püifque nous voici fur le chapitre 
ÿde litineraire d’Antonin, Je m’etonne que 
PAutheur D. L. D. ne le met pas aufli fur le 
rang 
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rang des juges, qui parlent de la Ville d’A- 
| venche, d'autant qu'il en parle fi clairement 
| en 2. endroits, par exemple, danslarou- 
| te de la Suabe à Lyon , & dans celle, de 
| Milan par les Alpes Pennines à Mayence. 
| Pourquoy citer Marcellin ,quin’eft pas plus 
| wieu que l'itineraire, & ometre ce dernier ? 
| où pourroit Répondre, qu'il y auroittrou- 
| vé fa condemnation trop vifiblement ; au 


lieu qu’en le pañfant fous filence, & expli- 
quant Tacite felon fa maniere ordinaire c’eft 
à dire finifirement , lPAutheur D. L. D. à 
trouvé le moyen de faire la Guerre à tous 
les Geographes , & Hiftoriens dépuis 1200, 
ans, qui ont opiné pour le veritable Aven- 
che, & de les expofer fur le Theatre du 
monde pour des ignorans a meilleur mar- 
ché. 

Vinfifte donc,que commele legitime itine- 
raireeft fans contredit le morceau le plus de- 
licat, &le plus curieux de ce qui nous eft refté 
de la geographie des anciens, & dont Pu- 
fage fert merveilleuiement a faire connoitre 
leurs païs, leurs cartes, & leurs hiftoire, 
c'eft une queftion , fi Pautheur transjurain, 
a été en droit d’exclurre:cette piece, & de 
ne la pas citer ; car il dit en térmes exprés, 
qu’il n'y a dans toute lhiltoire antique, que 
Taci:e, Pline, Prolomé, la rotice de PErprres 
Gregoire de Tours, Fredesaire € Frecn lphe;qui 
ayent parlé d'Avenche:cefi donc un faitbien 
hardi de regarder de travers ces critiques 

(4 qui 
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qui Pont produite , jufqu'à les accafer fort 
liberalement d’une douzaine de Beveñücs. 
lui qui en fait en toute maniere la plus 
{enfible & la plus groffiere, en voulant for- 
cer le public d’une maniere fortirnperieufe, 
qui va au ridicule, de reconnoitre la nou 
velle découverte pour une piecebonne, va- 
lable & de bon Aloy. Je foûtiens donc que, 
comme cet itincraire ef fort décifif dansla 
préfente difpute, ilefl cncore queftion, qui 
de luy, ou de fes critiques , a fait la plus 
grofle Beveue , lui,à l’omettre & a la taire 
& les critiques à le produire avec un peu 
moins de circonfpethon, s'il ef vray , ce 
dont PAutheur de la découverte les accufe; 
car je n’ay jamais vû leurs ouvrages Criti- 
ques ; Nous verrons s’il ny a pas moyen de 
trouver des Beveües dans les prétendücs 
Beveties même ; aprés que nous aurons ci- 
té le paflage du fentiment de l’autheur de 
la découverte fur l’itineraire même : Car à 
ce que je vois , il lui importoit beaucoup 
de bien decrier cette piece, le voici a la pag. 
21, de la 2. partie de {on livre, là il dit. 

» Fout le monde {çait, que litine- 
faire d’Antonin efta prefent fialteré , qu'il 
seit au fond méprifé de tous les fcavans ; 
»C'eft une piece que les connoifleurs n’efti- 
sment plus , & qu'ils rejettent prefqu’en- 
stierement ; I ne faut que lire cet litinerai- 
»re, pouren être convaincu. Il confond 
les Villes, & les provinces , les routes: & 
Dies 
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»les pañages, d’une maniere , qu'il égare, 
,& qu'il perd tous ceux, quilefuivent. &c. 


Reponfe. 


| Je provoqueici derechefau jugement de 
tous les fçavans, fi cette Thefe eft foûtena- 
ble , ou non? c’eft a eux d’en‘juger , & de 
condamner lPautheur de la découverte & de 
 Pobliger a la reparation du tort qu'il faitau 
| public: & a ces critiques ; que diroient les 
| Berziers , les Hennins & tant d’autre fcavans 
de tout tems, qui s’en font fervi avec tant 
| de fuccés & d'utilité pour le public? Ine 
s’agit donc pas d’une carte & des routes 
nouvelles , il s’agit de fçavoir celles desan- 
| ciens, & de leurs Villes, la plûpart main- 
| tenant fous leurs ruines & ou elles étoient 
_ placées: Il s’agit de fçavoir leurs chemins 
| publics , ces chemins Roïaux , qu'ils ont 
| faits & entretenus avec une dépenfe incon- 
| cevable, ces grandes & belles routes mili- 
| taires munies, & qui a boutifloient detou- 
| te part a la maîtrefle Ville du monde d’alors 
| pour la commodité de la marche des Ar- 
mées, & qui faifoient le plus bel ornement 
des provinces les plus reculées de Empire 
R. aufli bien que de la Ville de Rome mé- 
me. 

Dans cet itineraire d’Anthonin, qu’on 
croit porter le nom d’Anthoniñ Caracalle 
fils de Severe, qu'on croit avoir été com- 
mencé fous Céfar, continué fous 4ugufle & 
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rétabli de tems en tems par les Empereurs 
fuivans jufques a Theodofe , & reduit en for- 
me de livre, & parvenu'jufques à nous par 
manufcrits, comme d’autres Autheurs An- 


ciens &c. eit contenu en fubftance, le de- 


nombrement de ces grandes routes militai- 
res, & les Villes tant grandes que petites , 
qui s’y trouvent, ou le Halt des troupes 
eft marqué, & la diftance d’un lieu a Pau- 
tre, par les lettres M. & P. qui veulent dire 
mille pas, & faifoit a ce quon croid une 
lieue d'italie: Ces diftances fe trouvoient 
aufli garnies de grofles pierres elevées, ap- 
pellées colomnes miliaires, le tout pour 
linftruttion du public, tes paroles de St. 
Ambroife {ont fort remarquables fur Putili- 
té de cet itineraire, dans le Sermon s:me 
än Pfalm. 118. le leéteur les trouvera là, le 
paflage étant trop long pour trouver placer 
ICI. 

L’autheur Transiurain accufe fes cri- 
tiques de Beveüe quand ils avancent aprés 
Flodoard, & Riccioli qu’Æthius ‘Autheur 
du s:me fiécle, connu par fes ouvrages, a 
travaillé a Pitincraire: c’eft donc la faute de 
Flodoard & de Riccioli, & non celle des 
critiques ; d’ailleurs c’eft a l'autheur D. L. 
D. de prouver le contraire : & fi Æthiusn’y 
a pas travaillé , ce fera a lui à denouer la 
queftion, paurquoy l’itineraire fe trouveor- 
dinairement dans les Mss. d’abord aprés fa 
Cofmographie ? & pourquoy , dansile ma- 
nu- 
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|nufcrit de Pithou a la même page que finit 
ladite Cofmographie,& ou litineraire com 
.mence, il fe ttouve les mots fuivans : £x 
» Æterna Urbe Roma , qua caput eff Orbis & Do- 
«nina explicit féliciter defcripiio Orbis triparti- 
dz2: Incipit itenerarium Anthoni Auguffr ? En- 
| fin pourquoy dans quêques autres manue 
| fcrits il fe trouve à la tête de litineraire la 
| même Préface qu’Æthius a mife a la tête 
‘de fa Cofmographie ? Comme Æthius aété 
un grand homme , on cherche aufli par ce 
|moven à derober fon temoignage pour in- 
valider d'autant mieux litineraire. 
C’eft pourquoy toute cette prétendue 
corruption du veritable itineraire ( car on 
exclud ici formellement les tables de Peu- 
tinger ) ne confiftent qu'en de petites fautes 
d’ortographe , les routes, les lieues , les 
| Villes & generalement tout ce qui eft du 
corps de Pitineraire fe trouvant au refte 
| dans fon entier, par la confrontation faite par 
| Surita, de 3. Mfs. dont leplus vieu a prés 
| de 800. Ans , & qui eft dans la Bibliothe- 
| que Royale de St. Laurent en Efpagne, le 
| deuxieme de $oo. Ans d’antiquité dans la 
Bibliotheque Blondiniane , & le troifieme 
- dans la Bibliotheque de Näbple, de plus de 
300.Âns. Aux quels un peut ajouter celuide 
Simler qui furpañle encore en âge les 2. der- 
| niers, &c. on peut donc èn toute feureté 
inferer de là , que les mouvemens quePau- 
| theur Transjurain fe donne , pour faire re- 
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jettter l’itineraire , feront a jamais frivoles, 
& inutiles. | 

Paflons maintenant a la route de que- 
ftion, dans laquelle l’Autheur de la décou- 
verte dit,qu'on trouve plus de dix beveües 
à corriger, commuifes par les critiques , je la 
rapporteray ici plus entiere, que les criti- 
ques n’ont fait , afin que l’autheur de la de- 
couverte au lieu d’une douzaine de beveues, 
en trouve 2. douzaines. 

I] y a donc, dans mes 3. Exemplaires 
confrontés avec les dits 4. manufcrits, l’un 
imprimé, a Paris, lautre a Cologne, & le 
3:me a Lyon, également ce qui fuit, 


Iter a Mediolano per Alpes 


Penninas Moguntiacum M. P. 


CCCCXIX. 
Novariam L MP XXXINI 
Vercellas M. P.XVI 
Eporediam À SUUME RRRXIEE 
Vitricum  . SE FR MBPS TE 
Auguftam Prœætoriam TS MP IX XV. 
Summum Peninum. ? M.P.XXV.: 
Octodurum Ë è M.P. XXV. 
Tarnadas ; à ; M.P. XII 
Pennelocos . à ; M.P.XII1 
Ubifcum  . ; : Ë M.P. iX. 
Bromagum ‘ fe FAT M.P.IX. 
Minoidunum ! : > MP V L 


Aventicum Helvetiorum .  M.P.XIIE 
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| Penefticam / ) ; M.P.XIIL 
| Solodurum ï ke M. P.X, 
| Auguftam Rauracum à M. P, XXIL 
| Novare 

| Vercell 

| Ivrée 

| Vitré 

| La Cité d’Aouft, br 

| Martinac tb 

| St. Bernhard. 

Ville neuve. 

| Vevay. 

Rue. 

| Moudoni. 

| Avenche capitale des Suiffes. 

 Burglen, 

LSoleurés 

_Aouft prés de Bâle. 


L’Autheur Transjurain fiffle cette rou- 
te , comme injufte, altérée ,non conforme, 
nullement ancienne , & indigne d'un 
critique, difant, que les endroits font la 
plûpart inconnus , & même autrefois fort 
peu diftingués , le lecteur remarquera, que 
les deux dernieres Epithetes font contradi- 
étoires ; car fi une Ville a été autrefois fort 
peu diftinguée , elle n’a donc pas été in- 
connue ; mais il ne s’apercevoit pas du Zé- 
le qui l’emportoit aufli ne voudrais je pas 
que cela lui fut imputé pour une Beveue: 

mais 
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il mais je demande , ou font donc ces lieuxfi 
_ diftingués dans les autres routes? ou eft cet 
te injuftefle , s’il n’y a peut-être pas celle, 
qu’on trouve ici AVENTICUM. HELVE- 
TIORUM , Avenche capitale en Suifle, & 
non en Franche Comté : car ce mot fe 
trouve fort naturellement exprimé pour la 
plus grande conviétion de l'Autheur, 
Pourveu donc, que cette route foit! 
digne d’être du corps de l'itineraire, elleeft 
pour cela plus qu’aflés] digne, d'être citée. 
comme authentique dans une critique ; on 
foutiendra auf fur la foi des manufcrits ci- 
tés, qu’elle n’eft pas feulement incorrup- 
te, mais, que les lieux , principalement 
ceux qui font en Suifle, ne font nullement 
inconnûs , & s'ils ne fontgueres diftingués, 
du moins le font ils autant que les lieux 
Transjurains : cette route étant donc juite, 
& les lieux bien diftingués & connus, juf- 
qu'a l'épreuve, onaccufe lAutheur D. L.D. 
non pas feulement de Beveüe de lofer foû- 
metre a la ‘critique , mais d’inadvertence 
pour les termes choquants, qui S’apercoi- 
vent de tems en tems. La Beveüea la pag. 
26. que Biel ou Bienne fe trouve ou Can- 
ton de Berne, vaut bien au refte la 4, 5. 6. 
& 7:me qu’on fait aux critiques d’Antre;car 
Elles font de fort peu d'importance, mais 
ce qui m'émeut le plus a pitié. C’eft en- 
tre autre, que le pauvre Murzanus Scotus,Îe 
trouve derechef chargé par PAutheur de la 
découver- 


——————— et 


| 
| 


d'Avenche en Suzffe. J11 


découverte de l’alteration de l’itineraire. Tant 
y a qu'il a alteré Tacite, il achangé lesno- 
tices , il a corrompu litineraire ; & s’il Y 
avoit encore 30. autres obftacles, qui empe 
chaflent, l’Autheur Bourguignon, de reüf- 
{ir dans fa découverte d’Antre, onneman- 
queroit pas de l'en charger ; fans doute qu’il 
aura encore alteré Suetonne fur le point, ou 
il y eft dit, que Sabin le Pére de Vefpañen 
a demeuré parmi les Suifles :'Car l’Autheur 
prétend aufli que ce pañlage eft corrompu, 
puis qu'il s’eft apercu que cela alloit préju- 
dicier a fa découverte : il faut donc dire, 
que la Memoire des fcavans eft pour cela 
bien malheureufe , dépuis que la critiquejà 
Émpiré &c. fur tout celle qui eft accompa- 
gné dinfidelité & de malice mais ce quil 

à de confolant pour Harianus ; c'eft qu'il eft 
accufé a faux , fans preuve , & fans té- 
moins. 

Dans la rotme prétendue Beveüe im- 
putée aux critiques d’Antre, fon Autheur, 
en fait une bien lourde en mettant ; 4rb0r 
Felix © ad Fines , dans le païs de Vaud; par- 
ce que la fondation delAbbaye de St.Clau.… 
de le dit ; c’eft un à fçavoir, & quand mé- 
mc il en feroit quêque chofe, ce Titre ne 


: prévaudroit en rien contre l’authorité de l'i- 


tineraire : 1l accufe derechef à tort fà criti- 
que dans cette route & quand on veut con- 
fondre , & embaraffer un leGteur déja mal 
informé d’un Paiïs, on n’a qu'a s’y prendre 
de 
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de la maniere que fait lAutheur de ia dé- 


couverte. Il s’agit de la route de la Suabe 
a Lyon ; & effectivement, filediredelAu- 
theur étoit véritable au fujet , d’4rbor félix, 
& du lieu 44 fines, la route feroit merveil- 
leufement embrouillée ; mais cela n’étant 
pas, & ces 2. endroits fe trouvant lun fur 
le Lac de Conftance,& l’autre fur la riviere 
de Thouren, Tourgaw, par une notorieté 
plus que publique , excepté Rauraque qui 
eft a côté , mais dont il eft à préfumer, que 
PAutheur de Pitineraire ait voilu tenir conte 
pour fa renommée ; jefoûtiens,que le refte 
de la route va trés bien , il y auroitdonc. 


Brigantio. 

Arbor Felix. 

Ad Fines. 

Vindoniffa. 

Salodurum. 

Petenifca. 

Aventicum. 


Bregence, 
Arbon. 
PAR. fon 
Windifch. 
Soleure. 
Burglen. 
Avenche. 


Pour retorquer donc la pointe du li- 
vre de la Ville d’Antre, contre fon Autheur 
même , je,dis que les hommes , qui fe mé- 
lent 
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ent de litterature , font en droit de parler 
de la forte ; ceux qui fe mélent de critique, 
| s'ils veulent agir de bonne foi, peuvent en 
toute aflurence , reprefenter un tel chemin, 
‘comme jufte , & ils font capables de détrui- 
rea bon efcient la nouvelle découverte, 
comme contenant, une Heredoxie Mani- 
fefte en fait d’hiftoire , avec raifon, & à ju- 
fe Tirre, parce qu'ils le fçavent & le foû- 
tiennent, & le {oûtiendront par tout, ou 
lon voudra,munis de bonnes preuves , & 
| de témoins irreprochables engrandnombre, 
s’il en eft befoin:au refte c’eft derechef une 
Beveüe , quand la découverte d’Antre foû- 
tient, que Bregantio fur le Lac de Conftan- 
ce, foit la Ville de Conftance même : Ce- 
pendant de Pair, que le livre de la Ville 
| d’antre le declare, on diroit qu'il a raïfon, 
| & que le public de ce pais à , qui en fçait 
le contraire , à grand tort: cette procedure 
_irreguliere & fans reverence, fait le plus bel 
_ornement dudit livre. | 
| » À la page 33. Pautheur dela décou- 
»verte dit que pour trouver le grand che- 
min de l'Italie fur le Rhin par la Ville d’an= 
jtre, on na qu'a fuivre la Colonie Romai- 
ne qui y pañla ,/& qui y batit le temple. 
On a déja répondu au premier point 
dans la premiere Réponfe , je ne m’attache 
pas aux repetitions Jay déja demontré,que 
le grand chemin de l'Italie fur le Rhin, va 
par la Suifle , le bons fens , l’antiquité Ÿ 
H a 
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ll là pratique journaliere le démonttant aflés: 

| our lefecond point, onferit du propos, que 
Les Soldats Niliaques ayent été une colonie 
Romaine, on en demande des preuves pat 
des Infcriptions : on ñe fe rit pas moins de 
cette prétendue route de Milan a Mayence 
par Geneve, quieft couchée au long a la mé- 
me page & que lautheur D. L. D. forge de- 
rechef afa guife, quand il met 


Milan. 
Tarentaife, 
Geneve. 
Equeftris, 
Befançon.&c. 


Au heu quil yaexpreffément dans Pi- 
tineraire. 


Cenabum 

Equeffrim. 

Lacnin Lau(onizn, 

Drbars. 

Arioricim vel Abiorisain. 

Fifontionem, x. 

Geneve. 

Nyon. 

Laufanne, 

Orbe, 

Le Bullet, comme quêques uns veulent, 
que je ne garantis pas. 

Befancçon &c. 


Pour ce qui eft de Nyon, c’eft indu- 
bit 


| d' Avenche en Sur fe. 117$ 


| bitablement , la Colonie Equeftre de Pline. 
| H'la met dans PHelvetie, quandildit 42 
|werÿ , Colonia Equeffrés, à Raurica ; Unela 
| faut donc pas chercher en la Sequanie avec 
| l’autheur de la découverte, Elle eftfur le 
| Lac Lermanen Suifle , & non en Franche 
| Comté. Je prie le leéteur , outre ce que 
| Guilliman , Cluver, Stoumpf; & d’autres 
| dignes de foi en ont dit, de fur abondaut, 
| de jetter encore les yeux fur Pinfcription 
| fuivante ; elle fe trouve dans Gruther à la 
| page 478. & dans Urfatus, à lapage, 629. 
| & Elle à été veue à Verfoy furle Lac Le- 
: man. l'an 1590. & du depuis élleaété trans- 
portée a Geneve, & fe voit, fous l'Horolo- 
ge du Mollard; Monfr, Spon l'explique dans 
{on hiftoire de Geneve , aufli bien quecel- 
le qui cft rapportée plus bas. 


D, VALERIO ASIATICI LIBERT. 
SISSIL. lil. VIRO. COL. EQ 
EX 


L’autheur de la découverte a doncbe- 
au prétendre aprés de tels monuments, 
qu'il eft incapable de montrer en Franche 
Comté , que cette Colonie Equefirefoiten 
ce païs là , & nommémenr à Polligni , il a 
beau fe récrier fur le temoignage de Pline, il 
a beau, debiter les marques, les refîtes , & 
les Debris des Statues, Colomnes, Méë< 
dailles, & Briques R. & ce qui lui plaira 
qui fe trouve par là, comme par tout ail 

H 2 leurs. 
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leurs. Il a beau fe jouer fur le mot Nev/4- 


num avec le mont Nevz , que perfonne ne 
connoit. Il a beau fe récrier furles Salines, 
qui auroient mieux accommodé lès Ro- 
mains, que le païs du Lac Leman. la 
beau prétendre que Novidunum eft Rosant 
delales monts & cent autres pauvretés 
cette nature, debitées avec eloquence : Un 
leéteur judicieu & Experimenté! dansl’hi- 
foire antique , portera  toüjours fon ju- 
gement en faveur de la côte qui s’étend le 
long du Lac Leman , depuis Nyon jufqu’a 
Laufanne, pour placer cette Colonie des 
Equeftres, d’autant, qu'il eft plus qu’évi- 
dent qu’apres la défaite des Suifles, & le 
degät qui fut fait dans tout le païs de Vaud, 
compris fous la contrée d’Urbigene , du 
nom de la Ville d’Orbe, citée dans l’itine- 
raire, & dont Céfar parle, ces quartiers la, 
& non pas la partie des Sequanois, d’alors, 
furent prefqu’entierement defertes : car je 
parle du tems de Céfar ) cequi l’obligea d'y 
envoyer une colonie, foit pour repeupler le 
pais , foit pour tenir les Helvetiensen bri- 
de ; au cas que l'envie leur prit, de repaf 
{er encore une autre fois dans les Gaules ; 
& comme la principale force de cette colo- 
nie des Équeitres , ou Civiras Fqueffrium. 
Comme Elle fè trouve nommée dans 4. in- 
{criptions qui {ont a Geneve, vetes & com- 
‘ae Jay dit expliquées Pa le Doéte Spon,& 
dontilen cite une dans fon beau recueil, qu’il 
INti— 
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| Intititule Mifcellanea Eruditæ Antiquitatis 
| à la page 16-.la voici , elle eft au coin dela 
| rue des chanoines vis à vis la Pelleterie a Ge- 
| neve. 


L. JUL. P. F. VOL. BROCCAUS VAL. 
BASSUS PRAEF. FABR. BIS TRIB. 
MIL. LEG. Vif, AUG, ñ. VIR. JUR. D. 
HI. VIR LOC. P. P. AUGUR. PONTIF. 

| fi. VIR. 
FLAMEN IN COL.EQUESTRE VI ANIS 
GENAVENSIBUS LACUUS DAT. 


Il paroit que cette conceflion accor- 
dée aux Genevois par Brocchus eft poîte- 
ricure au temps de Céfar, &c. Ce fçavant 
homme qui cite cette infcription, trés bien 
inftruit des raifons qu’il fçavoit, ajoute l’e- 
clairiffement qui fuit , & dit: cette colo- 
nie Equeftre, ou ha Equeflris ; comme 
elle {e trouve a Geneve fur un autre Mar- 
bre,n’eft pas Geneve même, comme qué- 
ques uns ontopinés, mais la Ville de Nyon 
a 4. lieues de à; c’eft pourquoy la notice 
de l'Empire écrite fou$ Theodofe l'appelle 
la cité des Equeffres Neviodunum : de même 
que l’itineraire d’anthonin, qui la diftingue 
fort bien de la Ville de Geneve en plaçant 
celle ci afavoir, Geneve dans la province 
Viennoife, & l’autre, afavoir Nyon, dans 
la Sequanoife : il pourfuit, & dit queïdans 
fon Hiftoire de Geneve il avoit accufée une 
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Monnoye de 400. ans d’antiqnité ; ou:il.y 
à d’un coté a l’entour de la croix du Milieu, 


les mots Czustas Equeffre & au Revers à len- 


tour du frontifpice d’une Cathedrale /édes 
Laufanne ; or Geneve étant de la dépen- 
dance du fiege de Vienne , & non de celui 
de Laufanne ; cela fait voir , que Pattri- 
but #Egueffris appartenoit a Laufanne,il po- 
fe donc comme une chofe de fait que cet- 
te colonie des Equeftres : doit être placée, 
entre les 2. petites Rivieres la Verfoy, & Pau- 
bonne furle Lac Leman , par rapport,aun 
code ancien que Guichenon cite, de Pan 
tor1. ou ce pais là eft appellé pagus Eque- 
ffricus , & qui a gardé le nom des Eque- 
ftres jufqu’a nos jours. Le leéteur trouve- 
ra toutes ves infcriptions , accompagnées de 
remarques fort curieufes , dans PHiftoire 
de Mr. Spon, qui feules feroïent fuffifantes 
d’aneantir, tous ces raifonnemens vagues 
de l’autheur de la découverte pour placer 
cette colonie des Equeftres dans la Fran- 
che Comté ; quand même nous n’aurions 

oint d’autreslumieres , que par l:tout ce- 
la prouve donc, que cette colonie a été 
fondée par Céfar; En effet, lorfque la Guer- 
re civile s’alluma entre Pompée & lui , 1l 
appella les Troupes , qui avoient leurs 
quartiers proche du Lac Leman : c’eft pour- 
quoy Lucain dit, Deféruere Cavo Tentorra 
fixa Lemanno.  Concluons donc, quetout 
ce fatras de prétendues Beveües de rs 
es 
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fes , & tant d’autres accufations illesitimes, 
| dont l’autheur de la découverte charge fes 
| critiques qui n’ont fait que fuivre le vray 
| itincraire nullement alteré , & confronté 
| avec 4. manufcrits ; Item la prefomtion, & 
cette hardiefles fans Exemple de lautheur 
| Transjurain , a vouloir forcer le public 
| (coute qu'il coute) à reconnoître fa route 
| imaginaire prefcrite a fa façon de Milan par 
| Geneve fur le Rhin, & qui ne repugne pas 
| feulement a l'experience journaliere, mais 
même au bon fens , à la droite raifon, &a 
Ja lettre de l’itineraire ; & finalement ce 
mépris infuportable de cette piece curieufe, 
abandonnée & rejetté des fçavans, comme 
il le fouhaite, & dont il eft affeurément le 
feul &c. eft, & fera toûjours reçû d'un Îe- 
éteur fincere & non prevenu , pour un té- 
moignagc, & un caraëicre de foibleffe, d’un 
défaut de bonne foi & d’une illufion mani- 
fefte, 

Et je prie mon leëteur de fe donner la 
peine de reflechir tant foit peu fur lagrande 
authorité que lautheur D. L. D. prent de 
redreffer la notice au fujet des Villes de Do- 
le, de Polligni, de Mandure, de Mont- 
beilliard, de Broye, de Verdun , du petit 
Noir, & fur ce qu'il en dit, car je vous af- 
fûre , que tout ce quilavance là, fur cepre- 
tendu rétabliffement de notice, reffemble ñ 
parfaitement bien a un Roman qui doit fon 
fondement a de pures traditions & à des 
H 4 çcon- 


| 
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contes pour endormir les enfans. Leleéteur 
et prié de repañer fon livre antrique , & je 
_ füis afluré , qu’il ne s’eloignera pas de mon 
jugement. 

Voilà déja le cinquieme juge , qui au 
lieu de depofer en faveur de la Ville d’an- 
tre prent juftement le contre pied , & rend 
fon témoignage rrefragablement en faveur 
d'Avenche en Suifle, & qui pour la plus 
grande conviétion de lautheur D. L. D. 
trouve en chemin un Compagnon fidele 
applaudiffant, en Pitineraire d’antonin , que 
Pautheur D. L. D. auroit bien volontiers é- . 
vité fi les critiques ne l'en euflent repris: 
Car il parle de la Ville d’Avenche, auffi bien 
que les 8. autres juges. 


Gregorius Turonenfis, 


Gregoire de Tours vient fur le Thea- 
tre, en qualité de 6:me juge , quoyque le 
ime à ma maniere de conter, qui doit dé- 
cider la difpute : Celuïci eft bien heureux 
d’avoir échapé lalteration : la raifon en 
eft, qu'il eft au dire de l’autheur fi decifif 
en parlant d’Avenche , quequandonn'’au- 
toit que lui feul, il termineroit la queftion 
en faveur de la Ville d’antre : Voyons ce 
quieneft, & s'il. lui eft fi favorable ; car 
l’Autheur en fait fon Heros. 

»On dit donc de Gregoire de Tours, 
»qu'il a décrit la vie de St. Lupicin, & de 
»St. Romain ; on les fait fondateurs ” St, 
Clau: 
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»Claude , tantôt on dit qu’il a été contem- 
»porainde ces deux Saints , & prefque de 
»leur pais, non obftant qu'il n’en eft point 
“fait mention ; maintenant qn'il eft venuau 
»monde , lorfque ces deux Saints en forti- 
rent : afavoir fur la fin du fixieme fié- 
»cle ; on dit qu'il à vu leurs monafteres: 
»qu'il connoïfloit parfaitement la Bourgog- 
ne, quoy qu'il fut Auvergnat , que fa mé- 
re étoit Bourguignone ; qu'il a paflé une 
»partie de fa vieen ce païs [à , & qu’y aiant 
»été Elevé , on peut dire qu'il étoit Bour- 
#guignon : que ces parens y avoicnt de 
grands biens : qu'il eft a préfumer qu’il al- 
»loit voir les Tombeaux des Saints , dont 
»il d’écrit la vie particulierement des Saints 
»Lupicin & Romain : on foutient avec be- 
»aucoup de chaleur que ces particularités, 
»fe trouvent dans l’'Hiftoire de la vie de St. 
»Gregoire de Tours ; je prie le lecteur de 
stemarquer cela : on foütient que l’abbaye 
»de St. Claude eft le monafñtere de cordati[- 
pcone , & que lautre monafiere, bati par 
»les deux Sts. Lupicin & Romain, appellé 
»Locone, eft le prieuré de St. Lupicin en 
Franche Comté, que ces monafteres é- 
»toient dans une folitude fur les confins de 
»la Bourgogne dans le fond du mont Jura, 
auprés de la Cité d’Avenche : &Pautheur 
»D. L. D.a tant de joye a fe repaître dans fa 
»Chimere & a faire entrer le leéteur de fon 
»livre dans fon fentiment coloré , & tout 
H $ autre- 
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autrement rapporté par Gregoire, qu'ilre- 
pete cette claufe, ouilya, Ædjacent Civi- 
tati Aventice en parlant de ces monafñeres, 
jufqu’a fix differentes fois , tant ce prétendu 
Trionrphe lui fat de plaifir & afin qu'il pa- 
roiffe par tout bien perfuafif, il n'oublie 
pas fa facon de tordre, de biaifler, & de 
Tourner, d’une maniere vifiblement con- 
traire au texte lun & l’autre, afavoir , la 
Legende de Gregoire aufli bien que celle des 
deux autres $ts. qu'il feroit capable d'en im- 
poler & de feduire tous ceux qui ne les ont 
pas luës. 

Afin donc de détromper, & de pre- 
ferver le public de telles atteintes , & pour 
lui faire comprendre, que St. Gregoire, en 
parlant d’'Avenche , ne s’eft nullement fe- 
paré de Tacite, nide Marcellin, ni de la 
notice de l'Empire, ni de l'itineraire d’an- 
thonin, & qu'il n’auroit pas fçû fe mieux 
exprimer, en parlant des Erimitages de Lu- 
picn, &de Romain, qu'il a fait'en ces 
termes. Ayacent Crvitair Aventice : MAIS a- 
vant que de prouver cette Thefe , ileftbon 
de donner au leéteur uneteinture , jufte & 
fidelle de la vie de St. Gregoire & comme 
les Autheurs, que je citteray plus bas, nous 
l'ont laiflée par écrit , afin de difcerner le 
vray avec le faux. Cet Autheur aflez re- 
nommé pour ces X. livres qu'il a écrit de 
Phiftoire des Francs , mais bien fufceptible 
au poflible , aux miracles infinis de cetems 
ja, 
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la , jufques a épuifer la Dévotion,a encore 
écrit, a ce qu'on dit d’autres traités & en- 
tre ceux l’a fe trouve la vie des Sts. Péres, 
dont celle des Sts. Lupicin & Romain, tient 
le premier rang : Là il eft fi fécond en mi- 
racles , que Mr. Dupin, dansfa Bibliothe- 
que des Autheurs Ecclefiaftiques , fe plaint 
Jui même de fon hardieffe à debiter des Hi- 
foires incertaines , & qui tiennent de la 
fable: Beda, Vfuard, Adon & Surius, nous 
apprennent, que St. Gregoire, étoit origi- 
naire de Florence, & habitant né , & a 
vé en auvergne :St. Nifier Evêque de Lyonle 
voyant encore au Berceau le recommenda 
a fes parens, comme un enfant de bon e- 
fperance ; aprés leurs morts,  Gafas Evé- 
ue de Clermont en auvergne fon Onclefe 
chargea de fon Education, & de fon inft- 
tution , laquelle apres fa mort, fon Suc- 
cefleur dans l'Epifcopat Aussws continua, & 
fit G bien que s'étant mis en chemin, pour 
aller. a Rome vifiter les lieux Saints, ilcon- 
traéta une amitie fort étroite avec Gregoire 
Pape furnommé le grand; le refie de fa vie 
eft un Narré tout pur ; qui, ne contient 
autre chofe, que ce qu'ilfit, apres fon Eleva- 
tion a l’archevêché de Tours, qui s’enfui- 
vit aprés le Decés d'Euphrone Pan de Chrift 
s4. Pour ce qui eft de fa Mére, voici ce 
que le texte porte. Gregorins Celiico Gallia- 
um Traëlu fuit Exortus , Avernice REgION?S 
indigena ; Patre Florentino, Matre Arinenia- 
TÉ4 
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ra procreatus : Voila en fubftance la vie de 
Gregoire de Tours. Si le leteurfe vouloit 
donner la peine de lire la legende de Gre- 
goire , comme elle fe trouve chez les ie- 
gendaires , il feroit convaincu du tort que 
l’autheur D. L. D. fait au public, en la d’é- 
crivant tout autrement; Car ilu’yeft point 
parlé un feul mot de la Bourgogne , n’y 
qu'il y ait feulement mis le pied , moins 
encore que fa mére en fut, ou que fes pa- 
rens ÿ aient eu de grands biens, non plus 
qu'il y ait eu de grandes habitudes, niquil 
y ait viüité les Tombeaux des Saints , ni 
qu'il ave jamais été à Lyon : au contraire 
comme il décrit la vie de la plus part des 
Saints d'Auvergne, comme en ayant reçeu 
du fecours en tems de maladie principale- 
ment de St. Ilide felon fon opinion, il eft a 
préfumer , qu'il ne s’étoit pas mis beau- 
coup en peine des autres : ainfi l’Autheur 
D.L.D.fait d'un Auvergnac un Bourguignon, 
& je n'ay pas {çû jufqu'ici qu'Armentiere, 
d’ou fa mére étoit originaire, fût en Bour- 
gogne ; car je laurois cherché dans laFlan- 
dre Françoife , comme elle y eft encore ef- 
feétivement ; fi l'Autheur D. L. D. ne nous 
eût informé , qu’elle étoit en Bourgogne: 
a quoy fervent donc ces Tours ? à quoy 
bon cette induétion ? & pour quelle veue : 
ces faux rapports ? Si ce n’eft pour préoc- 
cuper un leéteur, &le préparer infenfible. 
ment a la perfuafon , que St. Gregoire en- 
tant 
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tant que Bourguignon , & parlant d’Aven- 
che, dans les vies de Lupicin, &ïde Ro- 
main , ait voulu, qu'immanquablement la 
Ville d’Antre foit l’Avesricum de queltion, 
qu'il y ait été, & qu'il y ait eu de grandes 
Habitudes. Voila la veüe fine découver- 
te; coufue de fil blanc ; 
| Puis que donc la confrontation de fon 
recit , fe trouve fi peu conforme au conte- 
nu, & a la lettre, que les legendairesnous 
ont laiflé de la vie de St. Gregoire, & qu’en 
foûtenant les points, & les conclufions, 
‘qu'il allegue dans fon Hifioire Antrique, 
font d’une nature , que quiconque les vou- 
dra foûtenir feroit obligé de conclurre par 
la même raïfon , queSt, Gregoirea veu,non 
feulement, les pais, les lieux, la demeu- 
re , les Tombeaux , & let miracles de nos 
2. Saints , mais encore ceux detousles au- 
tres Saints, dont il d’écrit la vie, ce qui eft 
de la derniere abfurdité &c. n’eft il donc 
pas evident, qu'ilyala, de la fuperche- 
rie? Et je l'avoue. J'en fuis fi las, & pay fi 
peu de fatisfaétion', de m'arrêter à chaque 
pas & de rencontrer par tout, tant de pie- 
ces fourrées, tant de faux rapports, tant 
de.citations infidelles , que je ne fçaurois 
en confcience plus traitertout cela de mépri- 
{es, mais de beveues deliberées , de finefles, 
& des manieres d'agir, quine devroient ab- 
folument pas trouver place parmi des gens, 
qui 
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qui prétendent , qu'on croye , qu'ils agif- 
{ent de bonne foi. | 

L’Autheur Transjurain, fait bien dede- 
meuter Anonyme; & 1l a en verité beau 
dire qu'on charge le monde fçavant, de tant 
dé faufles Monnoyes , & qu'il faudroitune 
chambre Ardente, pour obvier & pourre- 
medier a tant de defordre , il eft aifé à én- 
trevoir ; que cette chambre d’execution 
trouveroit maticre, plus que fuffifament, à 
l'entreprendre le premier & a rayer & Bif- 
fer fa nouvelle découverte foûtenue, au dé- 
pens, de ce qui fe voit, & de ce quife hr, 
& en un mot de ce qui eft receu pour ve- 
ritable , a mettre pour conclufon ce livre 
R , le premier en ordre fur Pindice Expur- 
gatoire , comme afirontant tant de Gens 
{çavans Hiftoriens & Geographes , vivans 
& morts, qui fe font foûtenusjufqu’ici dans 
une parfaite reputation , avant la naïffance 
& la produ@tion d’un livre ; qui montre 
plus d’Avortons, que de bons fruits. 


S'enfuit maintenant fommaire- 

ment le recit de la viedes Abbés Lupi- 

cn&Romain, tiré du 1. Chapitre de 
la vie des Péres, qu'on attribue a 
Gregoire de Tours, | 

Ua & Romain freres Germains, apres 


avoir quitté la maifon Paternelle, l'aîné 
favoir 


1 Enr e 
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fävoir Lupicin marié contre fon gré, quit- 
| tant le fiécle d’un confentement mutuel fe 
vont retirer au defert le plus reculé du mont 
Jura, fitué entre la Bourgogne, & l’Alle- 
 magne , furles confins du Canton d’Aven- 
che, & fe refolvent à y fixer leur demeure 
| Et astedentes fimul snter ia ‘urenfis deferts 
fécreta , que inter Burgundiam Allemaniam- 
| què fita Aventice adjacent Civitati, Tabernacu- 
la figunt. Leur attachement à la -priere & 
la grande penitence , qu'ils avoient choi- 
fie de ne fe nourrir que de Racines, leurs 
 fufcitabientôt après, la pourfuite des de- 
_mons, jufqu’a les charger de tems en tems 
d'une grêle de Pierres, de laquelle ces bons 
Anachorettes echapoient rarement fans blef- 
fure &c. Ne pouvant donc plus être , a 
couvert pour le bruit qui fe répandit d'Eux 
parmi leurs voifins , il fe propofent de bàâ- 
tir un Monaftere , qu'ils appellent Condarif- 
cone &c. Ce lieu fe trouvant trop étroit, 
pour contenir tant de monde qui venoit de 
toute part de fe joindre à Eux.ils en bâtiffent 
un autre , & encore celui ci ne fufhfant pas, 
ils en fondent un troifieme fur la terre d’Al- 
lemagne &c. Or Lupicin a qui la préemi- 
nence d’Abbé appartenoit, fe voyant en pei- 
ne touchant l'entretien d’un aufi grand 
nombre de Freres, Dieu lui revela un ‘Fhre- 
for en or & en Argent, caché au defert, 
duquel ilen enlevoit annuellement , autant 
qu’ilen pouvoitemporterau menañtere,pour 
fur- 
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fubvenira la dépenfe & a la fubfftence de 


tant de monde, fans pourtant jamais de- 


celer l'endroit du Threlor , que le Seig- 
neur lui avoit revelé &c. & ces monafteres 
fubfiftent, jufqu'a prefent 
Le refte de la vie de ces 2. Saints , eft 
un recit, contenant les miracles , qu'ils ont 
fait,afavoir de quelle maniere Romain gue- 
rit neuf lepreux &c. par l’attouchement, d’un 
feul, lequel en communiqua la Vertu aux 
autres 8. Il y eft de plus parlé d’un voya- 
ge que fit Lupicin, vers Chilperic Roy de 
Bourgogne , lequel refidoit alors dansune 
Ville que Gregoire de Tours appelle Zaru- 
bam (c'eft fans doute la Ville d’Antre car 
lune & l’autre ont été perdues du dépuis) 
On y parle auffi d’un tremblement de terre, 
lorsque Lupicin antra au Palais Royal. Il 
veft parlé de plus, du fujet de l'entretien 
entre luy & le Roy , fur la neceñlité des 
moynes fes freres , dans laquelleils fe trou- 
voient (apparement le Threfor caché étoit 
déja épuifé & les mines d’or & d’argent de 
la Ville d’Antre s’étoient éboulées ) il y eît 
dit, comme Lupicin , refufant l'offre du 
Roy qui confiftoit, en vignes, champs, & 
terres , s’étoit contenté d’un Æcvenu fixe 
que le Roy leurs accorda , en grains, en 
vin & en argent à prendre fur fon fisc &c. 
La fin de la legende contient un en- 
tretien, qui s’eft pailé entre les deux faints, 
au fujet de leurs fepulture ; Romain la pré- 
| tendit 


| 
| 
| 
l 


| 
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| tendit hors du couvent, afin que les fem- 
| mes qui en étoient exclues , pufent avoir 
un accés libre, pour avoir part aux mira- 
| cles, qu'il feroit aprés fa mort; c’eft auñfi 
pour cela qu’il fut enfeveli loin du Mona- 
ftere, en un lieu Eminent, ou lon bâtit 
aprés une Eglife, & les miracles qui s’y font, 


ont tout autant de vertu encore maintenant, 


| le texte porte Myla enim virtutes nunc in Deë 
nomine offenduntur, que les aveugles enre- 
| couvrent la veue , les fourds , recoivent 


louie , & les paralitiques en font gueris 
pour la plüpart &c. Lupicin futenterré dans 
la Baflique du couvent. 

On laiffe cette legende telle, quelleeft 


| dans fa valeur , ‘ou non! valeur | mais le 


ftyle du langage, les fautes contre laGram- 


| maire, des monäafteres déja tout Achevés, 


des Bafliques bien & fuperbement bâties & 


les grandes Congregations de Moines tou- 
tes formées , chantant les louanges de Dieu, 


 jufqu'a ces Jours, & d’autres expreflions de 
_ cette nature ont elles je vous prie du rap- 


_ port avec le fiécle de St. Gregoire de Tours? 


_ & ne fentent Elles pas plütot la Barbarie du 


Xe ou de PXI"e fiécle , difons donc ,que 


_C’eft apparement le conte d’un Moine devot 


de ce tems là. 
Repafsons maintenant cette legende , 

& voyons fi ’Autheur Transjurains’en peut 
prevaloir à jufte titre , pour prouver que fa 
Ville d’Antre eft PAvenche de queftion ; il 
l fe 


PES PRET LCR. net; COR EPMl e mare ue Tr —— 
HAS A à RE ù Ces 2 Pose SE di : 


130 Apologte pour la elle 


ii fe fonde à cors & a cris fur le paflage , ou 
_ilyat Et auedentes fimul inter ia jurenfis 
deferti [écreta qua inter Burgundiam , Alema- 
niamque fita , Aventica adjatentciuttati, ta- 
bernacula figunt ; on voudroit par touttoû- 
jours pêcher en eau trouble, &onembrouil- 
le terriblement ce paflage, par l'envie qu’on 
à de produire la Ville d’Antre afin de luien 
faire part ; & on debite des faits ; pour en 
tirer des conclufions, qui ne font pourtant 
que chimeriques, & qui repugnent a lhi- 
ftoire de ce temsla, &alalettre du pañage; 
la legende porte, que ces deux Anachoret- 
tes fe retirerent enfemble, dans un recoin 
du defert qui eft fitué entre la Bourgogne 
& l’Allemagne du côté d’Avenche , or ces 
2. provinces fe touchant en deçà du mont 
Jura, à ou Avenche ef fituée, ( car com- 
me on dit à porsor: fit denominatio, d'autant 
qu'Avenche étoit une Ville confiderable 
en cetems là }) ce n’eft donc pas en Franche 
Comté par de là le mont [ura , qui étoit 
toute Bourguignone , qu'il faut chercher 
cet Ermitage, ni le defert, ou ils batirent 
ces monafteres ; car le fens, & la lettre 
du paffage , ne le portent pas, mais il faut 
chercher ce lieu fitué entre, ces 2. provin- 
ces, la Bourgogne & l'Allemagne de ce tems 
l,enSuifle & en deça duJura & ou ces provin- 
ces fe touchoient, & quietoient à lors unlieu 
extemementaffreux, & inculte, & undelert 
acnevé ; or pour le trouver, il n’y a qu'a 


jetter , 


Â 
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jetter, les yeux fur lhiftoire de ce tems la, 
& voir qui étoientles Seigneurs, & les Roys, 
qui pofledoient pour lors ce pais, dont il 
eft queftion. La legende parle de Chilpe= 
ric , qui avoit fa refidence dans la Ville Za- 
nuba, où fanuba , que perfonne ne con- 
noit plus , ileft donc bien vifble par lhi- 
foire, qu’il y avoit un Roy Bourgignonde 
ce Nom, fils de Gondebaud , que lPAbbé 
d’Urfperg , met pour le premier Roy Bour- 
gignon , quoy qu'avec peu de fondement, 
mais comme il ne regna que peu, ou point 
du tout, aiant été decapité a Vienne par fon 
Cadet Gondbaud le jeune l'an $o9 a locca- 
fion du partage du Royaume que les 4.freres, 
Gothmar, Gotgifel , Chilperic & Gorde- 
baud le jeune , avoient herité de leur Pére, 
& que la vie de nos 2. Ermites, ne fit de 
Péclat que vers le milieu du 6% fiécle, ou 
felon que difent les legendaires lan s65s.ce 
ne peut pas être le Roy Chilperic ; ainfi ce 
devroit être Chilperic Roy de Soiflons, & de 
Paris en Neuftrie un fort méchant homme 
& qui n’a guere fait de bien a FE glife: or ce- 
lui ci nayant point de pouvoir en Bour- 

ogne, Gontrant y regnant a lors, & aprés 
lui Childebert le jeune ; les copiftes de 
Gregoire fe font mépris au nom , en met- 
tant Chilperic pour Childebert, Hildpert, 
ou Hillffvert, comme les Allemans l'ap- 

eloient a leur mode : Jetrouve donc dans 
l'hiftoire de la Suifle , & de la maniere, 
Fe com- 
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comme nos Hiftoriographes les plus Exa@s, 
l'ont cueillie des plus vieilles chartres des 
Abbayes de St. Maurice , de St. Gall, & 
des Evéchés de Vallay , & de Laufanne, 
que les Allemans, après diverfes tentatives 
afiés inutiles pour s'emparer de la Suifle, y 
firent enfin une irruption environ l’année de 
Chrit 300. qui leurs reüilit en quêque ma- 
niere , qu'ils en ruinerent une bonne partie: 
de la vient que Marcellin qui vit Avenche 
fous l'Empire de Gratien prés de 8o:ans a- 
prés dit, qu'il trouva avenche à demi rui- 
née; mais les Allemans en aiantété chaflés. 
6. ans aprés par Conftance Chlore Pére du 
Grand Conftantin , & en aiant été batus 
prés de Windifch, Comme je laydit , ils 
revinrent à la charge fous PEmpire  Honori- 
us lan 406. & s’emparerent de la partie O- 
rientale de la Suifle , lorsqu’a même tems 
les Bourguignons Vandales, parmi lés quels 
fe trouvoient les Nuithons, vinrent s’em- 
parer de la Bourgogne Trans-& Cis-|ura- 
ne, qui étoit la partie Occidentale de la 
Suiffe ,écheüe aux Nuithons , & dontle di- 
firict alloit depuis Geneve le long du mont 
Jura bien avanten longeur jufqu’a la petite 
Riviere nommée  Siggeren, qui décenddu 
Jura & fe décharge dans lPAre.d’un côté, & 
de l'autre coté elle comprennoit en largeur 
toute la contrée dAvenche jufqu’a la petite 
riviere appellée la Mourg , qui fe déchar- 
ge aufli dans lAre un peu au deflous de la 
rivie- 
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liviere Sigseren. Gondicaire premier Roy 
Bourgignon Vandale étant donc le paifble 
poffetieur de ce vaite Royaume , agé pour 
lors d'environ 33. ans. -Attila Roy des Huns 
pendant le Regne de Sigismond I. Roy de 
Bourgogne ravagea environ lan de grace 
450. avec un Armée extremement nombreu- 
fe la Suifle Bourgignone & Allemande, & 
c’eft là qu’Avenche reçut le dernier coup de 
mort, & perdit entierement ce qui reftoit 
de la ruine des Allernans,  Attila défit Si- 
sismond prés de Bale, mais il fut vaincu a 
fon tour en France par Ætius , fous PEm- 
pire de Valentinien: Clovis Roy de France, 
& premier Roy Chrétien, aprés avoir dé- 
fait Gondebaud 6° du nom Roy des 2, 
Bourgognes environ lan 509. fut donc pof- 
fefleur de la Suifle Orientale & Occidenta- 
le & fut appellé Rov de France & de Palle- 
magne:il laiffa 4. fils, dont Dietric le plus 
jeune eût pour fa part le Royaume d’aultra- 
fie, dans iequel étoient compris les païs du 
Rhin , du Lac de Conftance, la Suabe, & 
ce qu’on appelloit l'Allemagne , qui com- 
prenoit en foy la Partie Orientale de la Suif- 
fe, & qui s’étendoit jufque là, ou la Suifle 
Bourgignone, ou Occidentale feterminoit, 
comine j'ay dit plus haut: Clothaïre fils de 
Clovis, aprés avoir chaflé les Roys Bour- 
signons fuivans, fut donc poffefleur de la 
Bourgogne, & des 2. Helveties , la Four- 
sisnone & l’Allemande à peu prés conime 
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{on Pére Clovis : Enfuite de cela ledit Clo- 


thaire venant a mourir environ lan 564. 


quitta l’Auftrafie, & la Suifle Allemande a 
Sigebert, & Gontraneut pour fa partle Roi- 
aume de la Fourgogne cis & Transjurane, 
aprés la mort de Sigebert : Childebert fon 
fils luy fuccedant dans le Royaume d’Au- 


_ftrafie, & dela Suifle allemande & Gon- 


tran fon Oncle Roy de Pourgogune dece- 


dantaufli fans Enfans, fut conftitué fon Heri- 


tier , & par ce moten , 1f devint Ror des 
Allemans & des Fourgignons ,comme Clo- 
vis & Lothaire l’avoient pofledé : toutes fois 
il ne fut pas long tems en pofleflion ; car 


‘il mourut jeune , a l'age de25.ans au 22"° 


de fon Regne d’Aufrafe , & au4”* de 
celui de Zourgogne, l’an de grace 600. & 
c’eft apparenrment de ce Chiïldebert, dontla 
lesende veut parler ; car c’elt ce Roi R, qui 
au Heu de Chilperic n’eft pas feulement 
contemporain a nos 2. Saints , mais qui, 
comme Poflefleur de la Fourgogne Suiffe & 
de la Suifle Allemande étoit en droit ‘de re- 
galer , les monafteres de queftion dont il 
eft parlé dans la legende : ainfi Zarontus dans 
fes annales , & tous ceux qui lont fuiviont 
failli ici probablement , en fuivant les co- 
piftes de Gregoire de Tours. Mezeray con- 
fefle , qu’on n’a guere veu de fiécles ou la 
Chaleur de la vie monaitique ait regné fi 
fort qu’en celui à, ceux qui étoient poul- 
fés de cet Efprit, pafloient d’un païs à Pau- 
tre , 
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tre, & alloient par tout chercher des Fo- 
rêts, & des montagnes : & plus les folitu- 
des étoien affreufes plûtôt étoient elles peu- 
| plées :il parle de St. Colomban , de St. Gall 
 & de plus de 20. autres Saints de ce tems 
à, qui erigerent des monafteres, mais point 
de nouvelles de St. Lupicin,. ni de St. Ro- 
main, ni de leurs monafñteres condati(ionne 
| & Locone: que cela foit dit en paflant. 
La partie Occidentale de la Suiffe ap- 
artenant donc au Royume de Fourgogne, 
& l’autre côté de l'Orient, que la legende 
appelle Allemagne, au Royaume d’auftrafie 
en Allemand Weft Francreich:n’eftil pas na- 
turel de préfumer,que lelieudu defert, fi- 
tué entre les 2. contrées fe doit neceflaire- 
ment trouver en deca du mont Jura, dans 
la Suifle Fourgignone , qu’on appelloit , la 
petite Bourgogne & en Allemand dans les 
vieux Cartulaires Furguenden, & ou ces Re- 
gions confinoient , & fe touchoient plütôt, 
que par de là le mont Jura, ou le pais en- 
tier étoit compis fous lenom de Zourgogne, 
& ou l'Allemagne ne confinoit, que bienen 
avant vers leRhin? Il eft deplus à iremar- 
quer. 
1. Que Romainmotier & PAbbaye du 
Lac de [oux , font au pied du mont Jura 
dans la contrée la plus affreufe. 
2. Que le Lac & abbaye en portent le 


3. Que 


nom. 
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3. Que ces lieux dans les Titres de leurs 


fondation s'appellent , Loc Turenfia. 


4. Que le mont Jura y fait un efpece 
de recoin par une racine, je veux dire un 
de fes bouts, qui s'étend de là ljufqu’aux 
Alpes des Valefans. 

5. Que cette racine s'appelle encore 
aujourd’huy Jura le jourten en Allemand; 
tout cela fait voir que ces lieux Juraims, s’é- 
tendoient fort avant dans le païs , qui étoient 
reduit en un defert, par l’invañon des Al- 
lemans , & des Huns , & par là il s’en fuit, 
en fe tenant a la lettre du paflage, que les 2. 
premiers monafteres Condatifcone © Lorone, 


veu la fituafñon du païs , ne fçauroit être 


que les Abbayes du Lac de Joux & de Ro- 
mainmouer , le mot ZLorone y ayant beau- 
coup de raport au premier , & Romainmo- 
tier marque de foi même le nom de fon 
maitre. | 

On doit de plus remarquer, que ces 
Abbayes font aflés proche l’une de l'autre; 
ce qui fe rapporte fort bien a la lecende. 

Il s’agit maintenant de fcavoir le 3e 
monaltere. Le texte porte, {éd & his am- 
plhatis | tertium Mmonaflertutn 1ntra Allemanik 
términum iocaverunt. l'avoue que comme 
la Bourgogne Helvetienne, où Occidenta- 
le alloit bien avant dans le païs , jufqu’e ces 
petites rivieres que j’ay nommées plus haut, 
& qu'on s'aperçoit ailes, que le dernier mo- 
naître a été feparé confiderablement , des 
autres 
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autres deux, felon le plan que St. Gregoire 
nous en donne dans fa legende , il faut de 
neccflité de cette maniere chercher ce troi- 


| fieme monaftere, ou fur les confins du Can- 


ton de Berne , ou dans celinde Lucerne,ou 
enfin dans les Terres des Zaillages libres; 
Il eft auffi a remarquer , que du commen- 
cement ces monafteres étoient ce, qu'on 
pourroit appellér des Oratoires , defquels a 
beaucoup prés la moitie n’eft peut-être plus 
fur pié , & w’étoient pas encore venu a ce 
point de grandeur, ni fournis de bonnes 
rentes comme on les voit aujourdhui. 

Cependant, avant que lAutheur ait 
trouvé la Ville de Zanuba, ou refdoit Chil- 
peric, ou plütôt Childebert , laquelle Gre- 
goire nomme ici dans fa legende Ur#r,pour 
la diftinétion du mot, Czvrras , marque, 
qu'ilà vouluexprimer par cette derniere plü- 
tot une contrée, & une certaine étendue de 
pais, qui prend fon nom d’une Ville de re- 
putation Voifine , que la Ville: même nous 
aurons du tems pour chercher ce 37° mo- 
naftere , & l’Autheur de fon côté, & moi du 
mien, travaillant ainfi de concert a ces for- 
tes de découvertes, ilne fe peut de moins, 
que nous ne remplifions le monde de {ça- 
vans. 

Pour ce qui eft de l’expreflion de Gre- 
soire , Cvrstati adjacent Aventicæ : 1 appert 
que sil eut dit, Avenrice adjacent Crvrtats: 
il y auroit tant foit peu plus de plaufibilité 
ES pour 
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ponr l’Autheur Transjurain, de Gregoire 


ait plütôt entendu la Ville quele païs Aven- 


tinois, mais s'étant expliqué , comme il a 
fait, il a fous entendu le pais, & non pas 
la Ville , & en ce fens lexpreflion de St. 
St eitjufte, & quadre parfaitement 
bien; car les Abbayes du Lac de Joux, & 
de RÉ Lot qui font fituées aflés prés 
l'une de l'autre, touchentle païs d'Avenche. 
Au refte j'avoue , que le mot Czusras a été 
pris de tout tems, dans un fens different, 
& {elon la diverfité des fiécles, il ‘fignifioit 
tantot un Canton, & une region ou diftrict 
de paislimité,fujet a fes propres loix ,ilde- 
notoit une Republique , & un Gouverne- 
ment particulier, diftingué du Voifin & de 
nom, & de loix, & radicalement le mot 
Civitas {e doit prendre en ce fens la, com- 
me il appert dans Appien, en parlant de Sci- 
pion qui detruifit carthage & fon peuple, & 
au liv.'1, des commentaires : Céfar l’entend 
fur ce pied là, par tout , & particuliere- 
ment, quand il dit , ornés Civitas Helvetra 
in quatuor pagos divi(a eff, tout le païs de 
Suiile eft partagé en 4. Cantons , ou dé- 
partemens , &c. Tantôt & dans un fens 
moins À mple, ce mot fe prenoit pour le corps 
d’une Ville , & Céfar s’en fert aufli en par 
lant de Rheims, de Bauvais , & de Tre- 
ves, Civitas Rhemorurn , Bellovacorum © Tre- 
verorum ; Ptolomé, Marcellin , & l’itine- 
raire d’Anthonin s’y prennent de même:tel- 
lement 
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| lement qu’en ce dernier fens,il denote ce, 
| que les anciens ont appellé, Urbs, velopps- 
À dem : non obftant qu'il y aye de la diffe- 
| rence entre ces derniers, a raifon de leur ori- 
| gine. | 
Mais que cette expreflion de Gregoi- 
re Aventica adjacent Civitati denote ici le 
fens de l’autheur Transjurain , afavoir, 
| qu’Avenche fe doive prendre ici pour le 
| corps de la Ville , & non plûtôt pourlare- 
-gion, & le Canton d’Avenche; ceft ce qu'il 


ne verifiera jamais ; car fi Gregoire avoit 
{ous entendu la Ville, il fe feroit fervi, ou 
du mot Urbs vel oppidum , comme il fait eu 
parlant de la Ville Furuba ou Lanuba , que 
Gregoire, dans la vie de St. Nizier, dit a- 
voir été un Evêché : D'ailleurs, il n’y à per- 
fonne qui ignore que le païs Aventinois,ou 
le Canton d’Avenche , s’étendoit jufqu'au 
mont fura , fi bien que les Abbayes du Lac 
de Joux , & de Romainmotier comme j'ay 
dit plus haut, dépendans de l'Evêché de 
Laufanne , & auparavant de celui d’Aven- 
che, fontnommées dans les Cartulaires du- 
dit Evêché locx Furenfia : Cela ef de no- 
toricté publique, & on prétend dele prou- 
ver:mais lautheur D. L. D. patientera, juf- 
qu’a ce que la neceffité le requiere :N'ÉTANE 
pas encore tems de fe faire tirer le vers du 
Nez, pour la produétion des Documens; 
quoy que je prenne tout le difcours de ion 
livre pour une invitation tacite a cela. 
Nous 
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Nous nous tiendrons cependant fim- 
_plement x ia lettre du paffage, & a lexpli- 
cation qui en flue naturellement , . dont le 
fens eft, que lErmitage de ces deux foli- 
taires , appellé dans leur legende, ca Fu- 
renfia ; fitués entre la Bourgogne & l’Alle. 
magne, font proche, ou confinentle Can- 
ton d’Avenche ; cela s'entend du pais , & 
non pas de la Ville, & en gardant le mot 
Crvitas ; 1 auroit plütôt mis Avenrico, & 
un leéteur impartial decidera , fi en parlant 
d’une region , & de la contrée d’un pais, 
qui à là denomination de fa capitale, on 
pourroit mieux s'exprimer que de dire Ci- 
Uztas Aventica vel Aventicenfis. : 

I eft donc clair , que tandis que le 
mot Aventice fera adjeëtif , comme il Peft 
ici,on doit plutot entendre la region , que 
la Ville, d'ou elle tirelenom. Ces principes 
étant feurs, 1l appert que l'Autheur Trans- 
jurain ,; fe donnera des mouvemens vains 
à prouver , que le monaftere Condati[conne 
foit PAbbaye de St. Claude, je fuis fur qu’il 
ne le fera pas: car pour peu qu’on foit in- 
formé par l’hiftoire de ce tems là, du chan- 
gement des langues & des provinces même, 
des guerres, & des revolutions , de linva- 
fion des peuples & de leurs foulevemens 
continuels,les uns contre les autres.il eft facile 
a oréfumer,que beaucoup de lieux fe font per- 
dus,& dont a peine leur nom à pû être confer- 
vé Jufques ànousa travers tant de defola- 
tions ; 
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| tions‘parmi lefquels en pourra mettre quand 


on voudra deformais la Ville d’Antreen 


| chef. 


Pour ce qui eft de Guilliman quel’Au- 


 theur D. L. D. cite, comme s’il avoit opi- 
né, que par le monaftere de Condariftonne 
| on doive entendre l'Abbaye Royale de Saint 
| Claude. 


1, On Repond. que Guilliman s’eft 
trompé en cet endroit , aufli bien que lors 
qu’il met la Colonie des Equeftres dans le 
Chablais | & quand il met Dznza ou Tho- 


non fur le Lac de Genéve, parmiles Ebro-- 


dontiens : d’ailleurs , Guilliman ne pofe: 


rien ici en fait; mais ce qu'il dit À , ne font 


que des conjectures. 
2. Si fon témoignage eft de fi grand 


_poids:on demande , pourquoy PAutheur 


Bourguignon ne le cite il pas dans $ç0. autres 


endroits, ou il eft plus decifif qu'ici, & 


dans les endroits qui font conteftés entre 
PAutheur Transjurain , & fes critiques? 
Voila par quelle voye le fixieme juge, 
ou plûtôt le fixieme témoin , vient d’être 
rendu inhabile ; fi bien que dans fa depo- 
fition , l’'Autheur D, L. D. trouve plûtot fa 
condamnation , que fa jufhfication : Ce- 
pendant il dependra derechef du jugement 
du leéteur equitable , fi Gregoire de Tours 
doit être crû litteralement, ou dansiunfens 


forcé, contraint, & outré a la façon de 
PAU 
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l’Autheur D. L. D. qui entend ce metier a 


fond, 


Fredegarius, 

Fredegaire le 7:me juge qui doit deci- 
der du fort de la Ville d’antre, & qui doit 
fur le pied des autres 6. juges expofer aux 

eux du public en forme de Triomphe; que 
A Ville d’Avenche , ou l’Averticum des an- 
ciens , eft par de là & nonau decà du mont 
Jura ,en Franche Comté fur les ruines d’an- 
tre, & non en Suifle dans la Bourgogne 
cisjurane. 

avant que de voir ce qu'il dit , il faut 
voir ce qu'ileft, & le jugement qu’en fait 
lPautheur D. L. D. on croit donc,que Fre- 
degaire eft le Compilateur du livre Xl:me 
de lhiftoire des Francs commencée parGre- 
soire de Tours ;il appert par ce fupplément 
qu'il a vecu du tems de Pepin, jufqu'au cou- 
ronnement du quel il a continué cette fie- 
ne Chronique. à 

1. À la pag. 240, PAutheur Transju- 
rain met fur le titre du chapitre VIII Ces 
paroles, Fredegaire place 4vaztieum la Vil- 
le d’Avenche en Franche Comté. |e repons 
que cela eft derechef faux du tout autout, 
& j'en démontreray la faufleté palpable- 
ment. 

2.Hdit, qu’on croit que Fredegaire a 
été Bourguignon, cela, eft afés plaufble ; 
parce 
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parce que cela paroit par la leéture de fon 
fupplément. 
3. On cite un fragment de Fredegaire, 
ou il doit parler clairement de la Ville d’a- 
venche ; en ce cas on demande, pourquoy 
on nous cache cetendroit du fragment ? ap- 
parement , que l’Autheur D. L. D, n’ytrou- 
voit pas fon conte ; mais il fe trouvera : ce- 
pendant le chagrin que l’Autheur témoigne 
contre le Pére Ruinard , en cet endroit 
démontre aflés , qu'il ne l’accommode pas 
trop. 
4. L'Autheur en expliquant a fa ma- 
niere l’autre endroit , ou Fredegaire parle 
d’Avenche dans fa chronique, n'a pas dere- 
chef la hardieffe d’en produire le pañlage; 
parce qu'il et trop decifif à le condamner: 
,C’eft pourquoy , ildit feulement:le terri- 
_ ,toire Ultra lurain d’avenche futravagé par 
les Allemans , ce qui fait reconnoitre;que 
»le territoire d’Avenche s’etendoit deça & 
,de là le mont Jura, (cela s’appelle filer doux) 
le lecteur aura la bonté, deremarquer com- 
me il tâche déluder l'endroit par une ex- 
plication, jufqu'ici inconue:Car ditil,com- 
me lemot de territoire fignifie fouvent , 
»Diocefe, & qu'il le fignifioit fur tout au 
sfetieme fiécle , & dansles fiécles ignorans, 
»ileft a croire, que Fredegaire parle du Dio- 
cefe d’Antre en parlant de fon territoire, 
lequel Diocefe s’etendoit deça & de là le 
mont Jura. Mais on ne peut appuyer fur 
Cela 
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cela de part ni d'autre, n'étant que con- 


Ljectures : auifi bien le terme d’Ultrajurain, 


par rapport aux Allemans, dont parle Fre- 
,degaire, eftequivoque. 


Reponfe, 

1. Tout ce pañlage de PAutheurtrans- 
jurain, que je viens de citer mot à mot, 
n’eft qu'une défaite continnelle, au travers 
de laquelle fon embarras eft reprefenté fort 
naivement par l'explication du mot terri- 
toire. 

2. On nie formellement, que la Ville 
d’Antre ait été un fiege Epifcopal. 

3. On nie, que le Diocefe de l'Evêche 
d’Avenche a prefent Laufanne, fe {oit éten- 
du au de la du mont Jura. 

4. On nie que tout cela foit des con- 
jeétures. 

. Enfin on nie de plus qu'il y ait au- 
cune equivoque dans leterme ultra Jurain, 
par rapport aux Allemans , fi ce n'eft peut- 
étre dans l’efprit de l’'Autheur , qui eft a ce 
que je vois fort peu verfé dans l'hifloire de 
la Suiffe ,ou ce degat des Allemans dont par- 
le Fredegaire s’eft fait ; je lui appréndray, 
qui étoient ces Allemans qui ont envahi le 
pais & que c’elt Avenche en Suifle , qu'ils 
ont fi terriblement ravagé , & non pas la 
Ville d’Antre car ces Allemans là ,n’ont pas 
pailé le mont Jura. 

Je rapporteray premierement le pañla- 

ge 
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ge tiré de la Chronique de Fredegaire, & 
| que l’Autheur à caché tout exprès , pour 
des raifons, qui fautent aux yeux du public 
| a qui il a voulu dérober fa conviétion, bis 
| diebus (uerspé Anno XF. RER T dat Fe Az 
| lemanniiin pazo Aventicenfi alira Juranurmn 
Crémpe (ok 1512) boffiliter arf le nt, AE PE 
què PAgU pradantes , Abellinus © Erpinus 
connites ; tuin Cateris de ipfo page COrEtEOUS , 
um exercituobviain perçunt Afermants : uter- 
què Phalange ordines De praliume: Alle- 
manne T rasjuranos fapéran rs tru- 
cedant C pro; Bernunt: maximain tarnen parier 
cérritors À’ venticen 70) incendio concremant, plus 
TLIOVTUI NéP27 CAT /0) MENT es RLELIRCT ILE EX: Ale 2 4/1 
captivitaté #n duxertint ; Tevér fqué CH Prada 
pérzunt ad pr Gpr14. | 

Cette Relation fortant de la plume d’un 
hiforiographe Bourguignon, ou FranCom- 
tois Muitre la fituation , & le pais , & la 
Ville d’Avenche admirablement bien ; car 
ERSGÉRAIEE dit ; que Pan 15: du R egne se 
Thiern fils de Childebert dont j'ay parlé 
plus | aie Roy de la Pret Cis. & 
Transjurane, les Allemans entrant a mai 
Armée dans le Canton d’Avenche fituésau 
delà du mont Jura, volant & piilant partout, 
les Comtes Abellin & Erpin , avec d'autre 
Seigneurs du pais vont avec leurs Armées 
au devant d’eux en ordre de Bataille : Le 
Combat {ë donne, & les Allemans rempor- 
tent la Victoire & defont entierement les 
Trans= 


146 Apologie pour la Ville 


Transjurains , & mettans a feu & a fang la 


plus grande partie du païs, ou Canton d’A- 
venche, aprés avoir fait un grand nombre de 
prifonniers, ils s’en retournent chez eux tout : 
chargés de butin. 

Nos Hiftoriographes mes compatrio- 
tes illuftrent cet endroit de Fredégaire , par 
ce qu’Aimoins , un ÉCrIVaIns celebre françois 
d’extraétion , qui a vecu environ lan de C. 
956. nous a laifle par écrit; Carils difent & 
conviennent tous , que les 2. fils de Chil- 
debert, Thiedbert & Thierri,le premier 
Roi d’auftrafñie & de la Suiffle allemande , & 
l'autre Roi de Bourgogne , & par confe- 
quent de la Suife occidentale & Bourguig- 
none, fe trouvant engagé dans une guerre 
cruelle au fujet du partage des pais &terres 
que leur Pére Childebert leurs avoit laiflés: 
& Brunehaud leurgrand mére une des plus 
abominables femmes de fon tems , au lieu 
de les appaifer , entretenant &t fomentant 
cette animofité & cette mortelle Haine en- 
tre freres , jufqu’a la mort, ( car Painé fut 
decapité, Thierri le Cadet perit par le poi- 
fon que Brunehaud luy fitprendre) la guer- 
re s’alluma fi fort, queles Suiffes Allemans, 
fujets de Thiedbert , compofés des habi- 
tans du Zuricgaw, du Tourgawv, duRhin, 
& du Lac de Conftance, aprés avoir pañlé 
la Riviere appellée Rufs , prés de Vindonif- 
fe, entrerent dans le pais de la petite Bour- 
gogne ; & au Canton d’Avenche, & aprés 

avoir 
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avoir battus les Comtes Cambellin, Her- 
pin, Alethé , & Prothade, ( ce dernier é- 
toit un grand Seisneur de la petite Bour- 
gogne, & le Galantde la Reine Brunehaud 
& le Major Dome du Royen cepaïs ) faca- 
geant, & ravageant doute la contrée Aven- 
tinoife , donnerent la chafleaux Helvetiens 
Bourgignons leurs voifins , jufqu’au dedans 
du defert du mont Jura , tuant & pillant tout 
ce qu'ils trouverent, & cela fait , ils s’en 
retournerent chés eux , avec un grand bu- 
tin & beaucoup de prifonniers. 

Si jamais paflage a été mieux Eclairci, 
mieux lllufiré , c’eit celu ci, car il donneu- 
ne idée fi jufte de la fituation de la Ville 
d’Avenche en Suifle, & affirme d’une ma- 
niere fi convaincante ce que difent tous les 
anciens Autheurs touchant cette Ville,qu’il 
faudroit être , ou ftupide , ou aveugle, ou 
préfomptueux pour la loger ailleurs : Voi- 
la donc maintenant le 4° ou le 8m juge 
qui combat palpablement pour Avenche en 
Suifle, & d'une maniere à ne laïffer abfolu- 
méênt aucun doute, que l’Autheur Trans- 
jurains n'ait commis un forfait irreparable en 
demantant tous les Hiftoriograhes dépuis 
dix, ou onze cent ans, quiont fondé leurs 
Traditions , fur des principes fi clairs en 
mettant la Ville d'Avencheen Suifle, &je 
fuis afleuré'; avant qu'il fe pañe peu que 
tout fon bien dire n’eft pas capable de le 
fauver de ce reproche. 
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Si j'avois pris àtache, de m’etendre 
beaucoup , & que Je n’eufle pas evité la pro- 
lixité des le commencement ; je pourrois 
prouver par les annaliftes Bourguignons 
même, que tout autant defois', qu'ils par- 
lent des lieux Transjurains, comme fait 101 
Fredegaire , ils n’ont entendu d'autre pais, 
que le Savoye , le pais de Vaud, le Can- 
ton d’Avenche & nommement la region, 
qui eft en deça au midi & au couchant, du 
mont |ura , ainfi la Franche Comté dans la- | 
quelle fe trouve la Ville d’antre , ne peut 
pas être ce pais Transjurain , dont parle 
Fredegaire , mais 1l faut abfolument, que 
ce foit la Suifle', dans laquelle le Canton. 
d’avenche fe trouve enclavé, aufli la Fran 
che Comté ne peut être appellée un pais. 
Transjurain, que par rapport à un homme, 
qui fe trouve en Suifle. | 


Freculphus. 
P 


Freculphe Evêque de Lifieux a vecu du 
tems de Louis le debonnaire , environ l'an 
de C: 820. celui ci parle d’Avenche en Suifle 

ji é FAT & n . | 
au iv. 2. Tom. 2. Chap. 3, de {es croniques | 
en ces termes.  Czozraierm vero AVERTIS 
je prie le leéteur de fe refouvenit de ce que 
Jay dit plus haut,eñ parlant. de Gregoire 


.de Tours ; qui pour difiimguerie païs aven: | 


tinois d’avéc la Ville même, appelle le pre- 

mier Civzraïem Averticam, paice moyen de | 

lecteur peut entrevoir que Fréculphe parle 
| maine 
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maintenant de la Ville même, ce qui eft un 
| fort argument, contre lPautheur de la dé. 
| couverte quia fort mal defendu fa Theffe, 
en foûtenant, que Gregoire par cette ex- 
Ipreflion Aventica Civitas , ait entendu la 
Ville d’avenche, cela foit dit en paffant. 

Il y a donc , Crvsratem verd Aventicumn, 

| quam Pater ejus Fefpafianus nempe Titi (de 
quo béc fermo fit ) adificare cœperat, confrinmavit 
lac gloriosè ornavit 1n Gallia Cifalpina , ean- 

| demquè regionem [lagno adjaicntem , propter [f- 

\zoslitudinem ut ferunt  Galilea Paleflinorum, 

quan non modico fudore ac fanguine, devicerar, 
| Galileam cenfuit nuncupari. Ce pañlage eft 

'aufli peu avantageux & favorable à la Ville 

d’antre fur le fujet de queftion , que le pré- 

| cedent.: nous allons voir maintenant la déf- 

faite de Pautheur D. L. D. fur ce pañage, 

aufli bien que fur ceux des 7. ou 8. autres 

juges que nous avons expediés, | 

Les Reflexions de lautheur fur ce paf- 

fage font bien feches ; car a la page 244. 

|, l4utheur D. L. D. veut infinuer , queFre- 

.,culphe mettant 4venche dans la Gaule, & 

que la Suiffe aiant déja été appellée Aile- 

,magne au 6e fiécle , & le nom dela Suif- 
fe commençant à s'établir en ce tems là; 

,& l'Helvetie m’aiant plus été des Gaules, 

au tems de Freculphe , il n’a pu entendre 
d'autre Ville que celle d’Antre; que Guilli- 

man appellé auffi la Suifle dunom d’Ake- 

|,magne au 7° fiécle, lorsqu'il dit , que 

Me ve Sige- 
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»Sigebert étoit Roi d’Auftrafñe, & del 4lle- 
»magne Hielvetienne : que Freculphe la 
»mMettoit dans la Gaule Cifalpine qui étoit 
»Juitement là France & la Gaule decà les 
pinonts, par rapport à Freculphe qui é- 
toit en France &c. 


Reponfe. 
Tout cela font des Chicanes fort inu- 
tiles , & des nullhités fplendides , & ce 
font tout autant de marques, qu’on apeu, 


ou point de fcience folide de l’hiftoire de ce 
pais ici : Je diray feulementen paflant qu’on! 


a déja répondu fuffifament à tout cela, au 
paflage de Gregoire de Tours, on foûtien- 
dra toûjours ce qu’on y a dit & qu’on fe 
croit en droit de dire que , tandis que les 
Francs & les Bourguignons on été appellés 
Gaulois, les Bourguignons cisjurains qui 
étoient les Suifles fous la Domination de 
leurs Rois comme j'ay démontré , ont dû 
& pü être compris fous lenom des Gaulois, 
& nommément de Gaulois Cifalpins par 
rapport au tems , & a la fituation de Fre- 
culphe qui étoit en France ; etendu qu’il 
y avoit encore une vafte-entendue de païs 
en deçà du mont Jura , qui appartenoit a 
l'ancien Roiïaume de Bourgogne, & que l’on 
comprenoit tout , {fous le nom de Gaia 
Cifalpina. Au refte c’eft une pauvreté d’a- 


vancer , que le nom de Suifle ait déja-paru 


au 
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au Xe fiécle du tems de Freculphe, ils’en 
faut prés de V. fiécles. \ 

Pour ce qui eft de Guilliman, on con- 
vient qu’il a trés bien parlé en cet endroit, 
quand il dit qu’on appelloit la Suifle du 
nom d’Allemagne, cela revienta ce quej'ay 
dit plus haut ; car il l'a entendu de la par- 
tic orientale de ce païs, fujette aux Rois 4u- 
{trafiens ainf il eft cité fort mal à propos 
pour la caufe de la Ville d’Antre , & f1 ion 
témoignage eft ‘de valeur. comme il left 
incontefteblement a 2.ou3. endroits prés ; 
on a fujet d’être furpris , que l’Autheur 
Transjurain le pafle fous filence a l'égard 
,de la Ville d’4venche en Suifle , & en be- 
aucoup d’autres endroits: 4utheur D. L. D. 
spourfuit les obfervations au même endroit, 
.& dit, Freculphe marque qu'ily à près 
d'Avenche un etang; n€ voila pas le Lac 
.d'Antre 2 ( Abffineatis denud a Rifu Amici\) 
ce Lac n’étoit pas encore formé du tems 
des Romains, ce n’étoitalors qu’un Etang, 
il s’eft fenlement formé du dépuis, 1} elt 
encore petit , il refflemble encore aujour- 
,d'huy plus à un Etang , qu’a un Lac, il Y 
a peu d’eau, & peu de profondeur : Le Lac 
de Morat prés d'Avenche en Suifle a deux 
lieues de longueur , & demi lieue de lar- 
»geur ; on ne peut donc, pas Pappeller un 
Etang , ni dire par confequent, que Fre- 
culphe ait parlé d’Avenche en Suille, bien 
oin, qu'il ait marqué un Etang auprés 
K 4 d'Aven- 


4 


SE 


Apolosse pour la Fille 


d'Avenche ;s’il avoit parlé d'Avenche en 
ou , ilauroit dit que cette Ville étoit 
fur un grand Lac, & non pas, commeil 
sa dit un Etang dans un endroit Voifin: Fre- 
»Culphe ajoute, que Fendroit prés d’Aver- 
Che ou eit cet Etang , eft un lieux tout 
siemblable a celui de Galilée, ou Tite Vain- 
»quit les juifs , avec beaucoup de peine, & 
»€n horrible carnage, cela reprefente, un 
senaroit fermé , & de difficile Accés , ou 
»les Juifs s’étoient retirés , comme eft le 
5Lac d’Antre : pour le nom de Galilée, il 
»S'elt perdu , comme le nom de la Ville 
»d'Avenche létoit auffi &c. 


Réponfe. 


Cela s'appelle paffer outre meflure, & 
outrer la Reflexion ; car on l’etend beaucoup 
au de la de la veüe de Freculphe: quoy qu'il 
en foit, on repond en deux mots. 

Le-paffage de Freculphe porte , que 
Tite paracheva d’orner & d’Embellir la Vil- 
le d'Avenche , que fon Pére Vefpafien avoit 
commencé de rebätir ; parce que la con- 
trée & la region du païs lui reprefentoit de- 
vant les Yeux , en quêque maniere le pais 
de Galilée , ou il avoit bien eflujé de tra- 
vaux : Or la Galilée étant un païs de mon- 
tagne, comme l’Helvetie , à la qu’elle,bien 
des Autheurs qui écrivent de la Paleftine, 
la comparent : il eft beaucoup plus proba- 

ble, 


d'Avenche en Suiffe. 1$3 


ble que Freculphe parle ici d’Avenche en 
Helvetie , que de la Franche Comté, & 
nowumément, de la Ville d’Antre avec fon 
Etang ; a l'occafion duquelil paroit que 
lPAutheur Transjurain n’a guere [û PHi- 
ftoire de l'Evangile, & que fa Paraphraie, 
du mot fagnum le fait donner au panneau; 
car fans Elle il n’auroit pas trahi {a propre 
caufe, je men vais le faire voir : Freculphe 
en fe fervant ici du mot , ffagnuu , fe fert 
de linterpretation Latine del Évangile, ou ce 
mot denotetantot la Mer de Galileé, tantôtle 
Lac de Tiberiade,tantotla Lac de Géneraret 
felon que cette Mer abordoit des Villes , qui y 
étoient aflifes ; Le premier étant exprimé dans 
le texteOriginal par le mot de &xaasve, l'autre 
parle mot Auwn ; or tout cela gnifiant, Are, 
Palus, Lacs, flagnum, & la Mer de Galilée fe 
trouvant appellée & exprimée au nouveau 
Teftament par le mot Srasnum , & cette 
Mer, ou Lac, comme je viens de UNE 
aiant , au dire des Hiftoriographes de la P 
leftine, bien 20000. pas & plus en Ducar. 
& de la largeur a proportion , comment 
FAUFREUT D. LD; Foie donc lPappli- 
quer a fon vivier d’Ântre , fans s’embour- 
ber 2. Eh! ne voitil pas que, quand il fait 
du Lac de Morât, une Mer de Galblée il 
fe condamne lui mÈme , & qu'il trahit ici 
fa propre caufe? & qu’il induit par fes pro- 
pres paroles le ete a la perfuafion , que 
Freculphe n’a nullement parlé ici de la Vil- 
ES le 
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le d’Antre, mais à coup feur de la Ville 
d’Avenche en Suifle, fa region & fon Lac, 


aiant beaucoup plus de rapport avec le païs, 


& la mer de Galilée, que la Franche Comté 
& la Ville d’Antre. Voila le VIIIME & IX®e 
juge devenu revêche contre lPAutheur de la 
découverte, & dont la depofitionne peut- 
être appliquée a la Ville d’Antre, de quel- 
que maniere qu’on fe tourne. 

Le refte de la differtation de Autheur 
,Transjurain elt uneEfpece deRecapitulation, 
ou Pon apporte les raifons de la grande af- 
feétion , que Vefpañen & fes Fils ont por- 
,te à la Ville d’avenche , par rapport a ce 
que Freculphe avance: la facondité de l'au- 
.theur D. L. D. lui en fait trouver la fecon- 
,dité dans la Ville d’antre, & ce fonta fon 


1. Le fejour des Druides a antre. 

2. Les mines d’or qu'il y avoit. 

,3. Le grand pañfage de Pitalie fur le 
Rhin. 

,,4. La diftinétion de Sequanois, qu’on 
voulut ménager, 

5. L'ardeur & l’emprefflement que la 
Ville d’Antre , témoignoit contre le parti 
de Vitelle dans laffaire de Cecinna &c. 

On a répondu a tous fes fongesicreux 
les repetitions n'étant pas de mon goût: 
mais la raifon {a plus probable , pourquoy 
Vefpañen, & fes fils avoient de l’affection 
pour la Ville d’avenche , & qui eft rappor- 

| tée 
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tée dans Suetone , prife du féjour de F4- 
vius Sabinus Pére de Vefpafien en l’Helve- 
tie, & probablement dans Avenche , fe 
trouve eludée par lautheur D.L. D. d’une 
façon à faire voir, qu'il prend plaifir à ré- 
tablir les autheurs d’une maniere fraudu- 
fé; Car. 

1. Il ny a point d’autheur au mon- 
de, qui ait feulement fongé au mot Elu- 
tiorum, ou des mines, en parlant d’Avenche. 

2. Les plus fçavans autheurs qui ont 
commenté Suetone,comme Cafazbonus, Be- 
roaldus, qui s’y étendent plus copieufement 
que Sabellicus | Pullimannus, Ecnatius, Era(- 
nus ; Glareanus, Urfinus , Lipfius & Theoa. 
Marcilius , par linfpection des plus rares 
manufcrits , ne remarquent aucune altera- 
tions dans le paflage dé Suetone , là ou il 
dit que Flavius Sabinus avoit trafhiqué ou 
tenu la Banque chez les Helvetiens, & qu’il 
y étoit mort: ,Pourquoy donc dire, quil 
»eit derechef à croire, que les copiftes au- 
vront fait la même faute, &lemêmeEqui- 
»voque dans Suetone, qu'ils ont fait dans 
»Tacite? Pourquoy dire qu'il eft a croire, 
que ces copiftes trouvants , que Flave Sa- 
bin étoit mort chez les Hélvetiens, & ne 
sicachant pas, ou étoit cet Avanricum Elu- 
»tzorum (le lecteur eft prié en paffant de re- 
»marquer que Suetone ne parle en aucun 
endroit d’Avanticum } ni les Elutiens,qu'ils 
ÿprennoient pour les peuples, & non Ro 
des 
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des Mines ; ils ont mis chez les Helve- 
tiens, au lieu d’Elutiens &tc. 


ReponJe. 

Un enfant de 1o.ans ne feroit-il point 
capable de forger une femblable défaite? un 
paifan même ie voyant preflé par le poid, 
& parle bon témoignage des Autheurs fur 
un point d’hiftoire , ou fur quêqu’autre 
chofe , ne pourroit-il pas fe cacher derrie- 
re le boulevard des prétendues corruptions 
& alterations des Autheurs , parlefquels on 
fe voit confondu & convaincu auffi facile- 
ment , que fait ici Pautheur D. L. D. d'ou 
vient que les corruptions & les alterations 
des Autheurs fe rencontrent toüjours juite- 
nent dans ce qui fait la controverfe ? cela 
ne s'appelle il pas fe jouer du public ? & le 
mener par le Nez ? Levinus Torrentins Cité 
tout feul par l’Autheur de la découverte 
entre tant de commentateurs de Suetone 
remarque bien qu'il a veu deux manufcrits 
de Suetone , ou le premier met en parlant 
de Flave Sabin, poffea apud Helverios fœnus 
exercuit , l’autre met apud Yurios : la deflus 
l'4utheur de la découverte couche bien vi- 
tement dans fon livre Antrique, lluvios: 
en veue d’extorquer en aprés fa chimere 
d’Elutiorum, & comme fi l’on ne devoit pas 
s’appercevoir, qu'il commet ici nne faute 
frauduleufe. Mais cela n’eftil pointpécher 
en çau trouble ? Et cette malice par laquel- 
| le 
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le on tâche de foûtenir fon {çavoir aux de- 
pens du public, n’eft Elle pas femblable, a 
celle qui pretexte a chaque pas l’alteration 
des autheurs? cela eft il pardonable ? eft -il 
jufte qu’on tronque ainfi les Autheurs} 
Quoy qu'il en foit, neantmoins 1l ef 
certain que le témoignage de Torrentiarieul 
ne fçauroit prevaloir contre l’authorité des 
dix autres Autheurs que J'ay cités tout a 
l'heure , & qui afleurent tous d’avoir veu 
les meilleurs, & lesplus anciens manufcrits 
de Suetone & ils font tous daus un grand 
filence a l'égard de cepaflage , de ma- 
niere qu'on n’a pas lieu de fe glorifer 
beaucoup du commentaire de ‘Torren- 
tius, particulierement quand il ajoute * 
Sanè Exaëloris Tributormm in Hclveria cffr- 
cum veiufio marmore énfiriptusn vepéri ; VOU- 
lant dire parlà , que le mot Æe/veizos, qua- 
dre mieux que le mot, Z{wros, &nonpas 
Invios, pourtant mieux eloiguer ce pañla- 
ge de Suetonede chez les Helvetiens. 
L'Autheur de la découverte fe fert fans 
doute d’une penfée que le même Torreurius 
lui aura fourni, en plaifantant les Suifles 
fur leur pauvreté, là, ou lAutheur de la 
decouverte dit : ,; Gr commentacquerir de 
grandes Rcheties chez les Helvetiens? à 
ce qui eft de plus fort,commenttesacque- 
tir au terms que llsvins Sabinus vecut ? les 
Ielvetiens n’ont jamais été fort Riches, ni 
»fort opulens, le pais n’eft pas fertile , ni le 
COM 
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»commetrce n’eft pas grand ; Témoin cet 
»Ambafladeur des Suifles, qui dit a Char- 
les le Hardi, Duc de Bourgogne que les 
»Brides des Chévaux de fon Armée, &les 
»Eperons de fes Chevaliers , valoient plus 
»d’argent, qu’on n’en trouveroit dans tou- 
ÿte la Suifle , pour detourner ce Prince de 
sleurs faire la Guerre &c. on continue en 
»difant , comment eft ce que des Partitans 
>auroient pü s'enrichir, dans un païs, qui 
»Ccent & puéques Années auparavant avoit 
été brüle , & ruiné? comment y acquerir 
tant de Richefles , pour elever fes enfans 
»à l'Empire, comme fit Flave Sabin ? il eft 
»plütôt à croire que Sabin s'enrichit fi fort 
aux mines d’or , de la Ville d’Antre: fi 
»quêques Autheurs ont dit, que les Hel- 
»Vetiens étoient autrefois Riches , c’eft fur 
»la fortune de 51452, & fur le recit de Sue- 
»tone alteré , qu’ils l'ont écrit, c’étoientles 
»nsequanois , qui étoient les peuples des 
»Gaules les plus riches en mines d’or & 
»d'argent ; on voit cela par les mines d’or 
»de la Ville d’antre: ( Quafftore Amici, à 
bic a Rifn vobis rempereris ) par les mines 
d’Auricelle , par l'or du doux , par les mi- 
nes d'argent d’#rcentuaria | qui fubfftent 
encore &c. Voila les raifons gg obligerent 
Vefpafien & Tite, à affeétioner la Ville d’4n- 
tre. 


” Reponfe. 
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S'il étoit vray ce que l’Autheur Bour- 
guignon dit , les pauvres Suifles n'auroient 
pas manqué d'aller s’habituer dans ce pais 
tout d’or , aprés une triple défaite du Duc 
Charle de Bourgogne; car il nyavoit rien 
qui les en eût empeché, laiant mene battant 
partout, ouils vouloient. C’eftune puif- 
fante preuve , que lAutheur Bourguignon 
ne fait qu'Hiperbolifer & que plaifanter : Ce- 
pendant à parler ferieufement fur la préfen- 
te queftion on fcait, qu'il y à de la diffe- 
rence du plus au moins, & qu'il ya eu des 
viciflfitudes en tout tems , &entoutechofes. 
Un pais abonde en Richefle dans un tems, 
& tombe dans lindigence dans unautre, ce- 
la dependant , ou du repos, oudelaguer- 
re, ou de la liberté , ou dePefclavage d’un 
peuple. Il y a plus de mines d’or aux mi- 
nes de Potofi, que peut-être dans toutes 
les mines de PEurope ; neantmoins les ha- 
bitans naturels de ce pais là, n’en font pas 
plus riches pour cela dans leurs Efclavage: 
Et bien avint-il aux Suifles que leurs foû- 
miflion n’a pu être goutée du Duc Charïrle; 
car fa défaite, comme je viens dedire,leurs 
procura autant de Richefles, qu’ils en ont 
eu aflez du depuis, & ils ont fcû fi bien s’y 
maintenir,;qu’encore a l'heure qu'il eft, ils 
ne voudroient pas changer de condition avec 
les anciens fujets de ce Duc , ni avec tou- 
tes leurs mines d’or & d'argent, & toute la 
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fertilité de ce pais là , fur tout en ce tems 
ici. Mais que les anciens Helvetiens n’a- 
yent pas manqué de Richefles,on en peut 
avoir un témoignage feur & DUgen , de 
l'infcription que JE rapporte dans la defcri- 
ption de la Ville d'A ivenche, dont les habitans 
ont de dié une table d'argent a leurs Deefle 

Aventia de 5200. fefterces : ; Ce qui eit un 
monument de leurs Richefles d'alors plus 
authentique que les mines d’or en peinture 
de la Ville d ARTS que perfonne n’a fcües 
ni connues juiqu’a lautheur de la décou- 
verte, & defquelles il n’y a pas feulementun 

vefige de nie tion dans aucun Autheur an- 
cien, foit moderne : Tellement que F4- 
ve Sabin , qu'on voudroit faire pañlér pour 
un Crefus, contre la lettre du texte, & qe 
de même, aufii contre la foy de Suetone 
doit avoir acheté la | Pouce a fon Fr a pi 
a bon droit & a Jufte Titre , 1, loger chez 
les Helvetiens pour * AE ur de fon interêt 
& de fon Traffic, peut-être encore incon= 
nu a ce peuple : Car Suetone le fait pañler 
pour un grand Ufurier. 

Au refte on auroit derechef ici matie- 
re de fe récrier fur la l beveue importante ; de 
l’Autheur de la découverte; car ce n’eft pas 
la Richeffe de Flave !: Sabin ; qui procura 
l'Empire a Vefpañien ; c’étoit fa Valeur, fa 
Conftance , fa Sobricté ; là Prudence & 
bonne Conduite , aprés les belles charges 
qu'il avoit eu, qui émurent les fe °SIOnS dela 
Sy rie 


Ne DER CCR EME Ten PE EE Pre, © : T'ES 2 F Je he he “Al 
RE 7 rt Gr cs AT RSR Ve ant FPT RE Sa Vip RASE ES + a: ; 
E = V 2 ESS | a _ F . me Li qe 3 PO 


Dés ré dure 


d'Avenche en Suaffe. 161 


Syrie , & celle qu’il commandait à le faire 
proclamer Géfar a Alexandrie, ou il étoit 
pour lors: mais comme toute lhiftoire d’An- 
tre, n’eft qu'une beveue continuelle, je ne 
veux pas perdre le tems à m’amufer au de- 
tail, mes occupations civiles ne fe trou- 
vant pas mefurées au loifir d’un college, 
Pour ce qui eft du Pére Raynaud, & 
de d’Ablancourt, qui n'ont cru , ni Pun, 
ni l’autre qu’4venche fut en Suifle comme 
l'Autheur de la découverte pretend. Fay 
montré le contraire a l'égard du dernier ; 
carilmet Aventicum dans la marge:lln’eft pas 
neceffaire de repeterici ce qui j'ay dit fur ce 
fujet ; pour le Pére Theophile Raynaud, je 
ne vois pas que fon lgnorance fur ce paint, 
puifle prejudicier la moindre chofe à ma 
Thefe, ce Pére s’eft trompé à l'égard d’4- 
venticum comme a l'égard de Cemelinum, 
qu'il croioit perdu, c'eft ce qui n’eft pas à 
car Mr, Spon , dans fon traitté fcavant, 
qu'ilà intitulé #éfielunea Erudirs Antiqus- 
zatisà la page 158. & 163. cite z.infcriptions 
trouvées à cimies , qui eft aujourdhuy ur 
miferable Village prés de Nice, ou l’ontrou: 
ve beaucoup de ruines antiques, & de de: 
bris de batimens Romains , qui nous appre- 
nent, que l’ancienne Ville de Cemelinsm 
n’eit point perdüe : Or que l’authorite de 
Mr. Spon, ne foit en cela de plus grand 
poids que cele du Pére Theophile c’eft ce 
qu'il faut laiffer decider aux fcavants. 
L C’eft 
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pe | C’eft pourquoy j'en appelle de luy, 
| comme mal informé , à l’être mieux, il 
fe pouvoit: Au pis aller, jeluyoppofe,mais 
fingulierement à lAutheur de la découver- 
te. 


Par Forme deRecapitulation. 


1. L’Authorité, & le téwoignage de 
toute une Nuée d’Autheurs, tant anciens 
que modernes, quiont écrit pour Avenchke 
en Suifle ; depuis Tacite jufqu’au fçavant 
Cellarius qui a écrit fi pertinemment fur la 
notice de la geographie des anciens. 

Je leur oppofe ce nombre confidera- 
ble d’infcriptions qui fe font trouvées à A- 
venche & aux environs , dont il y en a qui 
font d’une preuve plus que convaincante, 
qu'Avenche, ou } Aventicum n’eft nulle part 
qu'en Suifle.  |’y mets celles que j’ay copié 
moi même & qui font encore vifibles ; pour 
celles qui ont été malheureufement brifées 
depuis 180.ans, j'en ay donné de bons ga- 
rants , & 4. Témoins irreprochables, 
gens fcavans qui is ont veues & copiées de 
leur mains, fur tout au prieuré de Villars, 
ou la Tradition place le temple fameux de 
la Deefle Aventia. Et quoy que ces infcri- 
tions fe trouvent pour la plüpart,aufli dans 
Gruter & dans d’autres recueils de perfon- 
nes entendues au mêtier , & qui feconnoif- 
fent en graines & en pailles, fi eft ce que je 
m'of- 
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moffre de foutenir lenr authenticité & la 
réalité à n’en lier plus de doute: ajoutéz 
a cela, tant de reftes & de Debris d’anti- 
quité , d'architecture , d’un A mphitheatre, 
d’Arcs de Tromphe,de Temples, de Pa- 
lais, de Bains publics, de fes pavésà la Mo- 
faique , & d’autres monuments d’une belle 
fpatieute , & fuperbe Ville &c. 

3. fe leurs oppole de plus ce nombre 
innombrable de differentes Medailles , de- 
puis les premiers tems , Jufqu’a celui de 
Conftantius, de même que tant d’autres 
monumens antiques & Cüricux , qu’on y a 
trouvés de touttems, & qui nous ont été 
enlevé au des avantage du public, par des 
gens , .qui y ont trouvé leur conte, & qui 
en ont fait un Traffic &c. 

4. Je leur oppole, cet accord parfait de 
Ptolomé & de Tacite, qui eft naturel, fans 
pretexte d’alteration & nullementgené. Je 
leurs oppofe de plus la valeur reconnue du 
témoignage de ce dernier ,par deflus le pre- 
mier. 

Je leurs oppofe le paflage de Pline & 
les infcriptions citées , pour Île foûtien de 
la Colonie des Equeftres en Helvetie, & 
ceiui de Marcellin naturellement expliqué. 

6. Je leur oppofe l’itineraire d’Antonin, 
le guide des fcavants dans la Geographie des 
Anciens, de même quela notice âe l'Em- 
pire, les paflages de Gregoire de Tours, de 
Fredegaire, & de Freculphe , illuftrés ,ex- 
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pliqués ; & mis au jour dans leur fens na- 


turel, & qui opinent tous pour laver 
fitué au decà du mont Jura, & en Suile. 

7. Je leur oppofe le culte particulier, 
& les pelerinages de la nation Helvetique 
d'alors a la Deeile Aventia , comme a la 
Deefle tutelaire , & topique d’Avenche, 
de la quelle probablement fuivant Pinfcrip- 
tion, & la Ville, & le peuple , ont tiré le 
nom Aventicum &* Aventicen(es , ainfiappel- 
lés des Romains , & en fuite des Aliemans, 
Aucht - Ouecht- Qucht - Land, & le Lac Zacus 
Aventicus en Aleman Oxchrfée , fuivant les 
vieux inftrumens & traités de confederation 
de l'an 1333. 

8. Je leur oppofe la dénomination de 
cette Ville par fon veritable nom #4vents- 
cum, Avenche, ou Avenza qui eftfonnom 
primitif qu’elle a gardé dépuis fa fondation, 
jufqu’a nos jours au travers de tant de fié- 
cles, & qu’elle gardera jufqu’a leurs con- 
fommation , malgré les efforts fubtils & pré- 
fomptueux de l'Autheur de la découverte 
qui la voudroit Bâufer Forum Tiberï, ou 
Pifibris, l’un & l’autre fans aucune preuve, 
comime c’eft fa coutume, aufli n’en trou-. 
verat il pas, car s’il en avoit, 1l n'iroit pas 
en tatonant & il ne diroit pas qu'Avenche 
en Suifle à été appellé Form Tiberÿ ou Pi- 
fibris, & il choifiroit l’un & quitteroit l’au- 
tre ; Outre que le premier endroit eft in- 
conteftablein : Keiferfioul fur le Rhin, & 
l’autre endroit eft une Chapelle , fituée #4 


Pifi- 
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Pibirfim & non pas comme lAutheur D. L. 
D. a mal copié en metant Pifibrim , ce qui 
pourroit aufli pañler pour une beveue , & 
cecieftunRuiffeau,& non pas la Viile d’Aven- 
che;laquelle Chapelle la Reine Berthe dans 
fon Teftament, que j'ay vû en original avoit 
annexé au monaftefiere de Payerne, & dontil 
fera parlé plus bas. | 

9. Je leur oppofe les fonétions Epifco- 
pales de St. Maire, Evêque des Aventiciens 
feant à Laufanne , qu'il à exercé en deça du 
mont fura , dontune des principales a été 
l'établifsement de l'Eglife de Payerne , qu’il 
a batie la 14° Année du Regne de Gon- 
tram, Roi de Bourgogne comme cela ap- 
pert par les aëtes de l'Eglife de Laufanne,ce 
qui fait voir, , que fi arms avoit été Evé- 
que feant à Antre, il ne fe ferait point char- 
gé du Batiment d’un Egjlife fi Eloignée, & 
qui ne dependoit nullement de ce Diocefe, 
& lequel, fuppofé qu'il y en eut eu comme 
il n’eft pas vrayfemblable, ne s’eft jamais é- 
tendu au de fa du mont |ura. 

to. Je leur oppofe l’authorité generale- 
mentreconnue de nos écrivains , qui aflu- 
renttous , qu'Avenche s’eft trouvé parmi 
ces XIL Villes Helvetiques queleshabitans, 
avant que de quitter le païs ont brulées favoir 
Aventicum , Cindonif(a , Thuricum, Tugium, 
Salodorum ; Pitodurum , Aqua Helvetr+, Gan- 
nodurum , Noidenclex Aventicus , Ebrodunum, 
Lau(odunum , Nevidunum en AMeman ce font. 
Wiffibourg, Windifch , Zuric, Zoug, So- 
E 2 lo- 
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Jothourn ; Winterthour ; Baden, Stein fur 


le Rhin, Nevvenbourg, Iverdden, Laufaneñ 
Nevvis ; 1] neft pas necefaire de s’etendre 
ici fur Porigine de leur noms, qui font,ou 
Gaulois, ou Romains , mr. Ruchat Mini- 
fire à Aubonne laiant fait fort fçavament 
dans fon Abbregé de l'hiftoire Ecclefafti- 
que du Païs de Vaud:ou le leéteur curieux 
trouvera de quoy fe fatisfaire:ila été impri- 
mé a. Berne Pannée r+07. 

‘11. Je leur oppofe le témoignage de 
Godefroy de‘ Viterbe: qui a vecu environ 
lan. de C‘r150. L’autheur Transjurain 
pafñté cet Aujheur fous filence:, à caufe de 
fa clarté, däns la partie IX®e de fa chroni. 
que : il parle d’Avenche , en ces termes: 


Cüm loquor , Allobrogos , fluvium per- 

| .. pendo la Broya 

Quà fuit Urbs quondam grandis velut alte- 
ra Troya ù 

Nomen Avenza fuit, quæ perituraruit 

Ia fuperborum viguit feritate virorum 

Marte Suevorum periit, primatuseorum 

Decidit Armorum cultu & omne forum 


Au rive d'un fleuve aux Allobroges que 
jappelle la Broye 

La grande Ville affifle,comme une feconde 
Troye. 

Avenche étoit fon nom ; fon fort, &farui- 

En ne 

Fut hatée par les Allemans , Gens de fiere 

mine, Sa 
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Sa beauté primitive Eteinte par leurs Ar- 
mes, 

Du peuple fuperbe ceffa la loi & tous fes char- 
mes. 

Sijetois poëte , j'aurois tâché de mieux 
exprimer le fens de lAutheur; Il fuffit ce- 
pendant, qu'on trouve icile portrait le plus 
naturel de la Ville d’Avenche en Suifle, fur 
la Broye, ou elle eft encore effeétivement. 

12. Enfin je leur oppofe le Cartulaire 
de l'Evêché, & du Chapitre de Laufanne, 
dont nous fommes en pofleflion, copié fur 
un autre plus ancien , & fur d’autres Do- 
cumens Authentiques qu’on à pu fauver de 
incendie qui arriva, a Laufanne l’an 1216. 
la été mis au net par Cunon d’Eftavaye 
pour lors prévot de PEgjlife Cathedrale de 
Laufanne, homme confiderable par fon 
favoir & par fa dignité de Prévot qu’il pof- 
feda fous 6. Evêques confecutifs prés de 50 
ans : Par ledit Cartulaire il appert & ilnous 
inftruit evidement. 

1. De l’établiffement originaire du fie- 
ge Epifcopal d’Avenche dans l'Helvetie. 

2. Des Tombeaux de 22. Evêques A- 
venticiens dans lEglife de St. Symphorien 
a Avenche, & comme le Seigneur y avoit 
fait beaucoup de miracles. 

2. De la Translation dudit Evêché a- 
prés la deftruétion d’Avenche a Laufanne 
{ous Gontran Roi de Bourgogne Pan 581. le 
quel auffi bien que Prothaie l'an $10. Chil- 

Ls4 me- 
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megifile l'an 532. & Superius l'an 528. fe 


{ous crivirent tous , & furentnommés Evé- 
ques des Aventiciens, Æpifopi Aventicorum, 
& St. Maire au Concile de Mâcon f figna 
Epifcipus Aventicorum, quoyque déja établi 
a Laufanne. | 

4. I nous fait voir la liaifon étroite de 
cet Eveché avec celui d’Avenche, ou les 
Eveques avoient gardé la Jurifdiétion tem- 
porelle avec l'Ecclefaftiques comme il ap- 
pert, par ce que fit Burckard Evêque de 
Laufanne lan 10-76. qui ferma de Murail- 
les la Ville d’Avenche, qui commençoit à 
fc relever de fes ruines, & la mit dans la 
forme ou elle eft aujourdhui, 

s. Il nous inftruit de toutes les] Paroif 
fes des 1X.Doienés foumis,ou dependans,de 
l’'Evêche de Laufañe,au nombre de 3o1. dont 
iln’y en a pas unefeule, qui foit placée de là le 
montJura,;marque evidente,que la Ville d’An- 
tre n’eft pas feulement exclue dudit Evéché, 
mais même, qu’elle n’a jamais été le fiege 
Epifcopal d'Avenche & lautheur de la dé. 
couverte fe morfondra en vain, a le démon- 
trer: Ces Doienés font. | 

d’Avenche. 

… [de Soleure. 

de Vevay. 
Celuy ,; de Neufchâtel, 
| d'Oge ou d’Oye. 
[de Fribourg 
MÉCAU 
tde Berne. * 
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Le Cartulaire fe fert de ces termes en 
parlant d’Avenche. auDoyené d’Avenche, 
en laquelle à été le fiege Epifcopal dans l'E- 
glife de St. Symphorien:il ya 35. paroifles &c. 
Ce Cartulaire a été Dreffé par le dit Cono 
prévôt du Chapitre l'an 1228. il eftécritfur 
du Velin, & drefié aprés un autre Cartu- 
Jaire tres vieu , & d’autres Regiftres, Char- 
tres & Documens , qui furent fauvés, des 
flammes : quoy qu'il eft à croire, qu’il y 
perit beaucoup de pieces inftruétives , qui 
nous auroient pû informer de plufieurs au- 
tres particularités , fur la préfente queftion:; 
jen pourrois pourtant encore alleguer quê- 
ques unes prifes du Cartulaire même, le- 
quel jay fuivien toute fidelité, mais je m’i- 
magine que ce morceau fera feul , fi raffa- 
fiant qu'il eft capable de metre l'Autheur de 
la découverte dans un degoût, a nous laif- 
ferenrepos; &à trouver un nom plus conve- 
nable a fa nouvelle découverte , que celui 
d'Aventicum,Entre les Epitaphes qui fetrou- 
vent dans ce Cartulaire, celui de St. Maire 
m'a paru fi beau, que jen’ay pû m'empêcher 
de le mettre ici:ilcontient les Eloges de ce 
St. Reflaurateur de cet Evêché , pour les 
Aumones, pour fon Amour de la [uftice, 
pour fa fobrieté, fa chafteté, fonabftinence, 
& fes faintes etudes, enforte qu’on peut bien 
Pappeller un veritable model d’un Pafteur 
fidel , & la gloire des Prélats. 
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Mors infeflo ruens ; quamuis ex lége parentis 
Moribus inffrullis , nulla nocere poteff. 
Hoc erzo Mari tumulantur membra Sepulero 
Summi Pontifices, cus fust Ana Fides 

Clerices officio primevis tonfus ab Annis 
Militin exallà Dux Gregis e£1t OVES. 
Nobälitas generis radicans ©" origo refulgens 
. Defrullu meriti Nobilrora tener. 
Ecclefie ornatus. Vafis fabricando facratss, 
Et manibus propris prædia juffa colens 
Tuflitie Cultor Civium fidiffima Virtus 
Norma Sacerdotum j Pontificumque Decus. 
Cura propinquorum , juflo bonus arbiter aitu 
Promptus in objequiÿs corpore caffo Det 
Huïnanis dapibus fixo moderamine fultus 
Pafcendo inopes [e benè paustope, 
Tejunando, cibos alios [ibr parcus edendo 
Horrea compofuit, quo modo pafus abit. 
Pervisilin fludis Domini exorando fidelrs 
Nénc habet in requiem non caro fef{a fuit 
Que pietate patrem du ledinis arma petentem 
Aimiffis terris credimus effe Poles. 


Pour ce qui eft de la donation Tefta- 
mentaire de la Reine Berthe, de l’an 962. 
en faveur de l'Abbaye Roiale de Payerne, 
citée par lAutheur de la découverte d'une 
maniere bien glorieufe , & par laquelle 1l 
pretend defoutenir, qu'Avenche fut appel- 
lé Pifibris au Xe fiécle ; C’eft une faufleté 
trop manifelte , & trop indigne d’êétrecom- 
mile par un homme de probité, sil y en 
aune 
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a une au monde; car outre qu'il n’y à pas 
feulement une apparence de mention de la 
Ville d’Avenche dans ladite Donation, j'ay 
crû qu'ilféroit a propos de copier le paffa- 
ge en queftion fur original même, que voi- 
Ci ÈC. de propria 1rado donatione | ip{uin oppr- 
dun Paterniacun cer omnrbus rebus ad ip{um 

ertinentibus, Campis, Pratis, Silvis, Aquis Ôt. 
Unam Ecclefram ad carcerem € alsam Ecclefiam 
ad Puliacutm © tertiam 1, e. Capellamn ad Pi- 
birfim, cum appendentiis [uis Ge. Wfautêtre 

-privé du fens commun & de lumiere, pour 
croire que la Reine ait fous entendu icy la 
Ville d'Avenche. De tout ce que je viens 
de dire je fais. donc. la conclufon fuivante. 

Puifquel’Autheur dela découverte,àtra- 
vers de tant de faufles conclufions fondées 
fur des Principes inconnus & fi tenebreux, 
n'eft pas en Etat de prouver peremtoire- 
ment l’alteration des-pañlages de Tacite, de 
Suetone , de la notice du livre des Provin- 
ces , & de litineraire d’Anthonin, & qu’au 
contraire il ne fait , qu’embrouiller plütot 
ce qui eft clair; puifqu’il derange lefens des 
Autheurs, & qu'il change les mots, les 
fyllabes, & leurs lettres , pour en tirer un 
fens tout autre & tout oppofé a lPintention 
de PAutheur , dans la feule veue de produi- 
re quêque chofe de nouveau & d’inoui, & 
de paroître dans le monde lettré pour le 
feul Heros ,; qui ait fçû déranger , & inva- 
lder toute cette foule d'écrivains, qui ont 

Opiné 
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opiné pour A4venche en Suifle, depuis plus 


de X. fiécles, & les faire pafler aux yeux du 
public pour des ignerans,& de perfonnes im- 
bues d’une erreur populaire &c.j'infere,dis- 
je, que & malgré les vains efforts qu’il fait, 
il appert aflez par la prefente Recapitulation, 
que l’autheur de la découverte à plus recu- 
lé qu’avancé par les 3. Difertations , qu’il 
a publiées contre la Ville d’Avenche en 
Suiffe &c. Je dois donc raifonnablement 
conclurre, qu'il a prétendu, aux depends 
de tant d’honnêtes Hiftoriens, qu'il affron- 
te, & de la verité même qui fouffre mani- 
fefiement, en impofer au public , & que, 
n’aiant nullement apporté affez de lumiere, 
ni de raïfons folides, pour qu’unleéteurju- 
dicieux puifle être convaincu & perfuadé, 
que lAventicum des anciens R. foit la Vil- 
le d’antre en Franche Comté ,il s’agit par 
confegnent de fe mieux encore infor- 
mer , pour trouver a cette produétion An- 
trique fon nom veritable, & plus conforme 
a l'Hiftoire ancienne : je luy confeaillerois 
donc en ami, de prefenter requête aux 
Manes de Pancirole , fon Autheur favori, 
qu’en attendant , il voulut bien luy accor- 
der une place dans fon Traité qu'il a écrit 
de rebus deperditis Antiquorum , fous lefpe- 
rance que cette produélion antrique fera toùû- 
jours mieux receue là, qu'ailleurs, & il fe 
verroit par ce moyen difpenté , de dreffer 
de nouvelles Notices & denouvelles Cartes 
pcogra- 
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scographiques. Cependant fi jay été con- 
traint de parler un peu plus fort contre cet- 
te produétion , que je n’eufle du faire, je 
prie , fon autheur anonyme, denele point 
prendre en mauvaife part; car la verité ne 
fouffrant point de fard, je may pü la fau- 
ver autrement, par rapport à la hauteur, 
qu'elle a été attaquée, qu'a ceprix à. Je 
l’afeure au refte, que mon intention n'a 
pas été de choquer fa perfonne, ni de lPin- 
fulter. Jay du refpeét pour la perfonne, 
mais du mépris pour l’ouvrage. 


Avertiflement. 


Aprés avoir demontré clairement, 
dans le precedent Debat, & parles répon- 
fes aux 3. Diflertations de lautheur de la 
découverte de la Ville d’antre , que cette 
Ville n’a jamais porté le nom d’Aventicum, 
& qu'il eft plus qu’evident par letémoigna- 
ge des anciens autheurs, fur tout de Taci- 
te qui eft fort decifif là deffus , jufqu'a la 
convittions qu’Avenche n’a jamais pû, ni 
dû être cherché ailleurs , que dans PHel- 
vétie, & que tout autant que je fçache,on 
n’a encore veu aucune relation complete en 
Francois de cette grande & belle Ville, d'au- 
tant que ce qu’en dit Monfr, Plantin dans 
fon abrege de l'Hiftoire generale des Suif- 
fes, n’eft qu’un racourci, & par lequel il 
ne paroit pas aflés même en ordre chrono- 


logique, quel a été lefort de cette capitale 
des 


cas 
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des Helvetiens d'autrefois, j’ay crûüqu'ilétoit 


important, & même de Pordre, au defaut 
d’un Plan de la Ville d’Avenche d’aprefent, 
dans léquel je n’ay pû être {éondé , d'en 
faire ici une Defcription entiere, &:.d’y join- 
dre en même tems tous les Marbres, & in- 
fcriptions antiqués', qui fe foñt trouvées au- 


dit Avenche & aux environs depuis 180. 


ans , ou plus , & ou celles qui fe trouvent 
encore en leur entier , font marquées fepa- 
rément ; aux quelles Jay Annexé deuxan- 
tiques en Bronze qu'on a trouvés entr’au- 
tres en ce pais , dont la premiere repre- 
fente un Flamen, ou Prêtre Romain en fon 
Habit Pontifical avec fa victime qu'il pré- 
pare au Sacrifice: Pautre une lampe fepul- 
chrale avec deux Satyres: Ces monumens 
font tous deux parfaitement-bien confer- 
vés au Medailler dela Bibliotheque de Ber- 
ne ; Cé qui marque, que.ce genre de divi- 
nité ou de genie des anciens peut-être mis 


‘au nombre des Dieux !Lares, Manes , ou 


Pennates + je les produis pour leur rareté,& 
a condition que mes penfées {doivent ceder 
a toutes les autres qui-les expliqueront 
mieux. Pour la Defcription de la Ville d’a- 
venchc , je me fuis fervi en partie des do- 
Étes manufcrits de Simler , & de Tfchoudhi, 
qui ont écrit Phiftoire de notre Patrie, & 
qui jufqués ici, n'ont point été imprimés 
que je fache, & dont les extraits m'ont été 
agreablèment communiqués de la “Biblio- 
theque 
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theque de Zuric, par Mr. Scheuczer Doëteur 
en Medicine & Prof.en Mathematique,mem- 
bre de Pacademie Leopoldine & des Socie- 
tés Royales, d’angleterre & de Prufle &c. 
Mon Patron fingulier , & qui a tant déja 
merité pour le public par beaucoup d'ou- 
vrage fcavants, qui paroiflent de lui. 

Et en partie Jay eu recour aux fubfi- 
fides , que Monfeur de Graffenriéd Seis- 
| neur de Villars , m’a agreablement : fourni 
| fur tout au fujet des decouvertes, & des in- 
{criptions , qui font à Villars : car comme 
|: Monfr.de Villars, qui eft fort curieux, & 
qui aime les antiquités , lhiftoire & les me- 
 dailles ,dont il en a un nombre tres confi- 
| derable , & des plus choifies, fetrouve dans 
| le voifinage d’Avenche , j’ay crû, ne pou- 
| voir pas mieux faire pour ledification du 
| public, que de lui communiquer fa lettre 
| par extrait, au fujet des découvertes, qu'il 
| à faites luy même fur les lieux qu'il accom- 
| pagne d’obfervations fort inftruétives & fa- 
vantes. 
| Je n’ay eu en tout cela point d'autre 
vüe , ny d'autre but, que d’encourager 
| tant de jeunes gens , parle bon loifir,qu'ils 
| peuvent avoir plus que moi a s’appliquer a 
| ce genre d'étude fi utile a Phiftoire des an- 
_ciens & à bien entendre leurs autheurs, 
leurs meurs , leurs païis, leurs cartes, leurs 
| faits-de guerre , leur politique, leurs SOU 
| | ver 
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‘vernements, leur Mythologie, & leur Reli- 


gion ridicule. 


Defcription entiere dela Ville 


d’Avenche en Suifle; avec {es infcrip- 
tions antiques & Romaines, qui s’y font 
trouvées en tout tems , & par lefquelles il 
appert de la maniere, la plus convaincan- | 
te, que ladite Ville & Colonie Romaine,n’a 
jamais été ailleurs qu’en Helvetie,qu'on 
appelle maintenant la Suiile. 


Il eft fens contredit, que la Ville d’A- 
venche en Suifle affife autrefois fur le Lac 
qu’un ancien Traité de confederation de 
Pan 1333.appelle, Lacs Aventicus,a été une 
des grandes , belles & confiderables Villes 
des Gaules. Cela fe! manifefte par fon cir- 
cuit, & ce grand efpace de terrain qu’elle 
comprennoit , & par les debris des murs 

ui faifoient l’enceinte de cette Ville. Elle 
eft fi fpatieufe, que le dime qui en revient 
au Ballif qui y refide pour LL. EE. de Ber- 
ne,rapportejufqu’a 200. facs de froment, 
quand tout eft enfemencé, L’AutheurBour- 
guignon, quiy a été , mais quin’a pas pris 
la peine d’y tout voir, lofe bien comparer a 
Paris pour fa grandeur: veritablement fa fi- 
tuation & fonterraininegal eft caufequ'elle. 
paroiït moins ample qu’elle n’eft en eflet: tou- 
te la beauté qu’elle peut encore avoir confifte 
en fes debris. Son Amphiteatre ;. qui fub- 
fifte 


Ce NT 


| 
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en ruine dans le Domaine du Baillif, fe voit 
encore prés de la moitiè , le refte eft cou- 
vert de terre : cette tour qui refte fur pié 
& qui fe remarque de la muraille flanquée 
en dedans eft de fabrique Romaine à ce que 
des connoifleurs m’ontafluré. La colomne 
qui fe voit debout toute feule , eftun refte 
{ans doute du frontifpice, ou dela façade du 
temple d’Apollon dont la magnificence fe 
peut conjeéturer de 2. grands cartiers de 
priere qui font par terre gucres loin de la- 
dite Colomne, & qui ont fervi de corniche 
apparement audit temple; ce qui fait pré- 
fumer , que c’étoit un des bâtimens fuper- 
bes la Ville :effeétivement ces groffes pierres 
qui font au milieu du chemin , font char- 
gées d’un refte admirable de fculpture & 
d'architecture, quoyque elle ne paroiffent 
pas être du bon tems, comme celui d’Augu- 
fe, ou d’Hadrien, mais du bas Empire: la 
Frife, l’architrave , le Cordon, les doucines, 
les acroteres , le Timpan , y font chargés 
d’ornements , on y en voit un aflés grand 
de Dauffins, adoffés l’un contre l’autre & 1l 
y a apparence, que fi elles n’ont pas été du 
corps du temple, que ce font des debris, 
de quelque arc de triomphe : On y voit 
de plus , des reftes de fourneaux ; & de 
bains publics, d’aqueducs: on trouve de 
tems en tems des pavés antiques fort arti- 
ftement travaillés & marquetés par des pie- 
ces, & pieresrapportées de couleur, & qui 
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Apologie pour la Ville 
reprefentoient com me en peinture des Oife- 
aux, où d’autres animaux. 

En nos jours, pour preuve de cela, af. 
favoir lan 16-09. au champ dela Maladeire, 
dans l'enceinte de la vieille Cité ,en un lieu 
un peu relevé , en la partie meridionale du 
champ , on à decouvert entre quatre mu- 
railles, un pavé ouvragé de marqueterie, 
quarré en figure, de la largeur & longeur 
environ IS. pieds, & travaillé en forme de 
dés , d’un marbre noir & blanc, & de bri- 
que rouge , pointu d’un bout, & quarré de 
Pautre , pofé fur du ciment inconu à pre- 
fent , cès couleurs reprefentoient des ca- 
nards, des coqs, des poules ,des oyes, des 
ferpents, des lezards &c.il y avoit une in- 
fcription au milieu , enfermée dans une e- 
fpece de Tableau de dés noirs, fur un fond 
de dés blancs en lettres Romaines en ces 
termes. 


AVITO ET POMPEIANO COSS. 
KAL. JAN. | 


L’Année du confulat de ces deux con- 
fuls d'Avrsus G° Claudius Pompejanus revient 
a l'an de l’'Ere Chrétienne 209. au 4" de 
l'Empereur Severe , au 12€ de Caracalla 
& le 1%° de Geta fes fils, aflociés a lEm- 
pire, & declarés Empereurs. 

L’Année 1689. on a decouvert un au- 
tre dans la méme enceinte au lieu dit, aux 

| CON 
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conches deflous, dans un champ proche 
le grand chemin, de figure quarrée, de 29: 
pieds Roiaux en longuer & en largeur , au 
milieu étoit reprefenté la téte d’un homme, 
& à chaque coin il y avoit des figures de 
Dauphin,dont les queües étoient entrelaffées 
les unes dans les autres & à l’extremité du- 
dit pavé, du côté de bize , on lifoit ces 
mots , en lettres majuscules , tout par pie- 
ces rapportées du plus beau marquetage 
aufli bien que le pavé méme. 


PROSTHASIUS FECIT, 


Nos annaliftes lappellent ?rozhad3ss & 
ils conviennent touts | qu'il avoit été Ro- 
main d'extraction | & elevé à la Lieute- 
nance ou de Regent ou de Majordôme de 
toute la petite Bourgogne en decça du jura, 
pendant la minorité du jeune Thieri, fils de 
Childebert environ lan de grace 610. Ils 
convienent de plus , qu'il avoit été puif- 
fant & grand riche , & qu’il devoit pour la 
plüpart fes faveurs & fa fortune à la Rei- 
ne Brunechaud , femme de Sigbert , mére 
de Childebert & grand mére des jeunes 
Thieri & Thiedbert fes fils, & dontilavoit 
été le favori & le bién aimé : de cette ma- 


niere, qu'il eft fort probable que ce pavé 


avec fon infcription , puifqu'il fe trouve 
tout autrement travaillé que les autres, peut 
marquer fuffilament, affavoir que le dit Pro- 

M 2 thafe 
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thafe, à tenu fa cour, à Avenche, & qu'ily 
à refidé. 

Cependant cette infcription me paroit un 
peu fufpeëte,tant pour l'ouvrage du pavé, qui 
n’eft guere beaucoup diftingué de ceux qu’on 
à découvert par tout ailleurs dans l'encein- 
te de la vieille cité, & qui étoient d’inven- 
tion Romaine ; que pour la reprefentation, 
qu’on y à trouvé . aflavoir d’une groffeté- 
te de Pan, ou de Satyre, d’un travail ex- 
quis, & qui occupoit tout le milieu de ce 
pavé ; c’eft pourquoy Je ne la garantis ,que 
fur le raport, qu'on m'en a fait 

L'an 1708. on decouvrit un autre de ces 
pavés à 200. pas du Château dans la finap- 
pellé la tour , delabré & rompu pour la 
plus grande partie, dont le lecteur tiouve- 
ra une relation plus circonftanciée, dans 
l'extrait de la lettre de Monfieur de Villard, 
que je m'en vay inferer pour la plus grande 


_fatisfation du public. 


Toute l'enceinte de cette Ville eft enco- 
re remplie de femblable monuimens & com- 
me l'endroit au bas de la Ville eft toûjours 
marecageux , il y a apparence que le Lac 
s’avancoitautrefois jufqu’a la Ville, ou il y a 
des veltiges, d’un port par des Anneaux de 
fer qu’on y trouva, propres pour y atta- 
cher les barques. Tant y a que ni la Bar- 
barie des Allemans, ni le ravage des Huns, 
ni l'invañon & le degât des Nuithons, ou 


Bourgignons Vandales , n’a point été ca- 
pable 
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pable d’aneantir cette Ville fi fort, qu’elle 
ne porte encore aujourdhuy des marques 
eclatantes de fa grandeur, &defonancien- 
ne fplendeur Romaine , plus qu'aucune 
autre Ville dans toute la Suifle ; te- 
moins ces beaux reftes d’infcriptions anti- 
ques, quife voyent encorea Avenche, & fur 
tout au prieuré de Villars le Moine qui en 
eft tout proche , lequel par le foin des pre- 
miers Chrétiens de ce païsici,a fuccedé vray 
femblablement au temple de la fameufe 
Deeffe Aventia , a la quelle on faifoit tant 
d’honneur: lidolatrie crafle des anciens a- 
iant été obligée de ceder au culte religieux 
du vray Dieu createur du ciel & dela terre, 
& les tenebres du paganifme à la lumiere de 
l'Evangile. | 


Voici en fubftance , ce que Monfr. de 
Villard m’a fait lhonneur d'écrire ces jours 
paflé , au fujet de nôtre Avenche. Sa let- 
tre eft d'autant plus curieufe, parce qu’elle 
m'aprend la decouverte d’un fragment de 
linfcription conteftée, queJje croiois entie- 
rement perdue , & d’autres particularités 
curieufes, qu'il a pû mieux favoir que moy, 
qui fuis plus éloïgné du lieu que luy &c. 

7 Ous m’invités à'travailler de conçert a- 
vec vous à refuter l’Autheur qui eft 

fi injurieux à nôtre ancienne Cité d’A- 
venche; & s’il le faut avoüer, vous me don- 
nés par là de la confufion , puis que vous 
M 3 pre- 
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prefuppofés en moy un acquis & des lumie- 
res dont je fuis bien eloigné , & que je fe- 
rois ravi que l'effet répondit à la preven- 
tion avartageufe que vous avez de moy; 
vous me croyés antiquaire,& je ne fais que me 
plaire à des pieces antiques, fi}enrencon- 
tre, fans etude prealable & fans connoiffan- 
ce requife. Pour être antiquaire il fauten- 
tre autre pofleder parfaitement l’hiftoire fur 
tout l’ancienne , dont je n’ay pas feulement 
une teinture fuperfcielle : À la verité fi j’a- 
vois voulu m’appliquér à cette étude, j'au- 
trois pu faire quelque progrés : mais je me 
fuis negligé , & jay paflé mon tems dans 


Tindifflerence & dans ile degoût quafi pour 


toutes chofes ferieufes, il eft vray que la con- 
ftitution de mon corps , & de ma fanté ne 
m'auroit pas permi d’être aflidu à quelque 
étude ferieufe & demandant de Papplica- 
tion: Tanty a, Monfieur, je ne me fens 
pas les reins aflés forts pour entreprendre 
un ouvrage de cette nature, fur tout fipour 
refutér convenablement cét Autheur il fal- 
Joit fuivre pied à pied fes raifonnements , en 
découvrir leur faux brillant , & faire fentir 
leur peu de force, & de folidité, sil falloit 
aufli faire une difcuffion ‘des pañlages de 
certains Autheurs par lefquels il pretend 
prouver fon avant mis , & voir combien il 
a raïon de rejettér des Ecrivains reconnüs 
authentiques & au'deflus de foupçon. 

Ce que d’ailleurs doit m'éloigner enco- 
re 
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re d’une telle entreprife, c’eft quecomme 
dans les écoles l’on tientque la preuve des 
premieres notions eft trés difficile à faire , il 
me feroit aufli trés mal ailé à faire voir plus 
clair & par quelque nouveau jour que la ve- 
ritable ancienne Cité d’Avenche à été ren- 
fermée par les murailles dont on voit &fent 
encor tout au tour les'traces'à deux lieues 
d'ict, & dont nôtre petit Avenche ena toû- 
jours gardé depuis le nom , qu'ilne l’eft dé- 
ja, puifque chacun en eft convaincu , & 
pénétrè, & que perfonne ne le conteftera, 
ou mofera le tirér en doute , à moins qu’on 
veuille fe faire aveugle de gayeté de cœur. 
On a ignoré très longtems ici ce qu’é- 
toit devenüe la principale infcription d’A- 
venche que Szxmphius rapporte, & la qu’el- 
le (ff elle [e trouvoit encore dans (on entier; ) 
avec lune ou lautre de ce lieu ici, font à 
mon avis des preuves convaincantes & in- 
vincibles contre nôtre autheur , &quelPan- 
cienne Cité d’Avenche étoit inconteftable- 
ment en ce pais à prés d'ici; cette infcrip- 
tion étoit demeurée pendant aflez de tems 
comme enfevelie & en terre jufqu’a ce que 
pendant la quatrieme Année de monfrerele 
Ballif, le Profeffeur Ruchat inftruit & occa- 
fioné à cela par Guillyman autheur origi- 
naire de Fribourg qui autres fois fût Secre- 
taire de Pambañfladeur de Sa Majefté Très- 
Chrétienne aupres des Cantons Suifles 
l’eut cherché & découvert cette infcriptiori, 
M 4 bien 
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bien que fort mutilée; car foit que depuis 
que Stumphius l'eût vue , elle fut partieen 
deux, ou qu’elle fut gravée fur deux pier- 
res comme il y a apparence, on n’en a re- 


trouvé que la feconde moitie , & on Pavoit 


fait fervir avec d’autres pierres de méme tail- 
le au refervoir des eaux de fontaines d’Aven- 
che à une demi lieüe d’Avenche dans un 
endroit du bois aflés fauvage , de difficile 
abord , dans unterrein marefcageux & par- 
mi des ronces & des épines. 

Fay de la peine à comprendre qu’une 
fi grande enceinte d’une Ville ruinée, qui 
{e fait fentir encore dans tout fon circuit, 
que tant de pompeux edifices que cette Vil- 
le contenoit , comme de temples grands & 
vaftes , des amphitheatres , des Nauma- 
chies, des Aqueducs curieux; que tant d’in- 
fcriptions qui s’en voyent encore épars af- 
fés loin ça & là, & ventes de cette Ville; 
Que tant de pavés de marbres foit à la mu- 
faique, foit par pieces de rapport ( opera & 
pavimenta tam feêtilia quam tefselata ) dont 
la Ville abondoiït , & dont moy feul j'ay 
trouvé des lambeaux & destraces dansneuf 
endroits , Jay dis je de la pieneà compren- 
dre que tant d’édifices & de monuments 
illuftres comme en font foy tant de riches 
fragments qui en reftent encore , puiflent 
convenir à uo Pifibris, ou à un Forum lu- 
lij, des Villes quafñ fans nom & fans re- 
putation, & non pas plütôt à un Avenche, 

la 
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la capitale d’un païs & d’un peuple qui fai- 
foit tant de bruit: Je doute fort qu'on voye 
tant de beaux reftes antiques dans & autour 
de la Ville d’antre. | 
Enfin vous fçaurez qu’autres fois il ya 
eu dans Avenche moderne une famille fort 
puiffante & noble du méme nom d’Aven- 
che, qui fe trouve éteinte defia depuis trés 
longtems : Elle poffedoit un grand nombre 
de terres & de Seigneuries autour de laVil- 
le, loin & large ainfñi que les vieux Docu- 
ments l’apprennent, & la maifonla plus ap- 
parente quoy que bien ancienne , & qui 
marque la grandeur & l’opulence de ceux 
qui la poffedoyent , porte encore le nom 
de fes vieux maitres , étant appellée la mai- 
fon des vieux d’Avenche : Elle s’eleve de 
beaucoup au defflus de toutes les autres 
maifons : Or il n’y a pas apparence que ce 
nom de famille tire fon origine feulement de 
cette petite Ville moderne, mais plûtôt de 
la viaille, & cela d'autant plus vray fem- 
blablement que d'un côté fuivant la tradi- 
tion , que nombre de Bourgeois de la vieil- 
le Cité a l'approche d’attila fe font enfuys 
& retiré a Venife , & planté laleur picquét, 
&r fait leur établiffement , enforte que de là, 
ceux de Venife & ceux d’Avenche fe font 
toûjours regardé & fe régardent encore à 
cette heure les uns les autres comme freres 
& Combourgeois ; & que de Pautreil doit 
avoir encore à Venfe à | heure qu'il ef des 
M 5 gens 
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gens de Ce même nom & de la-même fa- 
mille des vieux d’Avenche; les nôtresayant 
été appellés de Avenrica , & ceux de Ve- 
niie fe nommant 4 Avencio : Du moins ay 
Je été informé comme cela pendant que je 
demeurois à Avenche, fans m’en être en 
quis particulierement , & fans avoir ap- 
profondi d'avantage la verité du fait n’y a- 
yant rien qui pour lors pût m'y inciter. 

Je reviens à l'argument des infcriptions; 
11 me fembie , finotre Autheur voulût pouf- 
fér fon efprit de chicanne jufqu’a ñe vou- 
loir pas admettre l'infcription d'Avenche, 
parce qu'on ne l’a plus qu’a demi, bien 
quelle ait été raportée entiere par Stum- 
phius, par Guilliman & encore fans dou- 
te par d’autres écrivains , il me femble dis 
Je qu’il y auroit ici à Villard de quoy le con- 
fondre ; & de quoy fuppléer cette moitié 
égarée, c'eit une autre belle infcription fur 
du marbre qui en cas de befoin &au défaut 
de celle d’Avenche pourroit établir une fe- 
conde preuve , linfcription citée & bien 
formée & bien complette de N° 10 qui ne 
peut - être rejetté en faifant la premiere: 
Celle du No. 15. a été faite par COL. 
FLAV. CONSTANS EMERITA HELVE- 
TIORUM : Or quand bien le mot d’Aven- 
ticum ou d'Aventicenfis n’y eft point ex- 
primé, comme fur celle d’Avenche & fur la 
fusmentionnée d'ici, elle ne laiffe pas de di- 
re tout autant , puifque fans contredit cet- 
te 
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te pierre vient d’un Avenche ou il y avoit 
une Colonie & Flaviennedunom: Etque ce 
feroit abfurde de s’imaginer que cette pier- 
re fût venüe des mafures de la Ville d’an- 
tre en Bourgogne ici, & non pas de celles 
de nôtre.Avenche , dont tout ce lieu ci qui 
étoit une maifon religieufe avec une Eglife 
fort vafte & de grand reflort, &de grands 
revenus a été batie ; Céte infcription n’a 
point été accufée par Stoumpf & poflible 
méme d'aucun autre Efcrivain , c’eft parce 
que la piece de marbre fur la qu’elle elle 
eft gravée fur l’un des côtés interieurs, fait 
un des montant de la porte d’une cave, & 
par confequent cette infcription a été dero- 
bée ou cachée de la vüe du public:Etcom- 
me il y a fallu un battant (Œin Fals) cebat- 
tant a malheureufement emporté la pre- 
miere lettre de chaque ligne, mais ce n'eft 
pas bien un grand affaire, ce défautnerend 
pas obfcur le contenu de Pimfcription n’y 
fon fens , les lettres étant fort facile a yétre 
fupplées , & tout le monde connoît quelles 
lettres manquent : J’ay dit qu’a chaque lig- 
ne la premiere lettre a été emportée, je 
croy que je me méprens à l’egard de la pre- 
miere ligne , qu’il y a de lPapparencequ'elle 
l’eft entiere, d’autant plus que le fens en 
eftentier; Dans cette méme cave, au Réz 
de chauflée, & qui autres fois peut avoir 
été la facriftieouautre lieu femblable & tout 
joignant l’Eglife de cette maïfon religieufe 


de 
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de Pordre de Ciugny ou de Cifteaux, j'ay 
trouvé une autre & nouvelle infcriprion 
quoy que pas de beaucoup fi confiderable, 
c’eft le No. 14. Mais je n’avois pas fait at- 
tention & m’apperçois tant feulementà pre- 
fent que cét autre infcription de,ce lieu du 
No. 15. & aufli rapportée par Stumfius, 
pourroit faire le méme office de preuve, fi 
pas meilleur, de maniere qu’il trouveroit en 
ce lieu cy feul , trois infgriptions (fi pas 
tout à fait quatre ) qui renverfent la Here- 
fie de nôtre autheur , & qui confirment, 
affermiflent & appuyent nôtre Cité d’Aven- 
che dans fon credit & dans fa reputation 
& prerogative fi bien acquife. 

Le Sr. Ruchat feroit à mon avis capa- 
ble & pourroit de concert travailler avec 
vous , c’eft luy qui aprés avoir deterré l’in- 
fcription-du bois de Châtel , Pa traduite, & 
c’eft luy de qui font les reflexions appofées à 
la copie de cette infcription qne jevousen- 
voye. 

Comme la pierre ou le marbre dans 
le quel cette infcription a été’infcrite a été 
transportée au bois de Chatel prés d’Aven- 
che dépuis le vieil Temple de St. Martin, 
qui a été demoli par feu Monfieur le Col- 
Jlonel Wyfs, pour lors Ballifd’Avenche,dont 
en partie 1l batit le Grenier d’Avenche, & 
que Je fçais que ce Monfieur Wyfs avoit fait 
batir beaucoupà fon Chäteau de Chamblon, 
j'ai penfé que pofible de céte infcriptio la pre- 

| miere 
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miere moitie manquante , ou fon fupple- 
ment pourroit avoir êté transferé par luy 


! audit Chamblon; Il me refte encore une 


Po 


étincelle d’efperance que ce fupplement 
pourroit fe trouver dans ce qui refte à abba- 
tre de la muraille du temple dans Avenche 
qu’on rébâtit ; car un vieillard du lieu me 
dit cy devant, qu’autres fois ily avoitvü une 
infcription, mais qu'il ne fe fouvenoit plus 
precifément de l'endroit, elle peut avoir été 
cachée depuis & couverte où par un Cré- 
pi, ou par de la lambriflure ; Si elle ne Sa 
trouve pas , je des efpere qu’on ne la revoye. 
Le fragment des deux mots tout feul de 
CAIO LAELIO , favoir que Stoumpf accu- 
fe dans fa Cronique parmi les autres in- 
fcriptions d’Avenche , & qu'onnefçaitnon 

lus ce qu’elle eft devenüe , ne pourroitel- 
fe pas avoir été encore la tête de cette mé 
me confiderable infcription du bois de Chä- 
tel, en forte qu’elle pourroitavoir été adref- 
fée & faite à l'honneur de ce même Cayo La- 
bio, ou Cajo Lucio Ælio reçû ou pris par 
lFEmpereur Hadrien en communion de 
gouvernement de l'Empire Romain ? La 
Colonne dont Stoumpf fait encore men- 
tion, & en laquelle il y avoit encore in- 
fcript D. M. Severa Martiole Severus Marta 
nus frater fc. ne fe trouve pas non plus. Par 
contre j'ay appris un fragment d’un autre 
infcription qui fe trouve fur une colonne 


dans la Cave de Monfieur Samuel |enner 
de 
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de Fribourg-Haus , à motier en vuylly que 
fon beau Pére feu Monfeur le SenateurT il- 
lier y avoit fait menér fans doute depuis 
Avenche , du tems quil y étoit Ballif, & 
faifant la dite cave & maïfon à moitier. Il 
y a cinq ou fix ans qu’etantallé trouver l’an- 
cien Ballif d’Yverdon mon parent , à mon 


retour je trouvay environ au milieu de la 


montée de Cheyre un autre petit fragment 
d'infcription ou il y avoit Cato ou Catoni 
Joint à quelques autres lettres encore :]e me 
reproche de n’être pas defcendu de cheval, 
& de ne l'avoir pas pris & donné à mon va- 
let pour le menér jufqu’au premier Village 
& de l’avoir fait mettre là quelque part en 
feureté: Ileft aufli fait mention dans Stoumpf 
de deux infcriptions qui de fon tems fe 
trouvoyeut au mur du temple du Monte- 
lier dont celle de Morat n’a été quele Filiale; 
mais l’une de ces deux infcriptions qui con- 
tenoit D, M. Hibernia L. Falentina, je ne 
l’'ay point pàû découvrir non plus, quelque 
foinque que j'aye pris à la deterrer. 
Monfieur , vous me recommandez 
la confervation des infcriptions qui fe 
trouvent ici à Villard; jy étois desjatout 
porté de moy même, & y contribueray 
toûjours tout ce qui dependra de moy: Il 
y en a deux entrautres de ces infcriptions 
qui auroient bien befoin qu'on leur fit un 
Abry , fans cela elles deperiront tout à fait 
par les injures du tems, en ayant + déja 
eau- 
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| beaucoup endommagées , & les traits & 
| les figures rendües quafñi méconnoiflables. 


il y a apparence que de ces infcrip- 


| tions aufli bien que d’autres beaux monu- 
q 


mn tt io ttes mon on à © À 2 Mes 


mens antiques & reftes curieux de la vieil 


le Cité , il s’en fera bien perdus par la ne- 
gligence & par le peu de cas que le monde 
entaifoit , & J'eftime que lignorance & une 
fi longue fuite de fiécles tenebreux leur au- 
ra été guere moins prejudiciable que la cru- 
auté des Barbares quien ontété les premiers 
déftruéteurs , & il n’en fera guere moins!'e- 
chappé à celle-ci qu’a lautre ; mais que ne 


| doit on pas penfér d’Avenche lors qu’il étoit 


dans fon luftre , puifque non obftant deux 
ennemis fi puiffants, fçavoir la cruaute des 
Barbares la premiere , & en fuite la craffe 
ignorance & le peu de goût pour les belles 


‘chofes des peuples dans la fuite, encore à 
_ cette heure on en voit des reftes & des frag- 
ments fi riches de divers de fes edifices tant 


pour la matiere que pour le travail comme 


font le Cigonier (un principal pilier ou co- 


lonne d’un temple magnifique à double rang 
de colonnes ) ce cigonier trompe agreable- 
ment le fpeétateur qui le va voir de prèz, 
ou il paroit tout autre qfe de loin:Onyre- 
marque encore quelques ornements & {cul- 
ptures en relief. Les deux pieces de Cor- 
niches apparement de ce même temple, in- 
fpirent en les examinant dela veneration par 


leur grandeur étonnante , & par la beauté 
du 
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du travail bien que mutilè , qui s’y trou- 
ve : au plafond de ces Corniches qui font 
de l'Ordre Corinthien , on y remarque des 
denticules , des foudres., des Tritons, des 
Boucliers , des conques marines , & entre 
les panneaux & quaifles dans lesquelles il 
y a des rofes, on remarque mais avec pei- 
ne fur les modillons, que l’on peut pren- 
dre pour les bouts de folives d’un plancher; 
fur ces modillons dis-je on y remarque en- 
core mais quañi effacé un Hercule & une 
Flore : En forte que ces figures & d’autres 
font venir à la penfée,que ce temple pou- 
roit bien avoir été un Pantheon ; D'autres 
Corniches avoit pour ornements fur leur 
Plafond entrautres des vafes à fleurs , des 
vaux ou Chevaux Marins , fait d’une 
main habile : Tout prés du Château dans 
l’'Amphitheatre (dontälareferve de fon en- 
ceinte & de de deux voutes fort hautes l’u- 
ne derriere l'autre beaucoup plus eievée à 
mefure que les marches de cét amphithea- 
tre qui repofoyent fur cette voute s’ele- 
voyentles unes derriere les & dont autres, il 
ne refte plus quele creu) il ya un grenier,ba- 
fifur ces deux voutes, & à la muraille de 
ce grenier bien hautttout prés du comble, 
il y a une tefte en bas relief,je ne fçais plus 
au vray fi c’eft: d’appollon, je croy plûtét 
que c’eft de Jupiter Hammon.. Sous terre 
en divers endroits dans la vieïlle enceïnte,on 


trouve divers aqueducs, tous apparemment 
faits 
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faits d’une piece, c’eft à dire par impañta- 
tion , & fans pierres rapportées tel étoit du 
moins encor Celui que mon frere avoit fait 
decouvrir entierement & fait couper par 
morceaux, d'environ cinq pied de long, 
pour les faire menér ici ; il n’y paroifloit 
aucune Jointure du tout , & avoit coûté 
bien de la peine & de travail aux maflons 
pour la couper, la mafle en etant dure qua- 
fi comme la meuliere , dans cette mafle on 
y rencontre encore des çailloux , des mor- 
ceaux d’autres pierres dures, du plâtre ou 
mortier blanc , grifeatre , & aufli des pe- 
tits morceaux de tuilles ; mais tout cela 
quaf aufli dur que le caïlloux , fur tout ce, 

ui a été à l’abry de l'air & de la pluye & 
Le la gelée : l'aqueduc etoit de la largeur 
d’environ trois pieds & une cavité d’envi- 
ron le tier ou d’un pied de large : & pro- 
fond d’un pied ou à peu prés : dans Pepaif- 
feur dePaAqueduc qui étoit d'environ de deux 
pieds : fur le refte entier de cét Aqueduc 
que mon frere a fait decouvrir & entrecou-_ 
per, & qui etoit environ de so. pas delong 


on n'y remarquoit aucune jointure. 


L’Enceinte de la Ville étoit garnie de 
beaucoup de tours , & on en remarque les 
mafures ou les decombres à moins de cha- 
que cent pas loin l’une de l’autre : mais ce 
qu’il y a de fingulier c’eft que ces tours n’ex 
cedoyent point les murailles par le dehors, 
mais étoyent toutes à fleur du mur ; mais 

N leur 
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leur épaifleur , ou leurs corps , foit qu’el- 
les fufient rondes d’un coté ou tout a fait 
quarrées étoyent tous en dedans du mur, 
où interieurement dans la Ville. 

Les Pavés à la Mofaique qui étoyent 
comme je l’ay dit fort frequents dans cette 
citè, demandoyent un travail & une exa- 
étitude infinie , fur tout celuy que je de- 
couvris ou partie de celuy , la derniere an- 
née de mon frere derriere la tour, comme 
Yon dit pas loin du Château : Je dis partie 
feulement parce que je ne l’ay pas decou- 
vert entier mais feulement nn côté quicon- 
ténoit environ 44. pieds & pour fcavoir fi 
ce pavé étoit quarré jufte ou quarré oblong, 
Jay decouvert un autre côté ou un autre 
jambage mais feulement par un foflé de trois 
ou quatre pieds, & voyant qu'au bout de 
46. pieds en longeur qui continuoit encor, 
Jay jugé que ce coté entier que fjavois dé- 
couvert étoit la largeur du Pavé, & en mé- 
me tems fa tête , parce quil regardoit 
l'Orient: Je conjecturay encore que ce pa- 
vé fur 44. pied de largeur pouvoit avoir 
prés de 60. en long , fi pas davantage, & 
de à qu'il peut avoir été l'aire d’un temple 
Payen : Le pavé n’etoit pas entier, par ce 
que j'avois decouvert en largeur qui etoit 
environ le quart de longeur entiere ; mais 
il etoit entamé en divers endroits, & il ya- 
voit des grands lambeaux ou il n’y avoit 
plus 
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| plus de dés ou pierrettes quarrées, bien que 
| le platre ou le fond fût encore aflés entier: 
| Cependant Jj'ay trouvé que ce pavé étoit 
| fait par compartiments la plus parto&toso- 
| ne, quoy que j'y aye aufli remarqué un 
| quarré oblong : Ces compartiments ou 
| Panneaux avoit chaqun un bord afés lar- 
se dedifferente façon , & au fond du Pan- 
neau il y avoit diverfes figures , commede 
fleurs & autres inventions & modifications, 
| à la referve de deux Panneaux, dont lun 
contenoit un homme armé de cuirafle te. 
nant en fa main un javelot, dont la pointe 
penchant contre terre femble être ornée 
| d’une frange ou bourlet defigné par de dèz 
de verre bleu , verd & violet : Mais par 
malheur à cet homme cuiraflé la tête man- 
quoit : Un autre panneau contenoit une fi- 
_gure ce femble de femme, mais il y avoit 
aufli du déffaut. au tour d’un chaqun 
de ces compartiments ou panneaux foit 
_octogones foit quarrés regnoit une file uni- 
forme en façon d’un cordon qui faifoit un 
bel effet : il avoit environ demi pied de lar- 
ge : Entre les panneaux ottogones & autres 
pour remplir les vuides , il y avoit des au- 
tres petits panneaux foit quarrés foit tri- 
angulaires : Le long des côtés joignants les 
parroyes regne une bordure aflés grofliere 
& ruftique de pierres de trois quarts de pou- 
ces en quarré , à la referve du côté de la tê- 
te de ce pavé ou outre cette bordëres il y 
N 2 en 
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en a encore deux plus fines & plus inge- 
nieufes,en déhors pourtant de cette frifeque 
jay dit regnér au tour de chaque panneau ; 
cette frife ou ce cordon fait aufli un bord 
general autour de tout le pavé : Je ne fçau- 
rois fi bien défcrire ce pavé qu’on neletrou- 
ve tout autre fi on le voit , & quelque 
idée ou portrait que j'en puifle donner, le 
pavé même le furpailera toûjours beau- 
coup ou fa veüe effective, du quel on ne 
{çauroit s’'empechér d’admirér la regularité 
& l’exaitude avec la quelle tout eft fuivi: | 
Il y a apparence que les paroys étoient re- 
vêtu par les bas de deux rangées ou du 
moins d’une rangée de ces tables de mar- 
bre de deux pieds en quarré, & d’un pou-| 
ce d’épais , & j'en ay trouvé quelques unes 
comme cela dans un coin qui tenoyenten- ; 
core à la muraïlle ou à la parroye, mais ces 
tables etoyent toutes pourries & tomboyent | 
par pieces étant toutes fendües & par mor- 
ceaux. il eft vray que le marbre wenétoit 
pas fin : l’eau qui croupifloit toûjours dans 
cét endroit pouvant aufli avoir contribué 
beaucoup à cette pourriture.  Endeflus de 
ces rangées detables de marbre je croy que 
la parroye a été crefpie ou gyplée & peint 
d’un frefque dont j’ay eu beaucoup de pé- 
its morceaux tendres, dont les couleurs 
de l’enduit ou des peintures etoient encore 
bien vifues.. Ce pavé étoit deux à trois 
pieds profond en terre, ou plus bas mir le 
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Rèz de chauflée. Eten le faifant décou- 
| vrir, on a trouvé un chapiteau affés grand 
| d’une colonne mais fort mutilé, & à pei- 

ne pouvoit on connoitre que le chapiteau de 
| marbre blanc étoit d’ordre compoñite; Il 
avoit encore un autre chapiteau encore plus 
gate , ayant toutes fois la forme d’avoirété 
d'ordre Joniqueaufli demarbre blanc, Je fus 
obligé à faire recomblér ce pavé parce que 
l’'amodieur du champ vouloit le faire enfleu- 
rér, comme tous les autres d’alentour le- 
toyent, ou devoyent l'être ; & j’ay fait re- 
cachér ces deux corniches. Je n’ay rem- 
porté d’autre fatisfaction que celle que bien 
| de gens qui l’etoyent venus voir pendantle 
peu de tems qu'il étoit ouvert, onteüe. S'il 
_ya voit eu à Avenche ou dans le voifinage 
quelque deflineur , j'en aurois fait pren- 
dre le plan ; mais on pouratoüjours le faire 
rouvrir. 

Des pavès à pieces de rapport dont à 
la verité on ne fe fouvient pas d’en avoir vû 
en Etat à Avenche , n1 même de lambeaux 
à ce que Je fcache , il n’en refte d'autre ve- 
fuges que les fragments de tranches & ta- 
bles de marbre, dont j’ay trouvé en quel- 
ques endroits , mais dans aucun de tant de 
forte , n’y de fi beaux & fi rares que dans 
un Champ dans un lieu dit les conches def- 
fus. Il y en a de la plûpart des antiques, 
comme de l’albatre , du marbre blanc de 
Visie de Paros , du Porphyre , du rouge 
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& blanc, & du Gris & verd beaucoup plus 
rare , du Granite, du marbre jaune , du | 
marbre jaune d’oré, du marbre verd,de la | 
brêche , du noir & blanc , du Jafpé divers, 
del Occhio di Päone , du Grisnoir, tous 
antiques & une bonne partie rares , avec 
beaucoup d’autres plus communs : Il s’en 
trouve aufli d’un marbre precieux , c’elta 
dire de la même categorie de lavanturine, 
du Lapis Lazuli, de Pagathe & du fafpe,. 
c’eft le Serpentin ou Ophite : Il s’en trou- 
ve même parmi, dont lenomeft quafiauffi | 
peu connu que la chofe même fçavoir le 
Bazaltes , ou Pierre de Parangon, efpece 
de marbre pas bien noir mais tirant fur la 
touleur de fer. Comme parmi la terre de | 
cét endroit du champ dont j’ay tiré le plus 
de ces tranches , la quelle terre ne confifte 
qu’en pierres, qu’en mortié & moilon à moi- 
tié confumé & qu’en vieïlles decombres de 
bâtimens : comme parmi cette terre dis- 
je de cét endroit d'environ 20. pieds en! 
quarré,, j'ay trouvé des fruftes de colonnes 
cannelées, torfes & même des bafes, mais] 
caflées de marbre blanc, les colonnes e- 
tant d’un marbre rouge melé, quantité de 
fruftes de corniches de marbre blanc , de 
marbre violet & de marbre baftard pou- 
voyent avoir été propres & deftinées ou 
appliquées éffeétivement à des lambris de 
marbre , j'ay commencé à douter qu'en ce 
lieu là,1l y aiteuun pavé à pieces de rap- 
port, 
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port , bien qu’a cinq bons pieds de profond» 
on y trouvoit une aire continue de platre 
dur & ferme, j'avois lieu de conjecturér que 
ce pouvoit être plûtét un attelier de mar. 
briers , d'autant plus que parmi ces tran- 
ches de marbre,il s’en trouve beaucoup 
fans bord régulier mais feulement telles 
qu’elles fortoyent des mains des ouvriers, 
qui les fçioent ou debitoient par tranches: 
Apparemment que vous aurez desja bien 
vû de toutes ces fortes de tranches &c. 

e fuis du refte bien faché , Monfeur, 
qu'il m'aye fallu differér fi long tems à vous 
répondre, il m’a été impoflible d'y fonger 
fibrement , foit par de trés frequentes vifi- 
tes, foit par mille diftraétions & occupa- 
tions qui me regardoyent moins que CEUX 
de la maifon ; depuis encore que je me 
trouve feul , je n’en fuis pas exempt ; ou- 
tre que j'ay été indifpofé pendantune 15. de 
jours de reffentiments defievre que je n’ay 
été capable de rien quafñ; commeauflique 
jaurois juré que je vous envoyerois la pre- 
fente par la derniere pofte : mais voulant 
vous mander en même tems les particula- 
rité du pavé que j'avois decouvert , le re- 
cit s’eft fi fort accrû que je n'ay pas pü ve- 
nir a coup, bien que je m'en fois acquité 
precipitamment & par confequent fans or- 
dre comme vous vous appercevrez bien: [e 
ne laiffe pourtant pas que de me flattér que 
vous recevrés encor à cette heure à gré ce 
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M que je vous-envoye, & que vous: croires. 
que je fuis & feray toûjours. 


Ni | Monfieur lôtre rc. 


El .. À Villard fus Morat 
| ce 16,deFevr.1710. 


«| F, a Graffenried. 


Pour ce qui eft de la fondation ,den6- 
tré Avenche je laile à la crônique de Vaud, 
qui reflemble plûtôt a un Roman, qu’aune 
veritable Hifioire , {on Helveticus, fils d’E- 
ructon, & a Aventinus l’'Hiftorien , fon Hel- 
vetius fils d'Hercule, & je permettray de 
Croire , à qui voudra , que ceux ci ont été 
les fondateurs d’avenche : Je me tiendray 
nuement aux commentaires de Cefar , lef- 
quels ; non obftant qu’ils ne faflent en au- 
Cun endroit mention d’avenche, nommé- 
ment en parlant d’'Orcetorix homme puiffant 
& riche parmi les Heldvätter 1. e. Peres des 
Heros , comme quelques uns paraphra- 
fent le mot des Helvetiens : fi eft ce qu'ils 

| m'induifent facilement à croire , que non 
feulement ledit Orzerorix, & fes predecef. 
feurs | étoient domiciliés dans Avenche 
longtems avant la venue de Cefar mais que 
cette Ville, au dire de Godefroy de Viter- 
be, fubfiftoit déja du tems de Zremmus, qui 
la fubjuga , aufli bien que la Ville de Rome 
Van de fa fondation 365. par ce qui fe voit 
au 
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au fujet d'orgetorix, il appert , que la for- 
me du Gouvernement de cette Ville étoit 
Démocratique & apparemment depuis le 
tems de Brennus, (de qui elle reçût la pre- 
miére attente) jufqu’a larrivée de [ule Ce- 
far, qu’elle fut detruite par fes propres ha- 
bitans , lefquels enfuite , apres avoir man- 
qué leur coup, qui étoit de s’emparerdure- 
fie des Gaules , fe virent contraints par le 
commendement de Cefar leurs nouveau 
maître, de la rebâtir. 

Aprés avoir donc reftè prés de 1ço, 
Ans dans un état bien trifte, elle recouvra 
fon ancienne {plendeur fous l'Empire de 
Vefpafien & de Tite, lefquels, au dire de 
Freculphe , la releverent entierement defes 
cendres , d’ou Elle en fortit comme un 
nouveau Phenix, étantbien à croire,qu’el- 
le fe voyoit alors au comble de fa magnif- 
cence ; & files Sarranides, les Bardes, les En- 
bages, les Vacies, & tout ce fardeau inutile 
de Druides ou de prêtres Gaulois de cetems 
là , euffent valu quelque chofe |, & qu’ils 
{fc fuffent appliqué à écrire | nous ferions 
mieux inftruits , non pas feulement de la 
Suifle & d’avenche fa capitale, mais enco- 
re du veritable Etat de tout le refte des 
Gaules d'alors, au lieu que maintenant , il 
nous en faut tenir a la relation des Romains 
leurs maîtres pour lors , qui étoient aupa- 
ravant leurs Ennemis }urés. 
avant que Vefpalien parvint a PEmpi- 
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re l’An de grace 69. fous le Regnede Vitel- 
le, cette Ville penfa recevoir le 3"° Echec 
par Aule Licin Cecinna , General de l'Armée 
de Vitelle; car aprés la défaite des Suifles, 
ou Helvetiens à Baden , il marcha tout 
droit a Avenche dans l'intention de la livrer 
au pillage , & au faca fon armée: les Bour- 
geois s’en appercevant,envoyerent des Am- 
baffadeurs au devant de lui, pour implorer 
la clemence du vainqueur, & le flechiffant 
a peine, ils ne la purent obtenir que par la 
mort de Ÿzlius Alpinus,que Cecinna com- 
manda d’executer comme un boutefeu, & 
par l’eloquence de Glandius Coffus, qui por- 
ta la parole en cette occafon ; f1 bien que 
Cecinna les épargna, & la Ville en füt ainfi 
quitte pour la peur. Il y a d’autres circon- 
ftances du fait que Tacite allegue, dont j'ay 
parlé füuffifament dans ma 27° Reponfe: Et 
puis qu’il appert par l'Hiftoire, que c'étoient 
Vefpañen & Tite , qui remirent da Ville 
d'Avenche fur pié , aprés en avoir reçû 
de grands fecours dans lexpedition contre 
les Juifs , il eft auffi fort probable , que la 
colonie dont les infcriptions fuivantes font 
mention , à été conduite & envoyée par 
leurs ordres. 

La Ville d’avenche fubfifta ainfi en re- 
pos & en Paix fous le Gouvernement des 
Empereurs Romains fuivans ;. près de 246. 
ans , jufqu’a l’Empire de Conftance Clore 
Pere du grand Conftantin environ Pan 
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de Chrift 307. qu'elle recüt la 3° fecouffe 
par linvafion des Allemans qu’on appelloit 
encore pour lors Germanos , de qui elle eut 
beaucoup à fouffrir : ce qui ffit dire à am- 
mien Marcellin , qui la vit prés de +0. ans 
aprés fous l'Empire de Gratien , qu’on en- 
trevoyoit bien encore la magnificence , & 
le grand Eclat de cette fuperbe Ville parles 
edifices a demiruinés. Cependantles Ger- 
mains aiant été rechaflés par ledit: Empe- 
reur Conftance & defaits prés de Vindonif- 
fe | comme j'aydit plus haut: elle'refta en- 
core fous la puiffance des Romains jufqu’a 
l'Empire d'Honorius lan du Seign. 406. au 
quel tems cette Ville fubit le joug des Rois 
Bourguignons vandales : Enfuite de quoy 
environ l'an de grace 450. attila Roy des 
Huns , ce cruel fleau de Dicu , comme il 
s’appelloit porta a cette Ville malheureue 
le 4e coup Pan r1%€ de Sigismond I. Roi 
de Bourgogne , mais un coup bien fatal; 
car il la pilla, brûla , & defola fi terrible- 
ment, qu'il la reduifit a peu prés en un 
monceau de pierre. Elle refta dans ce pi- 
toiable Etat, jufqu'au commencement du 
me fiecle , favoir lan degrace 607. que Vi- 
vilon grand Seigneur de la petite Bourgog- 
ne fous le Regne de Thierrti fils de Childe- 
bert, Roi de Bourgogne de la race des 
Francs , la rétablit tant foit peu, mais fes 
pauvres habitans , neurent pas longtems la 
joye, de s’y voir enfeureté FEES 
ans 


ei 
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dans cette guerre mortelle que ledit Thier- 
ri eut avec fon frere Thiedbert Roi d’au- 
firafe l'an 16%° de Thierri & l'an de grace 
616. les Suiles Orientaux fujets de Thied- 
bert ; compris fous le nom d’allemans, 
comme j'ay d’emontré amplement dans ma 
3"° Reponfe au fujet du pañlage de Frede- 
gaire, fe faifirent de la petite Bourgogne 
leur voifinage , & nommement du pais 
d'avenche , ou ils acheverent de ruiner 
tout a fait, ce qui reftait de cette pauvre 
Ville defolée : ce qui fut la çme furprife 
qu'elle endura par guerre ouverte: Et il y a 
bien apparence, que fes citoiens furent re- 
duit a peu de chofe ; car elle refta derechef 
ainfi enfevelie fous fes cendres, & dans ce 
deplorable Etat un long Efpace de tems, 
afavoir , dépuis le ze jufque vers la fin 
de l’onzieme fiécle l’an de grace 1076. que 
Bourcard Evêque de Laufanne, prenant à 
cœur le fiege primitif de fes Devanciers qui 
porterent le nom , & le titre d’Epifcopi A- 
venticorurm Un aflez longtems, touché d’ail- 
leurs de compafñlion envers les pauvres Aven- 
ticiens , qui relevoient immediatement de 
fon Domaine, aidé de l'Empereur Henry 
IV. dont il étoit le favori, batit le Château 
pour fa demeure audit heu d’avenche, fur 
la place du vieux Capitole , a ce que nos 
Hiftoriens nous apprennent , & rebätit a mé- 
me tems la Vilie d’Avenche à proportion de 
fes habitans , fur le pied qu’elle fe prefente en- 
core 
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core aujourdhuy a nos veux. Voila les 
fruits pernicieux de la guerre, voila les effets 
de ce fleau epouvantable , capable de re- 
duire les plus belles Villes du monde, &le 
marbre même dont leurs edifices font or- 
nés, & pompeufement embellies, a un pi- 
toyable neant ; ce fleau mange tout auffi 
bien que le tems ; cependant malgré fa ra- 
pacité, & fon devorement, il n’a pointété 
capable de nous ravir fon nom , gravé fur 
le marbre , que cette Ville à gardé à tra- 
vers tant de fiécles, & tant de defolations, 
afavoir , Aventicum, Avenzi, Avenche | & 
fon païis , Pagus Aventicenfis | la contrée 
d’avenche, qu’elle porte jufqu’a ce jour. 
Par ce que je viens de dire, il faut 
voir maintenant pour conclufion que peut 
avoir été le fort, & les differents change- 
mens , que cette Ville a fubi , eû egard a 
fon Gouvernement , & aux Princes, qui 
l'ont poffedée. S'il eft vray ce que dit T'a- 
cite, qu'Avenche a été la capitale des Hel- 
vetiens ,1l s’en fuit qu’elle l’a été feulement 
depuis que cette nation a quitté cette par- 
tie de la Germanie fituée fur le Meyn, laquelle 
au dire de Tacite, à été appellée, Eremus 
Helvetsorum. En quoy il eft manifefte, que 
la Nation Helvetienne aïant changé de de- 
meure , s’eft venu établir dans le païs ap- 
pellé maintenant l’'Helvetie, pour être plus 
a portée d'entrer en Italie, dont les delices 
lavoient allechée ; car il appert par l'Hi- 
foire, 
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foire, qu’aprés la prife d’Avenche par Zre»- 
aus les Helvetiens fe font engagés avec ce 
conquerant, & les Gaulois Senons dans l’ex- 
pedition de Rome; de cette mamiereil fau- 
droit mettre la fondation d’aAvenche en lan 
de la fondation de Rome 63. & avant la ve- 
nue du fauveur en chair en l’an 580. telle 
ment qu'elle auroit été gouvernée par for- 
me de République, jufqu’a l'arrivée de Ce- 
far qui fubjuga la Ville & le pais Pefpace 

C —————— ————— (34 ANS 

Elle Refta fous PEmpire des 

Romains jufqu’a fa decadence fous 
les Empereurs Honorius & Ar- 
cadius , lefpace. 
dE — "—— "—— 46! 
Sous les Roys Bourguignons Van- 
dales , depuis Gondicaire jufqu’a 
la 6° Année du Regne de Sigis- 
mond 2€ /efpace | 
de —————_. — ———— 9. 
Sous lesRois des francs depuisClo- 
taire 2. Appellé le grand fils de 
Chilperic;juiqu'a au decés deLouis 
fils de Charlemagne , qui parta- 
gea enfuite l’Empire entre fes 3. 
fils, Lothaire, Louis & Charle le 
Chauve, lefpace 
de — — 
Sous les Empereurs d’Allemagne, 
de même que fous les Rois de la 
2, race des Francs, & fous les 


Dee GRR Œu eme DIR > user pr DEN CNE VSESNNS Lee 2 19. 


& Avenche en Sui[(e. 


| Ducs, & Regents de la Bourgog- Ans 
| ne, particuherement de la Cisju- 
\ ranne, ou de la Suifle Occiden- À 
) tale , dépuis Lothaire Empereur : 
| quivecutenviron l'an de grace 844. 
| juiqu'a Hartman Comte de Ky- 
| bourg dont la maifon fucceda à 
| celle de Zäringen , & qui vecut 
environ l’an de grace 1268. l’efpa- 
ce 
de —————————— 414, 
Sous les Comtes & les Ducs de Sa- 
voye, depuis l'an 1268. jufqu’a l'an 
1536. l'efpace 
EC em -im mm eue monmmneme——muns Pen ee 268. 
| Sous Leurs Excellences du Canton 
| & de la Republique de Berne mes 
 Souverains Seigneurs , dont le 
Gouvernement doux & jufte fleu- 
| rifle jufqu’a la confommation des 
| fiécles , depuis lan 1536. jufqu’a 
Pan 1-10. l’efpace. 


En ———————— 174. 


Somme totale de l'Antiquité 2165. AlSe 
d’Avenche. 


Henri Glarean au 16. fiecle natif de 
Glaris a exercé fon genie poétique fur PEtat 
préfent de la Ville d’Avenche par lHexa- 
ftiche fuivant, 
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Lili! | Ad fpefatorem antiquitatis Aventicx Me- 

(1 tropoleos quondam Helvetia ; ut efl apud Cor- 
nel Tacitum lib. 17. 


Menia lata vide, non qua prefentat is Orbis 
Oppiduli , [éd que circulus exter habet ; 
Gentis Aventina cecidit [uprema pote[fas, 
Qua caput Helvetia tempore prifio fuir, 

1n Galbam nocuife Fidem , nocuif[e Tyrannum 
Heu pudet , ut revelet Glorsa tanta Virum. 


Au fpeétateur de l'antiquité Aventinoi- 
fe felon Tacite, au livre 17% de fon Hi- 
ftoire , la Metropole jadis des Helvetiens. 


Pafant, fi tu defire de voir le Tour & Pefpa- 
ce, 

d'Avenche en Helvetiela Metropole d'autre 
fois, 

Sa Puiffance Echüe ne montre pas la Ville 
que tu vois, | 

Mais c’eft ce grand circuit des Murs, quien 

orte la face. 

Le renom de fa fidelité pour Galbe dans 
PHiftoire 

Lui tient a grand honneur, la crainte du 
Tyran * 

Sa fureur & fes menaces ne luy font point 
nuifants 

Elle en fut quitte alors, & conferva fagloi- 
re. 


Avant 
* Witelle. 
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Avant Propos 


fur 


Les Infcriptions d'Avenche, 


Je viens au grand point; ce font les 
infcriptions Romaines & qui fe font trou- 
vées en aflés grand nombre, de touttems, 
tant a Avenche , qu’au Prieuré de Villars, 
qui en eft tout proche, & qui nous doivent 
fervir ici de preuves , non feulement de la 
maguificence , & de la Splendeur Romaine 
| de cette fameufe Ville, mais qu'iln y ena 
eu, ni qu'il n’y en aura point d'autre au mon- 
de, quecelle là, qui ait merité [defporter 
le nom #Aventicum , & que c’eft d Elle 
 feule a l’eclairciffement prés, quele lecteur 
trouvera dans mes réponfes Apologetiques, 
dont les Autheurs anciens ont parlé, &tque 
c’eft Elle, & fa colonie , qui a été rendue 
participante du privilege de confederation 
avec la Ville de Rome. 

L’Hifoire a quelque fois un fi grand 
befoin de ces fortes de preuves , comme 
font les Medailles, & les Infcriptions, que 
les Autheurs les plus fcavants qui l'ont écri- 
te, ne les ont pas negligées : mais ici fur 
le point dont il s’agit, nous fommes 
fournis , & de l’authorité des Autheurs 
anciens, &de celle des Infcriptions ; ces 
dernieres étant un temoignage feur,que ce 
que les Autheurs ont écrit fur Avenche,eft 

O reel, 
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reel, & qu'ils ne nous ont nullement trom- 
pés , elles doivent prétendre beaucoup au 
prix de l’antiquité , fur tout ce que nous 
avons de monumens ; ce font les pieces les 
plus inftructives , & les plus convainçan- 
tes de la verité de PHiftoire. 


Les Infcriptions étoientenufage, avant! 


qu’on fe fervit de l'Ecorce des arbres pour 


écrire, nous ne voyons pas , qu'on ÉCTI- 
vit ailleurs , que fur la pierre & fur les me- | 
teaux. Porphyre marque aflez cet ancien 
ufage , il ajoute même la raifon pourquoy 
il falloit fe fervir de ces matieres folides, | 
c’étoit pour conferver l'invention des Arts, 
& des fciences, & pour empêcher, que. 
ignorance &, la Barbarie , ne dithipaf- 
fent & la gloire , que les Autheurs meri: 


toient, ou qu'ils s’étoient'acquife par leurs 


travaux & les avantages , qu’une poite-| 


rité plus raïifonnable en devoit receuilhir:les 


anciens fcachant fort bien, qu'il n'y avoit 


pas de moyen plus efficace, pour s’arracher 


a l'envie que le marbre & au pouuvoir du 
tems qui mange & diflipetout , pour pre= 
ferver leur memoire de l'oubli & pour éter. 
nifer leurs hauts faits tant civils que mili- 
taires. | 
Je fuis eloigné de toute fourbe, à je 


ne pretens aucunement impofer au public, 
par la produétion de ces infcriptions, dont. 
Pauthorité , la realité & une antiquité ve- 
ritablement Romaine eft  atteftée paf 
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des gens dignesde foi; outre qu’elles fetrou- 
{vent pour la plupart dans les recueils, que 
d'habiles gens ont faits fur ces fortes de mo- à 
numens ; les uns & les autres ont jufques | 
ici pafñlé pour tels; aïinfi ni eux , ni qui 
que ce foit n’a jamais douté de leur authen. 
ticité, L’Autheur D. L. D.eft le feul , qui 
nous les contefte fans fondement. Ii eft 
vray qu’il ne les produit pas toutes & qu'il 
n’a eu garde de le faire, car ç’auroitété un 
couteau , pour fe tuer lui même ; maïs é- 
crivant fur le chapitre d’Avenche. Ilneles 
pouvoit pas ignorer & comme il les à veues 
dans Guilhiman qu'il cite plus d’une fois, il 
y à pû apprendre , que les plus inftruétives 
Étoient a Villars tout proche d’Avenche, il 
devoit les y aller voir, ou s’il les a veues, 
pourquoy les cachet-1l ? pourquoy n’en 
fait-1l pas mention ? fon voyage en Suifle 
Pa bien fervi a peu de chofe; puifquil a 
négligé celles-ci: je foûtiens donc fort & 
forme , que toutes les infcriptions , que je 
produis ici, ont été veues, & copiées & 
ortographiquement tirées fur les originaux 
par Stoumpf, par Guilliman , & particu- 
lierement par Tfchoudi & par Simler : On 
les peut voir dans leurs manufcrits :! j'indi- 
que toûjours celles qui fe voyent encore , 
& on marque les endroits , .ou les abfen- 
tes & les préfentes , ont été veues. 


| Apolozie pour la Ville 
1) l No. i. À Avenche. 


TM CAEGART VESPASIANO | 

AUG. PONTIF. en TR. POï. Il | 

| IMP. Vi. COS. il DESIG. ji P. P. | 
[: Ï j | | 


DATE 2 mr 


L.| Cette infcription a été veue & copiée 
# par les 4. Perionnes que je viens de nom 
mer tout a l’heure, lan 1536. Elle fe trou- 

voit pour lors devant la porte du ‘Temple 
fort en foncée dans la terre ,elle a été perdue! 
du dépuis quand on abbatt ledit 1 em:| 

ple. Simler & Tfchoudi le difent pofitive- 

ment dans leurs Mfs. le contenu d'icelle eft a 

la gloire de Vefpañen Cæfar Augufie, Pon- 

tife Souverain, Tribun du Peuple Roma. 

pour la 8®e fois, Conful pour la 37° & Con- 

{ul defigné pour la 4% fois, Pére de {a 

Patrie. 

Il eft bien dommage de nous voir td 

frés de la derniere ligne que ces Meflieurs| 

| n’ont pû dechifrer, affeurants qu’elle étoit en: 
| tierement effacée ; fans doute qu'Elle nous 
auroit appris quelque point LL for| 
| 


important , foit au fujet de la colonie quel 
Velpafien a envoyé en ce lieu, où de quel- 

que immunité , ou privilege qu'il a accor-M 
dé aux habitants d’Avenche de tems mar- 
qué dans l'infcriptions revientala 37° Annéc 
du Regne de Velpafien, & aflan de grace "1 | 
dans lequel iltriompha avec Tite des Juifs. I 

a exer: 
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la exercé cete année là le Confulat, avec 
Cocceius Nerva, quiaprésla mort de fes file 
Tite & Domitien paivint aufli a PEmpire. 


| 
| À Avenche 2, fragmens, 
| No. [L. 
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ils ont été veus par les perfonnes fuf- 
Imentionées:ces fragmens ne laïflent pas que 
Milluftrer merveilleufement l’Hiftoire , afa- 
voir que Vefpafien rebatit ia Ville d’aven- 
che que Tite acheva d’orner. 


A “Avenche No, I. 


AELIAE MODESTINAE | 
QUAE VIXIT ANNIS IL M. VL' | 
AËLIUS CLADAEUS ET CANI | 
NIA MODESTINA PARENTES | 
FILIAE DULCISSIMAE 

POSUERUNT. 


| œacmecmen mamtpmee Pape tnt: fe x mme PAT, MENÉS MARGE “AN ENUOT SARANES PERSREE 


| Cette Infcription a été veue , & co- 
Ipiée par Tfchoudi , Simler, & Stoumpf. 
Elle a été communiquée a Gruter par Com- 
melin, & ne contient autre chofe, qu’un 
Epiraphe, dreffé par le pere &la mere a la 
memoire de leur fille , qui n’a vecu que 
deux ans, & 6. mois. lle fe voit encore au 
dehors de la Chapelle dela St.Madeleine &c. 
bn _ À AVEN- 
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| hi À Avenche No. IV. 


TUNIS AVE 
| ET GENIO COL. HEL. 


APPOLLINI SACR. Ë 
Q. POSTUM HYGINUS | 
{ ET POSTUM. HERMES LIB. || 
ÿ MEDICIS ET PROFESSORIB. 
L : ee | 
“ Cette Infcription a été veue, & copiée. 
Al | par Stoumpf, Simler, Tfchoudi , Guille 
| | man ; & Pierre Appien le Cofmographe la 
communiquée a Gruther. Elle fe trouvé! 
encore au dedans de ladite Chapelle, & 
“ ‘ contient une Dédicace du Temple d’Apol- 
: | lon faite a fon honneur comme au genie del 
la Colonie envoyée dans FHelvetie, & aux 
Dieux particuliers fons doute de Vefpa-| 
fien Autheur de la colonie , qui par Excel- 
lence eft appellé ici Augufte. Elle a été 
dreffée à l’honneur de ces divinités par les 
Recteurs du College des Medecins, &des 
Profeffeurs qui enfeignoient les fciences , & 
les Arts liberaux dans la Ville d’Avenche 
| Cette Infcription marque evidement le cul: 
te des beaux Arts & des fciences en ce païs 
ci. L’Autheur de la D, met COL. I. EE! 
afin que fon prétendu raifonnemeñt fur le! 
mot Elvetiorum trouve place, mais il s’efl 
trompé ; car il y a COL. 4EL, c’eftla mor 
tie de la lettre H, l’autre étant éffacée : ain! 
fi 
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fi il faut fuppléer & lire , Coloniæe Hel- 
Lveticæ , & pofons le cas qu'il y eut Elveti- 
\cæ, ou Elvetiorum , cela ne feroit que 
| confirmer le livre des Provinces annexé a 
| l'itineraire d’Anthonin, ouil y a; Civitas 
| Elvitioruim , À. 0. AVENIECUM l'Autheur de 
la D. y perdroit toûjours fa caufe. 
| Car la lettre H, qui eft une marque 
| d’afpiration a été quelque fois omife dans 
les infcriptions , puifqu'on y lit Erer pro He- 
yes: Oneflus pro Honeftus : Et la lettre E. fe 
| trouve des fois aufli changée en I. Temoins 
en font les Medailles & les infcriptions ou 


il fe lit. 


Mircurius pro Mercurius. 

Camina pro Camcna. 

Cavias pro Caveas. 

Pontifix pro  Pontifex. 

N? pro Ne. 

Cives pro Gives. Etpourquoy donc 


pas Elvitiorsm ; COMIME ON les notices & 
litineraire d’Anthonin, pro Belvetiorum 2 


A Avenche No. V. 
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SEVERIAE 
| MARF IOLAE - 
[ SEVER. MAR | 
CIANUS 
| FRATER, | 
| Le d. 


| 
| 
| 
| 
| 
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Cette Infcription fur le fragment d’une 
colomne couchée par terre ,; dans la rue 
d’Avenche a été veue, & copiée par Sim- 
ler, Tfchoudi, & Stoumpf, Elle fe trouve 
aufli dans Gruter fur la foi de Stoumpf. Et 
n'eft autre chofe , que Paccomplifiement 
d’un vœu, que fait un frere aux Dieux 
Manes de fa fœur. 


À Avenche au bois du Chatel. 


No. VI 
Legato 
Imp. Cæf. Nervæ | AUG. GERM. LEG. 
XV 
Flaviæ, firmæ & |LEGATOIMP.NAER- | 
VAE. l 
Trajani Cæfaris leu ce -DA-| 
CIC 

Leg. VI firmæ me LI FLAVIALI | 
PRAETORL | 
, Aerarï Militaris | LEGATO IMP. NER-] 
| VAE 
Trajani Cæfaris | AUG. GERMANICI 
DACICI | 
ProvincieLugdu | NENSIS CONSULI| 
40) LEGATO 
Imp. Nervæ Trajani | CAESARIS AUG.] 
GERMANICI | 
Dacici ad cenf,US ACCIPENDOS.| 
Colonia, Pia, Flavia ! CONSTANS EME- | 

RIT A 
Aventicum Helvetiorum | FOEDERATA | 
Patr | ONO. | 
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} 
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Jay rapporté cette infcription en fon 
entier déja dans ma feconde Réponfe; mais 
d'autant qu’elle fuit en ordre, il m'a fem- 
blé , que fon rmportance & fon contenu 
memorable demandoit , que j'en fiffe aufli 
mention ici: j'en raporte maintenant un 
fragment comme il appert par la lettre de 
Monfr. de Villar qui s’eft retrouvéil y à en- 
viron 3. Ans au bois du Châtel prés d’Aven- 
che, ileft fur du marbre d’un caractere ve- 
ritablement Romain, & il fertavec plufieurs 
autres pierres à fermer la fource des fon- 
taines d’Avenche, le fupplement que j'y a- 
joute revient parfaitement bien à linfcrip- 
tion entiere comme elle fe trouve à la page 
3. fur le même pied, comme Simler, Guil- 
hman, Tfchoudi, & Stoumpf l'ont veue 
tous quatre : Elle fe trouvoit pour lors en- 
core lan 1536. dans un coin de la vieille E- 
life paroïfliale d’Avenche , au de hors; 
Gruter lPa eue par la communication de 
Lipfe , & elle a été Eovoyée a ce dernier 
par Paul Guillelme : c’eit luy qui a ajouté 
ce fupplement CAIO LAELIO. Comme 
je Pay marqué dans ma feconde Réponfe: 
Stoumpf', & Guilliman la rapportent, le: 
deux manufcrits de Simler, & de Tfchou- 
di pieces aufi authentiques que les im- 
primés des 2. premiers & confervés fort 
foigneufement dans la Bibliotheque de Zu- 
O $ ric 
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ric en font de même; ces Mfs, ajoutent, 
que peu de tems aprés que leurs Autheurs 
l’avoient veue & Copié, on abbattit le 
corps de cette Eglife, & que par un mal- 
heur irreparable , les ouvriers ou maçons 
par in advertence , briferent ce marbre an- 
tique & le mirent en pieces fi bien que du 
dépuis on en a pointeu d’autres nouvelles, 
que celles que je viens de dire. 

Cependant toute verité fubfifte dans la 
bouche de deux temoins irreprochables, & 
impartiaux; en voila 4. qui atteftent de l’a- 
voir veue en fon entier ; a quoy penfe donc 
PAutheur de la D. en fe récriant fur cette 
infcription , comme d’une piece fuppoñée, 
& intrufe ; jufqu’a dire , qu’il ne voyoit par 
tout que de menfonge , que de limpoñtu- 
re, & dela Tromperie ? Eftce qu'ilprentces 
quatre perfonnages, gens de probité, & morts 
avec honneur , pour des fourbes, pour de 
menteurs, & des trompeurs ? Il n’a qu’a 
fe declarer , & iltrouvera a quiparler. Ne- 
antmoins , fi nous avonsété fruftrés de l’in- 
fcription entieré par une perte tres confide- 
rable, & qui doit fon effet a une ignorance 
plus que Barbare, &la plus craffedu mon- 
de comme le remarque Guilliman ; nous 
nous confolons d’en avoir quatre bonnes co- 
pies authentiques , par autant de differents 
perfonnages , tous gens de probité, d’eru- 
dition , & d’honueur, qui l'ont veue de leurs 


propres yeux en fon entier & comme elle 
- ef 
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eft rapportée ci-deflusà la page-3.& quand 
même nous nous verrions fruftrés de ce 
fragment controuvé , quiindique & prouve 
clairement ce que ces 4. temoins ont vû, 
nous nous entiendrons à leurs copies, qui 
font authentiques & bien atteftées , d’autant 
quil ya centautres infcriptions, qui font peri- 
es de cette façon, & qu’on a eu foin de fau- 
ver par des copies, & qui fe trouvent dans 
les recueils , aux quels il s’en faut tenir de 
neceflité. Pour ce qui eft du contenu de 
nôtre infcription , je m'en tiens a ce que 
jen ay dit dans la Réponfe a la 25e Difler- 
tation. 

Je n’ay qu’a y ajouter les reflexions 
fuivantes. 

I. Qu'elle a été faite l’an de Chrift 
r1o. lorque Trajan apres avoir defait les 
Daces , peuple d’'Hongrie, prit le nom de 
Dacique. 

2. Qu'elle nous apprend qu’il y avoit 
une legion favoir la XVI. nommée Flavien- 
ne du nom de Famille des Empereurs Ve- 
fpañens. 

3. Que le Patron & le Protecteur de Ia 
colonie d’Avenche etoit Colonel de cette 
legion aufli bien que de la VI®e 

4. Qu'il y avoit une confrairie Religi- 
eufe etablie à l'honneur des Vefpañens ap- 
pellée Favialis à Rome & peut-être à Aven- 
che & que le Patron de nôtre colonie etoit 
de cette confrairie là. 

s. Que 
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s. Que la Suiffe dés le tems des Ve- 
fpafiens avoit été faite partie de la Provin- 
ce Lyonnoile, | 

6. Qu'elle payoit quelque tributà lEm- 
pereur, quoi qu'il fut plus leger, quedans 
d’autres Provinces. 

7. Que la Suifle avoit gardé jufqu’alors 
le nom des Helvetiens. 

8. Qu'Avenche en etoit la Capitale. 

9. Qu elle etoit alliée des Romains. 

10, Qu'elle etoit une Colonie Rom. de- 
puis fon retabliffement par Vefpañen. 

11. Que c’eft Vefpafien ou Tite, qui 
envoyerent la colonie puifqu’elle fe trouve 
appelle Flavia. 

12. Qu'elle avoit rendu de bon fervices 
a ces Empereurs , & leurs avoit été fidelle. 

13. Qu'elle aimoit, & confervoit toû- 
jours pretieufement la memoire de fon bien 
faiteur , ou reftaurateur , puifquelle fe don- 
ne le nom de P#4 & qu’elle s’etoit choifi un 
homme pour fon Patron , qui aimoit aufli 
la memoire des Vefpañiens. 


Cette infcription eftimmanquablement 
celle, que L. D.L.D.a vue,& dontil parle a la 
page 156. de fon livre en ces termes, qu'el- 
le eft à la fource d’une fontaine ; qui eft 
dans le bois , prés d’Avenche au levant, 
qu’elle eft fur une groffe pierre qu’ona por- 
tée d’avenche en cet endroit , pour foute- 
nir une voute, qu'on a faite a la fource de 
cet- 
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cette fontaine , que l'infcription eft mife de 
travers, qu’elle eft à lhonneurde Trajan &c. 
Si lAutheur de la découverte eut eu envie 
d'agir fidellement la dedans , il Pauroit du 
raporter pour l’amour de la verité, comme 
il a fait de celle , qui eft à l'honneur des 
Dieux d’augufte & du Genie de la colonie 
Romaine : mais ne laiant pas fait, il a pu 
trouver tant plus de matiere de critiquer 
feu Monfr. Plantin , qui n’a fait que de la 
copiér de Guilliman , lequel la raporte pour 
Pavoir veue encor en fon entier comme Jay 
dit:par ce moyen L. D. L. D. a travers de 
cette omiflion deliberée, s’eft fait jour à 
cette invettive fanglante , dont il fe fert à 
fuprimer la realité & lauthenticité de cette 
infcription ; il luy importoit de la cacher, 
autant qu'il luy importoit de crier fur Palte- 
ration de Tacite & de la notice de PEmpi- 
re : mais fi cela s’apelle agir de bonne foy, 
je ne fçais plus ce que c’ef. 

Le plus grand coup que cette infcrip- 
tion porte a l’Autheur de la D. c’eft, qu’el- 
le le met a fec fur fa produétion antrique,& 
qu’elle nous fauve palpablement nôtre 4- 
venche, elle nous la garantit, &nous l’af- 
fure en Suifle , quey qu'il en dife & fon 
Ptolomé, quife trouve ou démenti , ou 
expliqué , comme j'ay fait: caril n’yapas 
de milieu. 


À AVEN. 
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] JULIA ALPINULA HIC JACEO ir 

| INFELICIS PATRIS INFELIX PRO- 
LES 

DEAE AVENT. SACERD, 

| 

] 


POTUI 
MALE MORI INFATIS ILLI ERAT 
_ VIXI ANNOS XXIIL 


CREER CORRE RRNVEUN POSER OMRUUR CDS RCE EEE Garance FPERSS guncnge Co ones RUE Smaeer MIE 


EXORARE PATRIS NECEM NON 
| 


Cette infcription eft perie & ne fe voit 
plus, cependantelleeft rapportée par Gruter 
dans fon grand ouvrage, qui là recüe de Lipfe 
fur la foi de Paul Guillielme, qui Pa copiée a 
Avenche; & comme les Autheurs mes com- 
patriotes n’en font pas mention , auffi je la 
laifle telle qu’elle eft. Elle contient la plain- 
te d’une fille Dolente , qui prent pour un 
grand malheur, de n'avoir püflechir la mort, 
de lui laifler fon Pere plus longtems en vie, 
qui étoit un des prêtres, ou facrificateur de 
la Deeffe Aventia, la Deefle Tutelaire d’A- 
venche. Elle paroit être morte de Deuil 
& de Triftefle, que la pertede ce pere lui à 
caufée, C’eft encor une grande conjeëture, 
fi cette fille dolente n’a point été l’enfant de 
ce Julius Alpinus, que Cecrnna le General 
de Vitelle à fait mourir à Avenche , par ce 
moyen le texte de Tacite fe trouveroit par- 
faitement 1fluftré dans cette infcription, yen 
alant 
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| aïant beaucoup plus pour la vrayfemblen- 
ce que contre. 


Voila les Infcriptions au Prieu- 
ré de Villars proche d’Avenche. 
No. VIN. 


| 
| 


(æ 


| D. M. | 
j L. CAMILLIUS 

FAUSTUS | 
HU VIR. AUG. ! 
| .VIVUSFECIT: | 
| IN ANNO ELXX. | 
Ï VIXIT ANNIS l 
| LXXXX IL 
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Ce marbre a $. pieds de haut a deux 
cornickes , d’un pied & 3. pouces chacune 
de haut , fur 2. pieds & 8. puoces de large, 
le dés ou la table en aiant 2, pieds & 3+ 
pouces , il a fans aucun doute la fa- 
çon d’un piedéftal de colonne, foninfcrip- 
tion fe voit encore enfon entier dans l’'Egli- 
{e du Prieuré prés de l'autel ; elle eft auñi 
rapportée , par Tfchoudi, Stoumpf, & Sim- 
ler, qui l’ont copiée, & Gruter là eue de 
Commelin. Elle regarde l’honneur du Se- 
pulchre , que Lucius Camillius Fauftus un 
des févirs Auguftaux s’eft fait drefler a l’hon- 
neur de fes Dieux mânes de fon vivanta l’a 
ge de 7o.ans, Ceci eft derechef un illuftre 
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monument de la colonnie Rom. en celieu;car 
ces fortes de Magiftrats compofant un Col- 
lege au nombre de 6. étoient proprement 
du corps de la colonie même, aiant leur pla- 
ces après les Decurions : leur charge con- 
fiftoit principalement d’avoir foin du culte 
divin , des.Fêtes , & des jeux publics, Elle 
avoit quelque liaifon avec la prêtrife même. 
Il y a des infcriptions , ou ils font appellés 
Sacerdotales : Reinefius étend leur puiflance 
plus lo , il pretend que ces Magiftrats ont 
pris connoiffance des Aëes Civils, des pro- 
cés, des crimes , & des affaires de cette na- 
ture &c. Il veut auffi qu'ils ne fetrouvoient, 
que dans les principales colonies &c. 


A Villars No. IX. 
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| PAG. TIGOR. 
| P. GRACCIUS 
PATERNUS 
| :CUR. €OL. ET: 
|  SCRIBONÏA 
| LUCANA. 
y V. F. : 
Cette infcription eft fur le marbre, qui 
a 2. pieds & un pouce de largeur fur :.pieds 
& . pouces de hauteur, il a un quadre dez. 
pouces & un tiers de large, &fe voit al’heu- 
re qu'il eft dans le mur de PEglife du Pri- 
euré. 
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euré; elle eft rapportée par Tichoudi,Sim- 
ler, Stoumpf, Guilliman & Gruter; ce der 
nier là eue de Commelin & de Freher. C’eft 
un vœu fait à l'honneur du Genie de la Na 
tion Tigurine, ou des habitans du Canton 
de Zuric, les quels frequentoientprobable= 
ment en forme de pelerinage d’alors le 
Temple de la Deefle Ave”rsa, pour luioffrir 
des Sacrifices. Pxbl, Graccius Paternus Cura- 
teur de la colonie Romaine a avenche, & 
{a femme Scrshonia Lucana , par une affe- 
tion finguliere qu'ils portoient au Dieu Tu— 
claire du peuple dudit Canton , ou ils a- 
voient peut être des Terres , ou des parens 
& ou ils yétoient peut-être nés eux mêmes, 
ont erigé ce monument votif encore deleur 
vivant a fon hoñeur. il n’eft pointrare,de voir 
dans les infcriptions de femblable monumens 
- dreflés dans un pais a l'honneur des Genies 
d’un autre , foit Nation ou perfonne, qui 
ne font nullement du même lieu ,oule mo- 
nument fe trouve. C'eft ce qui a été pra- 
tiqué des anciens fur tout a l'égard des Ge- 
nies des Empereurs , auxquels on drefloit 
de femblables vœux dans toute forte de 
pais.. Pour le mot Curator Colonie , 1 n’eft 
point rare non plus ; car il paroit par les 
infcriptions , que ce titre d'office attaché 
a la perfonne a qui l’on avoit confié le foin 
& l’infpeétion d’une colonie, s’etendoit pref- 
que aufli loin qu’il y avoit de charges pu- 
bliques , on trouve par exemple, des Cu- 

rateurs 
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rateurs des edifices facrés, des marchés, des 
ouvrages , des lieux, des deniers , & des 
chemins publics ; elle étoit aufli inferieure 
a celle des Decurions, defquels il depen- 
doit de creer les Curateurs des colonies: 
& il femble, que ces Decurions faifoient a 
peu prés la fonétion desintendants deProvin- 
ces d’aujourd’hui &c. 


À Villars No, X, 

DEAE AVENTIAE 
1 ET GENIO INCOLAR | 
T. JANUARIUS | 

| … FLORINUS 

j ET P. DOMITIUS 

D DiDYMUS à 
| CURATORES COL. 
EXSTIPE ANNUA 


| ADIECTIS DE SUO 


€e marbre avec fon infcription, a prés 
de 42 pieds de long , a deux egales corni- 
ches à la tête & au pied, chacun de 7+ pouces 
de haut : la Table ou le dés eft large d’un 
pied o+ pouces, fur 3. pied & 3. pouces 
de haut, il à toute la façon d’un piedéftal, 
fon infcription eft bien confervée & elle fe 
voit à l'heure qu’il eft encore dans le Prieu- 
ré de Villars. Elle eft rapportée par Sim- 
ler, Stoumpf, Guilliman , Tfchoudif & 


par 
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par Gruter ; ce dernier Pa eue de Comme- 
lin , & de Freher ; c’eft un monument dref- 
{é a l'honneur de la Deefle aAventienne, &: 
du Genie , ou Dieu Tutelaire des habitans 
d’avenche » Par Florinus | à Didymus, les 
deux Curateurs de la colonie Rom: en ce 
lieu ; c’eft apparemment la dédicace du 
Femple même de cette Deefle, dont les 
frais ont été pris de la collecte , qu’on le- 
voit annuellement fur le peuple, & celle- 
ci ne fufffant pas, les dits Curateurs y ont 
ajouté du leur propre,la fomme de mille 
cinq cens Sefterces, qui feroientapprochant 
50. Ecus blancs de nôtre Monnoye; mais 

a les prendre furle pié des grands fefterces, 
Pa produiroit la fomme de 31250. Ecus 
blancs. Cependant, comme cette fomme 
paroit exorbitante pour un prefent ou 
Don gratuit, & que la lettre , N, quifigni- 
fie Nummos Seflerciorum,pris au ACOUE , fur 
le pié desquelsles Romains drefloient pour 
la plûpart leurs contes , la conje@ure eft 
pour la premiere fomme. 


A Villars No. an 
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Ce marbre n’eft pas entier mais qui 
pourtant paroit javoir été un pied’eftal, & 
qui eft pofé au réz de chauñlée devant l’e- 
curie de Chevaux , fon infcription eft en- 
uere , a la referve de quelques lettres , que 


léclat.de la pierre à emportées , elle fe voit. 


æencor & elle a été veue par Stoumpf, Tfchou- 
di, & Simler , qui l’ont Copiée dans la 
Cour du Prieuré , ou elle fetrouvoit a lors. 
Gruter la rapporte aufli, comme lui aiant 
été communiquée par Commelin,  C’eft 
un vœu de Marcus Otacilius Sextum vir Au- 
guffal de la colonie d’Avenche, addrefé aux 
mânes de fa femme qu’il aimoit tendrement, 
& d’une affeétion veritablement conjugale. 


À Villars Ne. XIL 
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| 
JULIAE CENSORINAE ; 


EN. JUL. C. AV. PIUS ; 
se, PAR BE 
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Ce marbre à fur 3. pieds 6. pouces de 
haut 2. pieds 10. pouces de large : enfuite 
il y aune niche furmontée dans les coins 


de 
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de 2. Tritons , cette niche ornée d’un qua- 
dre tout au tour contient un bufte de fem- 
me en relief; & la table de linfcription a 
aufli un quadre avec moulure en largeur 
& longueur , comme elle eft reprefentée 
dans Stoumpfius , fon infcription fe voit 
encore dans la même Cour du Prieuré, 
Stoumpf l’a veue avec cette tête de femme 
a la Romaine comme Je viens de dire : elle 
eft dreflée a la memoire de la fille de Cresus 
Julius Cenforinus fon Pere, augur du lieu. 


A Villars No. XHI. 


nn 
ner are. 


| DONATO CAES. AU. | 
|] SALVIANO EXACTOR |} 
| TRIBUTORUM IN HEL.| 
j_ COMUNIS VICARIU | 


Cette infcription fe trouve furune pier- 
re meulierre ou de molafle, elle a fur 3+ 
pieds de latgeur , un pied & prés de demi 
pouces de haut ; elle à au haut & au bas u- 
ne moulure d’un gros baton ouboudin, 
& d’un filet de prés de 2. pouces, elle eft 
convexe & fon infcription fe voit encore en 
une maifon ruftique dans le Village du Pri- 
euré. Gruter la rapporte, comme luiayant 
été communiquée par Appian : Stoumpf, 
Simler , Tfchoudi & Guilliman, la rap- 
portant de même. Elle contient un monu- 
ment erigé en l’honneur & a la memoire 
de Sal/vianus Donatus , par celui qui avoit 
été établi peut-être par le même Dorarus 
P.:2 Vicaire 
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Vicaire, ou Lieutenant foit Recevoir Gene- 
tal des Tributs, foit des impôts, capitations, 
& autres Taxes femblables , ordinaires ou 
extraordinaires , ‘qui fe levoient generale- 
pal ment fur tout le monde dans la provin- 
UE ce, par ordre de l'Empereur, dont ceux 
s À qui tenoient a ferme ces fortes de finances, 
ÿ en avoient l’infpeétion & l’intendance: Ces 
Taxes étoient un des plus grands Revenus 
de l’empereur.  L’infcription paroit avoir 

été faite du tems d’Augufte que fi l’on veut 

maintenant, que ce Donatus ait été laffran- 

chi de l’empereur augufte. A qui par une 

grace fpeciale il auroit accordé le maniement 

des Deniers , qui fe levoient dans toute 

l'Helvetie & qui ait en qualité de furin- 

tendant des finances & de bon Partifan e- 

exercé cette charge quiétoit apparemment 

fort lucratife , je ne m’y oppoferay pas; 

Car effectivement ; comme linfcription 

n'eft qu'un fragment , il pourroit bien y a- 

voir eu, Donato Cafaris Auguffi Liberto, 

Salozano , qui eff exaflorum Triburorum in 

| Helvetsa tommunis Picarius : De queile ma- 

| niere que ce foit, cette infcription fait con- 

aoitre, que Tacite dit la verité , là ou il 

appelle Avenche Gentis Caput , la Metro- 

pole de la Nation ; car ces fortes d’execu- 
teurs , & gens d’affaires, deflinés a exiger | 
les Tributs , fe ténoient volontairement 
dans les Capitales des Provinces. elle nous 
fait voir de plus, que les Helvetiens n’é- 
toient 
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toient pas fi pauvres en ce tems là, comme 
nous en veut perfuader lautheur Bour- 
guignon,qui fait des glofes bien feches fur 
la pauvreté des Helvetiens d'alors; car on 
dit en proverbe, läouiln’yàrien , l’empereur 
à perdu fon Droit : ainfi les pauvres 
étant exempts de Tribut, ilauroit êté peu 
profitable a Pempereur Romain d'impofer 
des Tributs à une nation reduite a la befa- 
ce: C’ef ce qui marque que l'autheurBour- 
guignon eft tres malheureux en conjeétures; 
Cependant il dit cela, afin que le leëteur 
{oit induit à croire, que Flave Sabin le Pe- 
re de Vefpañen , ce grand Partifan , n'ait 
point demeuré parmi les Helvetiens a cau- 
fe de leur pauvreté, & que ce, que Sue- 
tone nous en dit, ait été alteré; car tout 
ce qui peut incommoder cet Autheur fur fa 
produétion antrique, a été alteré. D’ail- 
leurs, cette Infcription nous fait voir de 
plus la validité de la 6"° infcription , dont 
nous fommes en different aveclui. 11 yeft 
dit , que le legat de l'empereur Nerva en- 
tre autre, eftappellé Legatus 44 Cenfus accr- 
piendes, c’eftà dire Envoyé pour y faire le de- 
nombrement des hahitans du païs, des 
Revenus, & des Richeffes de chaque par- 
ticulier, dont il falloit donner un Etat au 
Cenfeur &c. par cette raïfon, une Inferip- 
tion gcclairciffant & confirmant Pautre, 
elles font connoître toutes deux, que les 


Helvetiens d’alors n’étoient pas feulement 
LA en 
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en état de payer la cenfe fous Augufte, mais 
aufli fous empire de Nerva, feptante & quêé- 
ques années aprés , ce qui eft juftement cet 
entre tems dans lequel au dire de Suetone, 
Flave Sabin a pü faire fa fortune parmi la 
Nation Helvetique d’alors. 


À Villars No, XIV. 


| DEAE VICTORI | 
| AE, 
1 SABINA MAR û 
| Classi) 
| 
Ï 


RD D nm 


ÈAE | 
VICTORIAE  } 

JUN IUS | 

| pRiMiTius | 
EX VOTO | 


Ces deux Infcriptions couchées fur le 
marbre a l'honneur de la Deeffe dela Vi&toi- 
re qui avoit a Avenche fans doute un Tem- 
ple , ou quelque autel qui lui étoit dédié 
en particulier ; fe trouvent encore a pré- 
fent dans la Cour du Prieuré. Elles nous 
marquent , & fervent de preuve, qu’aven- 
che , ou lPaventicum Helvetiorum Civitas 
a été effectivement une Ville tres confidera- 
ble ; puis qu’on trouve tant de veftiges de 
Divinités qui y ont été fervies ou adorées: 
& des marques de gens de qualité , qui y 
ont demeuré , comme font ces 2. perion- 
nages ci-deffus nommès. 


A Vil- 


# Avenche en Suiffe. 
A Villars No. XV. 


| DEAE AVENT. | 
| T. TERTIUS | 
| SEVERUS 
j CUR. COLON. 
| IDEMQUE ALL. Ï 
j  CUI INCOLAE 
| _AVENTICENS. 
PRIM. OMNIUM | 
| OB EJUS ERGA 
SE MERLTA. | 
| TABULAM ARG. | 
|  P.L. POSUER. | 
l DONUM D.Ss. P. 
[EX HS vCC. L. DDD. | 


Cette infcription eft parfaitement bien 
confervée, elle eft fur du marbre, qui à 4+ 
bons pieds de Roy de long fur un pied & -<+ 
de large elle fait la pierre angulaire d’une mai- 
fon ,1ly a un quadre de 3. pouces,avec une 
moulure tout autour,il y a apparence qu’ellea 
fervi de dez à un pied d’eftal, & elle fe voit 
encore a l’heure q&#’il eft dans un coin d’une 
maifon au village de Villars, dependant du 
prieuré ; de plus elle eft rapportée par 
Stoumpf, par Guilliman , par Simler, par 
Tfchoudi, & par Gruter même, a qui elle a 
été communiquée par Appian & par Com- 
melinus. En la mettant en fon entier , il 
ya, fauf correétion , Dea Aventsa Titus 
Tertius Severus curator Colonia | 1demque Al 
leflus ( nempe ordini Decursonuin , Annuenre 
P $ Gru- 
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li Grutero pag. XCIP. No. ga CCCCXII. No, $. 
Li pas. CCCC LXXX. No. 6. pag. CCCCLXXXIX. 
ut No. 7. pag. MXXVI. No. 3. quta ht6 agitur de 
Colonia , incertum , num explicatio AWeëlor, 
cujus munus alleëflura , itidem [uh fide Mar- 
morum antiquor : béc melius quadret ,nec ne 2) 
cus incula Aventicen(es , Primores omnium ob 
ejus erga (e merita , Tabulum Argenteam pu- 
blico loco pofuerunt: Donum de [umptu publico 
| ex fejéertÿs [epties quinquaginta mille , locus 
| datus decreto Decurtonum. Peut-on voir un 
témoignage plus evident? & y auroitil bien 

une preuve plus convaincante que celle, 

que la Ville d’avenche en Suiffe a étel’aven- 

ticum des anciens ? & ou eft l’autheur rai- 
fonnable qui voyant cette infcription nous 

la voudroit encore difputer , & nous la 

faire derechef pañler pour frauduleufe, ou 
fuppofée ? Elle fubfifte encoreenfonentier; 

Elle eft fur le marbre , & du plus beau 
Caratere Romain : Tout le monde la peut 

aller voir. Cette Infcription remplace la 

6"° qu'on nous contefte, elle la rétablit, 

Vif elle la confirme, &ellenousafleure le vieux 
| Aventicum en Suifle ,; malgré les tours, 
| les Biais , & les détours , dont fe voudra 
{ervir l’autheur de la, D. pour nous la ra- 

vir : Tant y à, elle nous fait voir, que 

s’il s’etoit mieux confulté dans fon voyage 

en Suifle , sl l’eut fait avec plus de cir- 
confpeétion , il ne fe feroit pas tant expolé 

la rifée d’un chacun; car elle fert dé grand 

pré- 
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préjugé, que fon rétabliffement nouveau de 
la Notice, & fon redreflement prétendu de 
Cartes geograghiques , &c. font mainte- 
nant regardées core des chimeres,étant fon- 
dés fur des principes fi Evidement faux,com- 
me je le ferois voir , fi je ne m'étois atta- 
ché fimplement à re Apologie courte: 
Cela fait voir , que les plus grands 
hommes peuvent faillir , & donner ma- 
tiere a une critique jufte & bien fondée, 
quand le Chatouillement d’une vaine gloi- 
re, & un envie prematurée les furprent pour 
écrire fur les faits d’un pais , dont ni l’hu- 
meur des habitans ni la veritable hiftoire 
ne leur font pas bien connus. Cette in- 
fcription eft un excellent monument votif, 
dreflé a l'honneur de la Deefñle 4ventra,fui- 
vi du plus beau fuccés de la devotion des 
habitans d’aAvenche, à favoir de la dédicace 
d’une Table d'argent dreflée & erigée par- 
eux dans un lieu public ,; de la valeur de 
5200. Sefterces , levés fur le Threfor pu- 
blic de la Ville d’avenche donttout le corps 
des Magiftrats, & a leur tête le Curateur 
de la Conie Tr. Tertius Severus aggregé au 
corps des Decurions de la Colonie KR. ont 
erigé ce monument, pour fervir de memoi- 
re des grands bienfaits qu'eux , & toute la 
Ville d’Avenche , croyoient avoir reçus de 
cette prétendue Divinité. Le lieu pour cela, 
aiant éte afligné par le decret des Decu- 


rions de la Colonie &c. 
A Vil- 
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A -- KO EPULON. 

[ !-uGusri PR. PR. | 

|--- AN. SUPERIOR | 

|--- UBL. PATRONO | 

Ces deux fragmens d’infcription fe 
voyent encore: le premier apartienta l’hon- 
neur du fepulchre ; & comme ce n’eft qu'un 
monument ,que MARTIUS un des Sextum- 
virs Auguflaux de la colonie dreflà a fa fem- 
me, dont le nom n’eft plus entier, mais qui a 
éte mangé par-linjuré du tems , aufii ne 
m'arreteray je pasale deviner; d'autant que 
cela ne ferviroit gueres a mon füjet. 
Pour ce qui eft du fecond fragment, 

il eft aifé de s’apercevoir que les principaux 
noms y manquent, a favoir , le nom de 
celui qui erigea le monumentauffi bien que 
celui du Patron, a l'honneur du quel il fut 
dreffé; ce dernier n’y eft donc connu que 
par fes charges , à favoir , qu'il avoit cté 
du college des feptemvirs, où des decem- 
virs Epulons , c’eft a dire, de ceux qui a- 
voient foin de préparer les feftins , & de 
dref- 
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 dreffer des Tables a l’honneur des Dieux 
dans les temples , & que probablement il 
étoit Colonel de la 8. Legion d’Augufte , 
‘qui fe tenoit dans la province de la haute 
Pannonie , & qui comprent aujourd’huy 
une partie de l'Autriche, de la Windifch- 
mark , de la Croatie, & les lieux d’alen- 
tour ; dans la quelle province ce Magiftrat 
faifoit aufli les fonétions de propreteur , ou 
de Gouverneur extraordinaire de province. 
Au refte tout le monde fait qu'avant le reg- 
ne de l'Empereur Commode, ce college 
des feptemvirs spulons s’aquittoit d’un efpe- 
ce de facerdoce qui étoit en grand eftime, 
qu'il métoit confié qu’a des gens de la pre- 
miere qualité, que leur office confiftoit a 
appaifer les Dieux dans des cas préflants, 
par des repas folennels & fomptueux qu'ils 
leurs drefloient dans les temples , fur tout 
a Jupiter, & aux autres Dieux & Deefles, 
dont les fimulacres fe trouvoient prefents a 
table, & qui les confultoient en quelque ma- 
niere , s’imaginant d’avoir trouvé le fecret 
de pouvoir penetrer leur volonté; & quand 
ils jugeoient que ces divinités abfurdes & 
fourdes auroient pu avoir eté trritées par 
quelque negligence dans le culte , ou par 
lomiffion de quelque ceremonie dans leur 
facre ou dans les jeux publics inftitués a 
l'honneur de ces divinités, ce college des 
feptemvirs Epulons en avertifloit d’abord 
celui des Pontifes & d’autres prêtres qui 
étoit 
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étoit aufli en grand nombre , & de diffe- 
rente forte : enfuite ceux ci pour détourner 
le fleau dont le peuple fe trouvoit prefé ,ne 
manquoit pas de corriger. & de redrefér 
ce prétendu fervice divin a la volonté, & 
au Jugement de ce college des feptemvirs 
Epulons. Valere Maxime & Tite live pour- 
ront donner fur cela au leéteur plus de lu- 
miere & de fatisfaétion que je ne puis faire 
ici ; me fentant trop preflé a ‘finir mon 
difcours ; Je diray feulement en paffant , que 
ces repas & ces feftins dreflés à l'honneur 
des Dieux ne fe faifoient pas moins publi- 
quement quelque fois dans les rues , ou 
ceux qui en avoient le foin, prefloient les 
paflants d'en manger quelque chofe : c’eft 
pour cela que les Martirologesnous appren- 
nent que les premiers chrétiens avoient ces 
repas en grand horreur, aimant infiniment 
mieux fubir le Martyre que de goûter la 
moindre chofe de ces repas & d’offenfer par 
là le vray Dieu createur du Ciel & de la 
Terre, aufli bien la jnftice defon culte le 
demande t-il; car , comme lApôtre a la 
1, aux Cor. ch. 9. nous exhorte, nous ne 
fcaurions être participants de la Table du 
Seigneur, & de la Tables des Diables. 

Je finis mon difcours par la refle&ion 
fuivante, comme on entrevoit aflés par 
la teneur de toutes ces Infcriptions Romai- 
nes, qu'iln'y a pas eu moins de colleges 
de Profefleurs, de Medecins , de bu: de 
orte 
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forte de Magiftrats, & d'ordres de prétrife 
Fe nôtre Avenche , que de differentes 
divinités , qui y ont été cultivées par des 
Temples & des autels , erigés en leur hon- 
neur , fans rien dire maintenant de l’ex- 
preflion de tels noms qui s’y trouvent, dont 
[ceux qui les ont portés, n'ont pu être que 
des gens de famille , & de diftinétion: je 
éonclus de là , que la Ville d’aAvenchea été 
une des Villes tres diftiinguée, tant pour fa 
beauté , pour fa grandeur , & pour fa re- 
mommée que pour fa fplendeur , & fa ma- 


ignificence confiderable. 
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N BRITANNIA MILITASSAIT 
OL. PIA FLAVIA CONSTANS 
EMERITA HELVETIOR. 
EX VOTO D.D. 
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Ce marbre à prés de 4. pieds & demi 
de haut fur2. pieds & 4. pouces de large: fon 
Infcription fe trouve encore maintenant dans 
le Prieuré de Villars, de la maniere qu’elle 
eft rapportée ici, & comme Je ly ay co- 
piée ; outre cela Elle m'a été em nr 
| ur 
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fur le même pied que la voici, par Monfr. 
le Docteur Scheuctzer de Zuric, qui la co- 


piée aufli; & quoy qu’elle ne {e trouve pas 
dans Gruter , ni dans aucun autre des 4. 


perfonnages, que j'ay deja cités fi fouvent, 


fi eft ce qu’elle ne laiffe pas de fubfifter en- 
core dans ledit Prieuré , ou elle peut-être 


veue de qui conque le trouvera bon. |’en 


fais mention ici pour 2. raïfons , la premie- 
re eft , que comme elle na été jufqu'ici 


rapportée de perfonne , & que je ne l’aye 
pû trouver dans aucun recueil, je prieles 
curieux quiprennent goût a ces fortes d’an- 


tiquités, d’en faire mention & de linferer, | 


dans leurs ouvrages ; car Elle eft veri- 
tablement antique , elle eft gravée fur 


du marbre, & du plus beau caractere Ro- 


main ; La feconde raifon eft , parce qu’elle 
llluftre notablement tout ce que je viensde 


dire, au fujet de la Ville d’avenche. Elle. 


confirme , & prouve fur tout linfcription 
éme qu’on nous difpute, & qui eft perdue a 
moitie: Elle porte les mêmes Épithetes de nô- 
tre Colonie Romaine, l’une & autre aianté- 
galement, Colonia, Pia, Flavta, Conflans, E- 
merita Helvetiorum , excepté que la 6° a- 
voit encore le mot, aventicum, entre les 
mots £werita © Helveriorum; & commeelle 


fe trouve mutilée du côté gauche quafitou=, 


tes les lettres initiales de chaque ligne man- 


quant: je tâche de la fuppléer fauf corre- 


étion , comme la voici, ‘lo Ga Fihro, Fa- 


ELA 
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\bio, Camillo faflionis Auguff Magiffro , Tri= 
\buno Militum Legionis quarta Maccdonice JHa= 
| (4 purÂ @ Coronä Aureä Donato ab Tiberte 
[Claudio Cafare Auguffo Gérmanico , cum ab co 
| Bvocatus in Britannia militaffet, Colonia Pia, 
| Flavia, Conflans, Emerita Helvettorum ex vo- 
À 70 dedicavir. Ce monument dreflé à l’hon- 
|neur de C. Julius Camillus de la Tribu des 
| Fabiéns, nous apprent deux particularités 
[qui ne fe rencontrent gueres fouvent en 
|d’autres infcriptions ; la premiere eft cet 
lordre de Magiftrat creé, pour regler les 
jeux du cirque , & pour ordonner les cour- 
|fes de Chevaux & des Chariots , à 2. 3. & 
| quatre Chevaux ; on les appelloit 4zrigas F. 
vel Agitatores ; d'autant qu’ils mettoient eux 
mêmes la main a l'œuvre, & conduifoient 
ces chars avec beacoup d’adreffe : Ils étoi- 
ent partagés en 4. factions ou Bandes , dont 
chacune avoit fon chef, diftinguées par 
| tout autant de differentes couleurs, a favoir, 
| par le verd, le rouge , le bleu & le blanc: 
| Domitien y en ajouta encore deux autres, 
 favoir, la couleur d’or & de pourpre : H y 
| en a eu, qui ont cru , que les quatres pre- 
| mieres couleurs reprefentoient] les 4. faifons 
de l'Année, ou les 4. Elemens , & les Em- 
| pereurs même fe choiflifloient ordinaire- 
ment l’une ou lPautre de ces couléurs, par 
affection, & felon leur bon plaifir, ainfi qu'il 
| appert par l’Hiftoire des Auguftes : Caligu- 
le, Neron, Commode & Heliogabale, af- 
feio- 


np 


ps 


242 Apologte pour la Ville 


fetionoient beaucoup la fation ou la 


Bande verte de ces Voltigeurs : Cakgulam, | 
Neronem, Commodum Ô* Heliozabalum Prafi- 


“na fatlhuis fuif{e flndiofiffimes : Si bien que 


probablement le mot FAC. , qui fe trouve 


dans nôtre Infcription , aura pu denoter. 


Faîlionem Auguffi, vel Ausufforum , la Ban- 
de d’Augufte , ou des Empereurs : Cepen- 
dant jaime mieux fouscrire ici au fenti- 
ment de Monfr. Cuperus : Ce tres fcavant 
homme , fur tout en Antiquité, prenticile 
Heros de nôtre Infcription, pour le chef 


des Prêtres Auguftaux , ou d’Augufte : Et 
effectivement , en fécond lieu, ce maitre | 


du college des fevirs Auguftaux , de nôrre 
Colonie étoit de plus Tribun militaire dela 
4% Legion. Appellée Macedoniene ; Ornous 
lifOns bien une legion $"° drefiée parAugufte, 
mais de la 4°, je n’en trouve point de ve- 
fige : ainfi Elle a encore fon Origine dans 
le tems du Confulat : il eft aufi conftant, 
que ce Heros Carilusà été graufié de PEm- 
pereur Claude d'une Hafte foit Lance, ou 
Javelot , & d’une Couronne d’or, qui étoit 
un prix , qui fe donnoit par la main des Em- 
pereurs à ceux qui s’étoient fignalés dans 
les combats , ou dans les jeux publics, par 
quelque action valereufe , & par une bra- 


voure extraordinaire, comme une marque 


fpeciale de leurs bonnes graces. Il appert 
de plus, queledit 7rhus fut appellé en ce 
pais 
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lpaïs ci par l'Empereur Claude dansletems, 
qu'il conquit l'Angleterre, ou 71441 fe trou- 
lvoit probablement a la tête de la Legion 
Inommée ci-deflus ; ce quirevientà la rom 
| Année de l'Empire de Claude , & a l'An 
| de grace sont, Oflorius aiant fubjugé ce 
| pais là , comme General d’Armée , aunom 
| de l'Empereur Claude &c. Il faut en outre 
| remarquer, que ce monument votif, dreflé 
: a l'honneur de ?#/ius par la Colonie Ro- 
| maine a Avenche , afligne juftementles mé- 
| mes attributs a nôtre Colonie , comme ils 
| fe trouvent dans la 6" Infcription conte- 
| fée par PAutheur de la D., favoir , qu’elle 
| eftnomméeici, comme là, Pzeufe, Flave, 
| Conffante, d° Emeritée , Pieufe, pour fon 
attachement & fidelité, Flave , dunomde 
| Flave Vefpañen , Conftante, pour fa valeur, 
intrepidité & Confiance, & Emeritée, 
| parcé qu’elle fut congediée & difpenfée du 
fervice avec honneur : ainfi cette Infcrip- 
tion confirmant derechef la 6°, le leéteur 
| pourra s’appercevoir facilement de la criti- 
| que ridicule de nôtre Autheur Transjurain 
| fur le mot ps, qu'il rejette, comme une 
| marque de fauffeté , & pour lequel, ilpre- 
tent d’invalider la 6° Infcription. Tout 
| cela fait voir que s’il avoit Iü , & veu d’a- 
| vantage, & moins écritfur ce fujet, il fe fe- 
| roiît évité un embarras a lui même , & a 
moi, il m’auroit épargné la peine de le re- 
| dreffer, Tacite & Dion font mention de 
Q 2 _ deux 
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deux Legions dreflés par l'Empereur Gaba, 
dont il y ena une, qu’il a mtitulée, 447- 
zrix y Pidrix , Pia, fidelis ,touthomme donc 
raïfonable, qui ne s'attache pas trop aux 
Paradoxes, pourra être aifement perfuadé, 
que le mot pia convenant à une legion, 
peutconvenir, & étre appliqué pour la mê- 
me raifon a une Colonie, cemme la nô- 
tre, qui confiftoit probablement en une 
Troupe de Veterans , ou de vieux Soldats 
choifie d’entre plufñeurs, & congediés a- 
vec honneur. Je pourrois mettre ici quel- 
de autres fragments d’infcriptions que Mr. 

e Villars m’a fournis agreablement: mais 
comme ils ne font guere à mon fujet, j'ay 
crû , que le public ne feroit point faché a- 
vec moy de voir une fois d’une fi longue 
Apologie. 
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AVERTISSEMENT: 


Lya prés de 14. Ans, que mes Seigneurs 

. du Senat Accademique de la Ville de 
Berne fuivant un Arret du Confeil d’E- 
tat, du 23. de Juin 1693. apres avoir faitla 
Reveüe necefaire de la Bibliotheque publi- 
que , ont pris a tâche, par un deflein ega- 
lement noble & utile, delaugmenter,com- 
me ils ont fait, de quelque mille volumes, 
s’etants fur tout appliqués à faire un Regi- 
fre Exact , de ce grand nombre de beaux 
manufcrits, qui depuis un tems immemo- 
rial , & depuis la mort de fü Monfieur de 
Bongars , au quel ils appartenoient la plû- 
part, avoient croupis fans être, mis aujour: 
& en effet ces Manufcrits s’y trouvent en u- 
ne fi grande quantité, que Mr. Patin le 
fils, quelque part dans fes traittés de voya- 
ge confefle , n'en avoir vû un plus grand 
nombre, hors mis dans la Bibliotheque du 
Roy & dans celle de FEmpereur , & dont 
un jour avec la permiflion de mon Souve- 
rain , Jay deffein de publier le Catalogue: 
& comme mes dits Seigneurs n’ont pas vou- 
lu borner leur zele louable, feulement à 
amafler des livres, mais qu'ils fe font encor 
C1 
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empreffés de cueillir tout ce qui peut con- | 
tribuer à l'augmentation des fciences, & des | 
belles lettres ils ont fait pourvoirle Medail- | 
ler de la Bibliotheque d’un nombre tort | 
confiderable de Medailles . de tout genre, | 
Ces Seigneurs aiment la curiofité , & ils. 
wignorent pas, que cés pieces immortel- | 
les, ces petits aziles de la memoire dés 
grands hommes , ces depoñts facrés de la | 
vertu & de la gloire, font capables denous 
decouvrir les plus beaux endroits de Panti- 
quité , & qu’elles nous les decouvrent au 
naturel , on y voit tout dans tout fon air, 
& dans tout fon efpritt Ce n’eft que du 
Metal, maisil eft animé d’une vie fecrete 
qui ne vient point de l’ouvrier : Elle vient, 


de je ne fcay qu’elle force » qui fe com- 


munique des grands origmaux à leurs i- 
mages. L’hiftoire nous expofe les chofes 
pañlées , elle nous donne le detail des tems, 
mais la verité,, le fin , le point delicat y 
manquent {ouvert , ou lexpreflion, qu’el- 
le en fait, n’inftruit pas aflés, pour 1a- 
voir n'y le relief, n’y la nature , comme la 
Medaille: mes dits Seigneurs ne fe font pas 
arretés a la Medaillefeule, mais ils ont éten- 
du de plus leurs foin à fe faire un plaiir, de 
cueillir & d’amafñfer tout ce qu'ils ont pu 
d'autres antiquités curieufes qu’on à pu 
trouver depuis ce tems dans ce païs-ci: & 
Comme parmi les dernieres, il s’eneft trou- 
vé deux, qui m'ont paru dignes d’êtré com- 
muni- 
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‘muniquées au public pour leur rareté , je 
les ay fait reprefenter ici le plus exactement 
quejay pû, quoy qu'un peu differentes 
pour {eur grofleur, en ce qu’elles furpaflent 
tant foit peu en grandeur, les figures fous 
la forme des quelles elles font expofées ici 
aux yeux du public. Les origmaux font de 
Bronze , & tres bien confervés. La pre- 
miere qui eft une Lampe Sepulcrale, ac- 
compagnée de fon Genie Satirique ; nous 
a été communiquée non pas dans fon état 
primitif, & comme elle a été levée de la 
tombe , mais malheureufemenr dorée ; 
d'autant que les proprietaires des terres,ou 
la tombe fe trouvoit, au lieu de lui laif- 
fer fon vernis & fon luftre antique , parme- 
prife & par ignorance lavoient faite dorer; 
cependant elle ne laïfle pas ; que (d’être. : 
veritablement antique: L’autreeltun Tau- 
reau de Sacrifice, accompagné de fon pré- 
tre qui femble faire l'epreuve de fa fonétion 
Sacerdotale, eninitiant , & préparant la 
viétime pour le facrifice. Celui ci nous à 
été agreablement accordé par Meflieurs 
de la Ville de Laufanne , Elle à été deter- 
rée fur le bord du Lac Leman , entre les 
debris, & les ruines, qu'on rencontre en 
fouillant dans la terre de cette vieille cité, 
qui probablement s’etendoit jufqu’au bord 
du Lac, encore du tems de Céfar , mais 
aiant été pour lors abandonnée, & ruinée 
par fes propres habitans , & rebatie du dé- 
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gés de s’en retourner aprés la deroute 
caufée par Cefar , il yaapparence , que 
toute la Ville baffle, & cette contrée qui ef 
entre la Ville haute & le Lac ait été laiflée 
en ruine faute du monde pour la repeupler: 
la quantité de briques Romaines , de Me- 
dailles, d’Urnes , & tant d’autrés marques 
d’une grande Ville Rom. le donnant fufif- 
fäment à connoître : Si neantmoins l’expli- 
cation fimple qu’on donne ici de ces anti- 
ques, ne s’accommode pas entierement au 
fentiment des connoifleurs , on les prie de 
redrefler , & de corriger ce qu’il faut, 
puis qu’on fe foûmet a leur jugement qui 
fera toujours tres bien reçu, d'autant, qu’on 
n’a point eu en cela d'autre veue , que de 
les communiquer pour cet effet au public, 


La Lampe Sepulchrale. 


Ëft a mon avis, un Pantheon Lare , ou 
{ous la figure d’une Satyre, & d’un jeune 
Faune , fe void reprefenté tout ce cheurdes 
Dieux Silvains, Champêétres ,. & des Bois, 
dont les poëtes parlent. Elle a ététiree d’une 
tombe antique qu’on a découvert entravail- 
lanta une cave dans le village dé Mouri a une 
lieue de Berne, ou l’on découvre ‘de tems 
en tems, des Medailles, des briques Ro- 
maines, & autres piefres antiques, des 
quelles , peut-être le Village atiré fon nom, 
Mouri, 


| 


puis par le refte de ceux, qui ont été obli- 
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Dieux Silvains, Champêétres , & des Bois, 
dont les poëtes parlent. Elle a ététiree d’une 
tombe antique qu’on à découvert en travail. 
lanta une cave dans le village de Mouri a une 
lieue de Berne, ou l’on découvre ‘de terms 
en tems, des Médailles, des briques Ro- 
maines, & autres piefres antiques, des 
quelles, peut-être le Village airé fon nom, 

Mouri, 
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| Mouri voulant dire en François les Murs, 


| ou Murailles ; ilyavoit encore d’autres cu- 
| riofités antiques dans la tombe, mais elles 
| ont été diftraites & perdues , aufñi bien que 
la legende qui étoit affichée au devant de 
| la Baïe de la Lampe par un trou a vis , qui 
| fe remarque encore; Cette bafe en forme 
| de difque eft ornée tout a l’entour d’une ci- 
 zelure antique , elle eft foûtenue par 3. 
pieds , ou jambes . de chien : fur cette 
_bafe fe trouve la Satyre aflife fur un Trône 
d’arbre,aiantfes pieds de chevre croifés, je 
prefume que fon fiége efk un tronc d’un Ar- 
bre de Pin , parce qu’au dire des Poëtes, 
ce genre de Dieux, comme fontles faunes, 
| & les Satyres , qui étoient les Bieux des 
Bergers , & des laboureurs ; fe plaifoient 
aux Arbres de Pin , comme a eux confa- 
crées. Tout proche & aux pié de la Saty- 
re fe voit la Lampe qui eft reprefentée fous 
la forme d’une coquille de mer toute nette, 
marque peut être, qu’elle étoit de diécaux 
lares permarins, la Satyre tient a la main 
_ droite un vafe en forme de goubelet qu’el- 
le eleve en Pair," parce que les Satyres étoi- 
ent reprefentés dans cet Equipage , pour 
marque qu'ils font addonésau vin, & qu'ils 
font les fidels Compagnons, & Miniftres de 
Bachus. Virgile dit daus l'Eclogue 6° 
Etgravrs attriti pendebat Cantharus ans. 
Et Pline le marque au Chap. X. Liv. 
XXX. Ariflsais Thebanz Difcipuli fuerunt ; & 


Q 5 ff, 
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fly, Nierus, © Ariflippus, cujus eff Saty- 
ras cum Scypho ornatus. 

De la main gauche Elle femble em- 
braffer fon jeune faune, & celuy ci affe- 
Étant fes embraflements | marque de lubri- 
cité , & fe tenant de bout devant la Satyre 
fur fes piés de chevre en s’inclinant fur les 
cuifles velües de la Satyre, femble lui de 
dier fon Hyrondelle qu'il tient à la main 
droite, qui eft un fymbole des divinités la= 
res , aiant fa tête ornée d’une Courone de 
pin fuivant ce vers d’ovide 


G OrnI£erumque Caput prnu pracin fus acutä 
Faunus dc. 


Les 2. figures font diftinguées parleurs 
Cornes , par leurs grandes & larges oreil- 
les, par leurs queues , & leurs piés de 
chevre, qui font autant d’attributs fous lef- 
quels les Anciens ont reprefentés ce vieu 
senre de Dieux , fous la forme des quels 
le demon doit être apparu aux premiers 
idolatres , leurs perfuadant , qu'il étoit le 
Dieu des champs & des bois; de la vient que 
la fable attribue cette figure a ce Frwnus 
Roi d'Italie qu’ils ont dit être lefils de Mars, 
& l’Autheur de la Religion des Payens, & 
des peuples appellés Soriines | delquels 
les Romains fe vantoient d’être defcendus: 
Ï fut mis d’eux enfuite dans le nombre des 
Dieux nommés, /rdigeres, ou Tutelaires, 
& qui d'hommes font devenus Dieux. 


Ce 


he. 
MEL A 2 à cie NUL ES TN UN 


ns 7 K F4 Die ee” a TL à % à 
ae a RSS 2e CT, PET R S ARREE SL 


Les Antiqués. sf 


| Ce Roi étoit adoré & reveré comme 
Pan, & le Pere des Faunes, & des Dieux 
Champêtres. Terence dit, qu'ils {ont ap- 
| pellés Faznes à Fando, parce qu’ils avoient 
| coûtume de parler dans les bois ; ce Fau- 
| #25 avOIt fon temple fur le mont Celius à 
Rome, orné de belles Colonnes tout au 
tour , il en avoit un autre dans lise du 
- Tibre , a ce que Porphyre nous apprent, les 
bois lui étoient auffi iconfacrés & par rap- 
_port a fon nom les Temples ont été appel. 

lés Fana. 
Pour ce qui regarde le corps de n6- 
tre Lampe même , qui eft une coquille de 
Mer, c’eft que le devot de nôtre Panthée 
la aparement voulu choifir , comme un 
Symbole , & en memoire de quelqueaë&tion 
d’Eclat, qui luy reüflit fur la Mer ; car 
comme les Anciens comprenoient quelque 
fois en diverfes manieres, plufieurs myfte- 
res dans un feul Hieroglyphe , auffi pre- 
tendoient ils fouvent , fous l’emblême d’u- 
ne feule Divinité, en honnorer plufieurs au- 
tres ; Quoy qu'ilen foit, quela Lampe ait 
maintenant brullée a lPhonneur des lares 
permarins, ou des Dieux Ruraux, d’ou la 
rue Rurale de l’ancienne Rome a tiré fon 
nom , ou a l’honneur de tous les deux, ou 
de plufieurs autres , celaimporte peu, pour- 
veu feulement, qu’on la mette dans le nom- 
bre des Divinités lares , ou Domeftiques: 
SuI- 
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qi :Suivant ce qu'Ovide nousen apprent par ce 
WI! quil dit dans fon Ibis. 


Pos guoque plebs feperäm.  Fauns Satyrique 
Laresque 

Fluminaque &  Nympha femi Dekmque Ge- 
NUS. 


C’eft pourquoy il appert quelles An- 
ciens choififloient leurs Lares de ce genre 
de Divinités imaginaires , aufli bien que 

| des autres , car cela dependoit de lafte- 
étion, & du choix d’un chacun; il eft de 
plus à remarquer, qu’avant la fondation de 
Rome la fete de ces Dieux Lares étoit en 
ufage , & que leur culte doit fon origine a 
la plus haute antiquité, d’autant qu'il pro- 
venoit de ce qu’on enterroit dans les mai- 
fons, non feulement les peres de famille, 
mais engeneraltous ceux quien étoient: & 
c’eftlaraifon , pourquoy le peuple qui eftcre- 
dule, a eu de la veneration pour les ames des 
deïuncts , & leurs a rendu un culte Dome- 
flique qui-enfuite eft devenu public, lesre- 
| gardant comme dés Dieux Auxiliares : Etil' 
| ne faut pas s’étonner , fi on mettoit quel- 
que fois ces Dieux Lares, ou Domeftiques 
avecles defunéts dans leur tombeaux , fin- 
gulierement fi c’étoient des perfonnes di- 
finguées, & de qualité , d'autant qu'ils 
étoient dans la perfuafñon ; qu'ils appai- 
foient par ce moyen leurs ombres, que les 
Anciens exprimoient pat, le mot warer| 
Ap- 
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lApuleiusles prenoit pour l’ame des defunéts 
même, lefquels , comme Enfevelis dans la 
fmaïfon , fur tout quand c’etoient des Pe- 
res de famille, étoit reputés }foigner & 
d’avoir une vigilance finguliere pour tous 
ceux qui étoient de la maifon : ce culte Re- 
ligieux & Domefique étant tres ancien, 
[& plus vieux que le public; & il eft vray- 
{femblable, que ce dernier doit fon origine 
lau premier , pour ne pas dire, que nôtre 
Faune étoit fouverain facrificateur , ce qui 
fait voir en quelque façon, que luy & fa 
Race, ont été les premiers qui ont inftitué 
le fervice des faux Dieux , & qu'avec la 
forme qui les faifoit paroître demi-bêtes. 
Ils fervoient aux facrifices de Minerve; car 
Pan , le Pere & le Princes des Satyre donna 
fecours aux Atheniens , & défit les Me- 
des , fuivant ce couplet de Symonides. 


Arcada Capripedumquè in Medos Pana loca- 
vit 
Me pro cecropÿs , Gloria Miltindis. 


Et même dans toutes les Armées, 
| dont Minerve étoit adorée comme étant Ja 
 Deefle de la Guerre, les terreurs que le 
Dieu Pana jettées parmi les Soldats des En- 

nemis , étoient de grande confideration, 

comme il appert parce que nous en dit 

Silius Italicus, dans fon Traité dela 2"<guer- 

re Punique, qu’Annibal fut effrayé par cet- 
te 
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te Terreur Pannique , étant déja aux Por- . 
tes de là Ville de Rome, pour la furpren- 
dre.  Rhodiginus rapporte d’Herodote en 


parlant des Atheniens , & de leur culte en- 
vers Pan, 


Pana Sacris Ÿ Lampade Col. 


Il appert de plus qu’il y avoitnon feu- 
lement entre Pan , les Satyres & Minerve, 
une efpece de liaifon , mais qu'il falloit de 
la lumiere pour bien fervir ces{ortes de Dieux 
& que la Lampe de nôtre Pantheon ou la 
Satyre accompagnée de fon jeune faune font 
un efpece de facrifie celebre par ceux mé- 
mes, a été confacrée, s’il eft permis de 
deviner la penfée du devot qui la vouée, fi 
non à l’honneur de Pan , du moins à celui. 
de Minerve, &c. Tout cela donc fait af 
fés conoître l'antiquité de ce monument, & 
que ces pais ici ont été habités peut-étre 
dés les premiers tems, & qu’ils n’ontjamais 
manqués d’habitans , comme qüeques Hi- 
ftoriens tâchent d’infinuer le contraire. 

Maintenant , que nôtre Pantheon doi- 
ve étre mis au nombre des Dieux Lares & 
Domeftiques , cela eft manifefte. 

1. Par le couplet d’Ovide, que j’ay ci- 


Pris 
4 


té plus haut, ou les Faunes aufi Hien que 


les Satyres , ont été choifis pour fervir de 
Lares. - 

2. Cela fe voit par lhirondelle, & les 
3. pattes de Chien, fur les quelles la ma- 
chine 
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! chine eft poftée, l’une & l’autre de fes bé- 
tes étant confacrées aux Lares, ou Dieux 
Domeftiques , les hirondelles, a caufe de 
 lhabitude qu’elles ont parmi les hommes 
) & comme un oïfeau Domeftique, & les 
chiens de méme , a qui la garde de la maï- 
| fon eft confié. 
| 3-C’eft la Lampe méme quile demontre 
| comme le Symbole des Lares, d'autant que 
les Lampes entroient dans le culte qu’on 
leurs rendoit , qu’elles étoient neceffaires 
pour celebrer les fêtes qui leurs étoient de 
. diées , par rapport au vers d'Herodote cité 
| par Rhodiginus, comme je viens de dire; 
| a@fi la plüpart des Lampes fe trouvent de- 
diées 4 la plüpart de ces Dieux Lares, & 
aux Genies de la maifon , & des familles, 
Javenal parle de leurs neceflité dans leur 
facre a la 126 de fes Satyres en ces ter- 
| mes. 


Cuntia nitent longos erexit fanua Ramos, 
Et maïutinss operatur Fefla Lucernis. 


4. C’eft ce genre de petites images, 
que les Anciens appelloient , Signe on Si- 
gWa , & quelesanciens Idolatres mettoient 
au nombre de leurs Dieux Domeftiques 
tout cet appareil de fimulacres, quiétoient 
au deflous de la grandeur naturelle & qu’ils 
mettoient enfemble dans un lieu a part aux 
logis appellés Laraires ; ce lieu étoit defti- 
né a leur culte | & leur fête & folemnité 
étoit. 
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étoit fixée a l’onzieme devant les Kalendes 
de Janvier &c. Il appert de plus, queSil- 
vanus qu’on dit étre le fils de Faunus, & le 
gardien des limites , aiant été mis âu nom- 


bre des Dieux Domeftiques , il ne fe peut 


de moins, que comme il étoit du méme 
genre que ceux de nôtre Pantheon, ceux- 
ci n’y aient point été compris fuivantles In- 
fcriptions qu’on voit dans Gruter. 


La premiere a 


| SIGNUM 
SILVANI ET HERCULIS CUM BASI 
IMPENSO a 
SUO POSUIT DEDICAVITQUE VII. À. 
ivl. SURA d 
COS. 11l. 


La feconde. 

SILVANO SANCTO SACRO LARUM 

CAESARIS 
NOSTRI ET COLLEGI MAGNO CN. 

TURPILIUS 
TROPHIMUS VOTO SUSCEPTO A- 

RAM DE SUO 

D. D. 


La troifieme. 
SILVANO DOMES.SACRUM. 


Outre cela, on fcait, queles Anciens 


avoient de coutume de mettre leurs Penna- 
tes 
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les ou Lares , fur de petits Thrônes ou la 
ICizelure, & d’autres mignatures & embel- 
liffemens ne manquoient Pas ; & ils en u- 
foient ainfi , afin qu'ils paruflent avec plus 
de Gravité & de Majefté : Athené dit, qu’on 
élevoit ainfi péter Ciefius fur ce vaie, ou 
Pon cueilloit les voix, & les foufirages dans 
es affémblées a Athenes , & c'eft anf,que 
Je refte des Idolatres mettoient les objects 
de leur miferable devotion fur ;des Bafes 
\femblables. 

; s. Hparoit, que ce Pantheon appar- 
tient en quelque façon aux Dieux Lares, 
parce petit Vale ou Goubelet, quelaFau- 
incaflifle prefente de la main droite, pro- 
pre au defaut du fymbole , que ce genre 
de Dieux étoit les bons Compagnons de 
Bachus, pour les oblations de la Mirrhe & 
de l’encens , fuivant ce , qu’en dit Juve- 
nal, 

Héc noffrum placabo Tovers Laribusqué pater- 

/1Æ) 

Thura Dabo Êt. 

Surquoy il faut ouir ce que nous en dit 
Prudentius, qui dans fon traité des Cou- 
ronnes, en fe jouant & fe moquantdecet- 

} te fuperftition, parle en ces termes. 

Pencrare acerbum cœpe Mordax Ain 

Fuliginofi Thure placantur Lares 

Nam bac omnia, Papaverquè Laribus Jacra 
| fuére. 
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| Si maintenant on veut prendre ce vafe 
| pour un encenfoir, pour une efpece d’offer- 
Lil toire ou pour une coupe, dans le fens que 
je viensde dire, & dans laquelle on offtoit 
ce qui convenoit a ces fortes de prétendues 
Divinités , cela meit indifferent , d’autant 
que les Autheurs en parlent diverfement , 
étant certain , que Pan, Silenus , Silvanus.| 
il ds Satyres, les Driades , les Tytires & gene-| 
ù | ralement tout ce chœur de ces Vilains Dieux! 
8. Champèêtres , ont été appaiiés, par du laît, | 
par du Miel ; & par du Vin, Theocrite le! 
confirmant , quand il dit. 
Pans ollo Sratuam Spumantis pocule  La- 
las 
Totquè Schyphos cum Melle favos Er. 
| C'eft pourquoy ceux qui leursimmo- 
loient des Taureaux , ne facrifioient pas 
bien, non plus que ceux qui leurs offroient 
du vin, ou du laît dans des coupes d’or; 
la raifon en eft que les Vafes de ce pretieux 
Metal ne convenoient, qu’aux Dieux fupe- 
rieurs, & non aux Dieux Champêtres qui 
| n'avoieut foin que des Pafteurs, &de leurs 
ji Troupeaux , c’eft ce qu’Appo/onius indique 
| clairement , quand il introduit Pan, parlant 
de la forte: 
Sum Deus azreflis | car bis funt aurea [a- 
CV2S 
Pocula ? quo Pinum funditis Italicum 
44 Petra ; cur [lat Taurus tervice Liga 
lus | 
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Parctte,non bac eff Viflinu grata mibi. 
Pan montanus ego [um lisneus, ipfaquè ves 


15 
Pelces eff, muflum efiliilibusqué bibo. 


Sextus Aurel Vior, parlant de l’origi. 
ne des Romains, prouve que Faune eft le 
même que Pan & Silvan, Il y a encore 
lune conjecture a l'égard du petit vafe ou 
|coupe , & de fon ufage, quil reprefentoit 
[peut-être ce vafe appellé des Anciens , vas 
futik , qu'on n'ofoit jamais mettre a terre, 
mais qu’il falloit continuellement porter a 
Ha main pendant le tems du Sacrifice , ilétoit 
(rempli de l’eau de la fontaine Juturne con- 
(facrée aux Dieux. 
Lactance nous le depein t en ces ter- 
mes, Fztrle vas eff quoddam lato oré , fundo 
 Angujfo, qu Viebantur 1n facris | guia aqua 
fn [acris non ponchatur in terra , guod fi fafium 
fusfet, piaculum erat,  Quidem cadrm, a 
Scyphiun dixerunt. Êc. Qui veut dire un go- 
det,. un Barril, ou quelque chofe de fem- 
blable, large de bord ,; & pointu vers le 
fond | 

Aurefte, quandon voudra expliquer, 
& entendre par la Satyre de nôtre Lampe, 
la femme même du Roi Ffaunus , & qui pa- 
roit 1ci fuffifamment diftinpuée a l’egard de 
fon fexe, il mimponte peu ; Cette femme 
Adorée a Rome fous lenom de la bonneDeef- 
fe, aiant bu un jour contre la decence de Îa 
KR 2 Royau- 


Les Antiques. 


Royauté trop de vin jufqu’a Sen Yvrer, 


le Koy Faunus fon Mari lén chatia fi bien 


a coups de Verge de Myrthe , qu’elle en 
Mourut. Le Roy en ayant eu enfuite du | 


regret, & du deplaifir, en fit une Decfle, 


comme je viens de dire , ordonnant, que 
dans les facrifices qn’on lui feroit, on eut à 


lui offfir 77#4 Amphoram qui étoit une me- 


fure Romaine, la quelle prife für le pié d’au- | 


jourd'huy feroit a peu prés 28. Pinthes de 
Vin. Ileftà croire, que touts les Maris 
qui à l'egard de leurs 4 


emmes debauchées ! 


en Vin, en font logés là, s’en voudroient ! 


voir quitte a ce prix encore ennos jours, 
ou peut-être à meilleur marché. 


Le Taureau de Sacrifice, 


Cette figure eft une réprefentation des 


Î 
| 


l 
| 
M 
| 


(2. 
|! 
l 
| 


plus juftes , & des plus exactes d’une prez | 


paration de victime , & de l'action quipre- 


cedoit ordinairement le facrifice même;tout 


s'y voit aflez bien reprefenté , la viétimeeft | 


pour les Dieux du ciel; c’eft ce qui fe voit 
par la Bête qui eft un Taureau dedié, oua 
Mars ou a Apollon, ou a Néptune, il ne 


manque que l'autel & ce bandeau blanc , ! 


dont on entortilloit la tête, & les cornes 


de la victime ; de même que la Mola salfa | 


qui étoit une efpece de galette, ou de ga- 

teau mélé de fel, que le prêtre mettoit fur 

la tête de la viétime , en y ajoutant ae 
) 

en- 
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s’y voit aflez bien reprefenté, la victimeeft 
pour les Dieux du ciel; c’eft ce qui fe voit 
| par la Bête qui eft un Taureau dedié, oùa 
Mars ou a Apollon, ou a Néptune, il ne 

manque que l'autel & ce bandeau blanc, 

dont on entortilloit la tête, & les cornes 

de la viétime ; de même que la Mola Salfa 

qui étoit une efpece de galette, ou de ga- 

teau mélé de fel, que le prêtre mettoit fur 

la tête de la viétime , en y ajoutant peu 

en- 
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d’encens , entuite venoient la libation , & 
lafperfion de l’hoftie, & c’eft ce dernier a- 
te, qui fe voit icirepretenté dans nôtre an- 
tique : la figure eft de Bronze parfaitement 
bien travaillée , elle eft creufe par derriere; 
ce qui fait préfumer , qu’elle s’eft trouvée 
| enclavée dans le Mur d'un temple , ou de 
| quelqu’autre lieu confacré , y fervant de 
monument pour quelque vœu accompli, 
ou a faire , & qui s’addrefloit a la Divinité 
a la quelle ce jieu étoit confacré , & ilelt à 
préfümer que c’étoit à Neptune, ouaquel- 
qu'autre Dieu Aquatique , apparemment 
pour quelqu’expedition Navale, faite, ou 
a faire fur le Lac Leman: on y voitdeplus 
le perfonnage du prêtre dans fon habit pon- 
tificala la Romaine , ayant la téte voilée, 
& couverte dureplis de fon habit facerdo- 
tal & comme la dignité de Sacrificateur le 
demandoit, quandilfe trouvoiten fonétion: 
les Anciens l’appelloient , Trabea, cœna, chla- 


e 


ms, pratexta vel Toga , QUOyque la conje- 
éture foit plütôt pour les-eux dernieres ex- 
preflions que pour les autres, & fur tout 
pour la derniere qui étoit un efpece d'ha- 
billement fort en ufage parmi les Romains, 
parmi les prêtres auffi bien, que parmi les 
sens de qualité, c’étoit une Robe longue, 
qui alloit jufqu’aux Talons , large parle 
bas, & pliflée par le haut, de mamere que 
la partie haute de cette Robe a la droite , fe 
pouvoit facilemeut jetter par deflus la tete, 
| R 3 pour 
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pour la couvrir en tems de pluye, & pour 
avoir le bras droit plus en liberté, Les An- 
ciens alant eu coutume de marcher en pu- 
blic tête nue:au moins je ne me fouviens 
pas d‘avoir [à , que les Romains ayent 
porté des chapeaux , ou bonnets , qu’en 
Campagne dans les voyages & dans les 
jeux de lamphitheatre & du cirque, aufli 
bien n'en voit on guere de marque, ni dans 
les Médailles, ni dans les ftatues antiques, 
tous les hommes etant communément re- 
prefentés la téte nue, excepté les prétres 
feuls , & cela feulement | comme je viens 
de dire, quand ils étoient en fonction de 
leur facre , comme le marque ici nôtre an- 
tique ; & il y à appanence , que Céfar le 
jour de fa mort violente, quand il fut tué 
dans le Senat de 23. coups de Dague, por- 
ta un habit feinblable ; car au dire de Tran- 
quille, Jules Cefar fe fentant accablé par 


fes traîtres, & ne voyant point de jour pour 


fe fauver , il empoigna de la main droite 
ce replis, dontil fe couvrit & la tête & 
le vifage, & de la gauche il arrangea fes 
habits de maniere, que les afliftants ne vif- 
fent pas fa oudité en tombant : Et les An- 
ciens, fe cachoient ainfi , quandil leurs fur- 
venoit quelque grand Deuil mopiné ; Dion 
raconte la mort de Cefar un peu autrement, 
mais cela ne fervant pas a nôtre fujet, je 
n'ay qu'a dire , que ces Robes qu’on appel- 
lera jratextas vel Togas comme l’on voudra 


quoy- 
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| quoyqu'il y ait de la difference, étoient com- 
| pofées de laïne blanche bordée de pourpre? 
Virgile dit. | 


Purpureo velare Comas adoperius Amiliu 


Le prêtre de nôtreantique fe voit chauf= 
_ fé , quoyqu'il étoit plus convenable de 
comparoitre nuds piés dans les facrifices, 
il tient dans la main droite fa /fimpule , qui 
| étoit un efpece de cruche de la quelle il 
_ verfe fa liqueur luftrale entre les cornes de 
_ la victime, que quelques uns ont crû étre 
. du vin rouge melé de nitre , de la gauche 

il tient une efpece de petit étrille, de laquel- 
le ilfemble froterfa bete, comme pour lappai- 
fer ou la rendre plusnette ou pour laflayer; 
afin de fcavoir , fi la victime feroit propre 
pour l’immolation. Ces perfonnages étoient 
nommés v/ésmarts & leur attions , v:fime 
exploratio : La viétime memeeftun Taureau 
en forme , qui eft dans un enbonpoint, 
tres bien nourri & engraiflé , le facrifice de 
proferpine eft depeint par Virgile dans {on 
Eneide 6, en ces vers. 


Quatuor bic prinnm nigranteis lerga Ju- 
VeNCOS 

Conflituit, fronriquè invereit vina Sacer- 

j 

dos. 
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me facrifical a l'honneur de fa prétendue 


 Dinvinité , a laquelle devoit être immolé 


lhoftie,a peu prés en ces termes, comme 
-Seneque nous le marque dans fa Thyefte. 


Ip{e eff Sacerdos, ipfe funefla prece 

Letale Carinen Ore violente cantt 

Stat ipfe ad Aras, ipfe devotos necs 
Contrellat , À componit € ferro admo- 


ver. 


Javois dit que ce facrifice S’alloit faire, 
ou à Apollon ou à Mars , ou à Ne. 
tune , car 1} étoit deffendu d’immoler des 
Taureaux a Jupiter ; C’eft de à, que le 
General Troyen femble avoir manqué dans 
le choix de fa viftime ,; quand il dit dans 
l’Encide 3. de Virgile. 


s sperogiré nilentein 
Caitcolusmn Reg? saliabam in litiore Tau- 
Yu 


La Conjecture eft donc , comme jay 
dit a Phonneur de Neptune , a caufe de la 
circonftance du lieu , qui étoit le rivage du 
Lac Leman, & jufqu'ou la Ville bafle de 
Laufanne alloit probablement à lors , n’é- 
tant point rare de trouver dans les Anciens 
des facrifices de Taureaux immolés aux 
Dieux de la Mer, commea Neptune &aux 
Neyades. Le feul exemple du vœu de 
Cleanthe dans l'Eneide 5e de Virgile, pour 

rs avoir 
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avoir eu leurs fecours dans fon combat na- 
val, dont il fortit vainqueur nous fervira 
de preuves pour tant d’autes, quand il dit 


Dÿ quibus Imperium Pelagi quorum Æquora 
CHTTO 
Vobis latus ego hoc candentem in Lttore Tau- 
47771 
Conflituam ante Aras voti reus extaquè [el 
os 
Proijcsam in es & vena liguentia fandam 
Dixit:eumqu imis [nb flullibus audit omnis 
Nercidum Phortiquè Chorus Panopeaquè Pir- 
go. 


Dieux! qui tenés en Merle haut Empire 
Parmi les Eaux defquels je cour je vire 

Je vous promets que d’un joyeux courage 
Un Taureau blanc metray en ce rivage 

Sur vos autels pour l’acquit de mon vœu 
Les entraïlles du quel touts jetter je veux 
Aux flotts Salés , le vin je dois épendre 
Ce difant : des Nereides laloit entendre 
Le cheur entier , au plus profond des eaux 
Et Phorcus & Panoppée l’ouirent aufñli- tôt, 


Cleonthe fe croit entendu , & oui de 
tout le Chœur des Dieux Marins, & des 
Nimphes des eaux , Phorce y étant auffi 
compris , quoyque la fable lui affigne pour 
parens la terre aufli bien que la Mer. Il a- 
voit 3. filles, à favoir les 3. Gorgonnes, 
Me= 
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Meduft , Euryale, ©" Sthenyo , & Panôpée 
pafloit aufli pour une defes Nymphes Ne- 
reides: Rhodigénus marque qu’on immoloit a 
Neptune des Taureau de diverfes couleurs; 
neantmoins ce fentiment ne convient point 
à la lettre de Virgile, qui parle ici d’un 
Taureau blanc, & je foufcris au fentiment 
du dernier comme le meilleur. 

Je trouve cependant que c’eft affés par- 
- lé de fables : voyons maintenant , qu’elle 
doétrine il nous en peut revenir, c’eft que 
nous ayons à nous humilier profonderment 
devant le pere de grace & de toute miferi- 
corde , pour le remercier du plus profond 
de notre cœur avec St. Paul de ce que nos 
peres ayant été autre fois gentils, hors de 
Chriit, n’ayant rien de commun avec le 
peuple de Dieu, etrangers des alliances de 
la promefle, fans efperance & fans Dieu 
au monde , & marchant dans les tenebres 
les plus epaifles , il nous a voulu gratuite- 
ment delivrer de la puiffance de ces tene- 
bres, & transporter au Royaume de JEfus 
fon fils bien aimé, benit éternellement, en qui 
nous avons remiflion des pechés par fon fang 


Auquel feul appartent , tout hon- 
neur & ploire aux fiécles des fiécles, 
Amen. 


F Y. 


I 


“A VIS. 


L'autre jour en repañlant le Medailler 
de la Bibliothequed’ici , j’yaytrouvé 6. pie- 
ces de monnoyes d'argent, à peu prés de la 
grandeur d’un fols, defquelles je. ne m’etois 
plus réfouvenu, en écrivant, furle Chapitre 
de là colonie des Equeftres : & comme ces 
pieces peuvent fetvir inconteftablement de 
preuves, que cette colonie à été en ce païs ici, 
& non en Franche Comté,je me fuis crû obli- 
gé d'en donner part au public: ces pieces ont 
toutes l'air d’avoir été fabriquées , approcha- 
ment dans le dixieme ‘ou dans lonzieme fié- 
cle ; I1y a a l’entour d’un frontifpice d’une 
Cathedrale LAUSANNAE SEDES ; & de 
l’autre côté on y lit fort diftintement CIVI- 
TAS EQUESTRIUM. Avecune croix au mi- 
lieu ce font apparement de ces mêmes pieces, 
dont Mr, Spon enicite une dans fon hiftoire 
de Genéve, & dont j'avois auffi fait mention 
Cy-devant à la page 110. Je ferois bien aife 
que PAutheur de la D. de la Ville d’Antre, me 
montrat l'accord & le rapport, que ces pie- 
ces peuvent avoir avec la Ville de Polligni en 
Franche Comté, ouil prétend de placer cet 
colonie des Equeñtres. 


SP 


Comme il a été impoñible, de relever les 
fautes , qui fe font gliffées, pendant limprefon 
precipitée de ce préfent traitté, le lecteur eft prié 
de les corriger comme s’en fuit, 


A laP28. A la Ligne.” 


18. , « .. 19, + . fuis lifés fuit 

28 + + + 4. * pretrée lifés prétres, 

30. + «+ +. 9 . - fon nom, rayés nom. 

37 « + .< 17. 3 + Æthiam, lifés Rhetiam. 

37. + + + 216, . . de Angleterre, lifés de l'Angie- 
terre. 

Ste Note - . difpufe, lifés difpute. 

FANS Fe + + problement, lifés probable. 


ment, 

AS e 4 | . L’Empire, lifés Empire, 

AS 0 0 047 8e * + Contemperain,lifés contempo. 
rain, 

46. + . «32 . . fujicereo , lifés fubjiceret. 

47 « + + 20. », « Contnnes, lifés connues. 

48. . + . 20. . . le tait, lifés, fetait, 

S2. ,. +. 15. . « decouverte, lifés defaite. 

56. . . . 1f: . . alternation , lilés alteration. 

F9 . + + 24, . . mMmox nominis, lifés mox memorig 


nominis. 
6g «+ » + 30. . . de qu’il, lifés de qui il. 
80. «+ + + 7. . « il y, lifésilya. 
88. + . + 1f.) . . Laufanne, lifés de Laufanne. 
90 + + + 24. . , le , lifés les: 
94e * + I . . marqueroit, lifés manqueroit. 


9$- + . - 27, . . qui, lifés que 
107. + . « 17, . . confiftent, lifés confifte 
HIG. + + « 27° . . rayéz comme & lilés c’etoit en 
Cavallerie que. 
316... + . 28 . . aprés Equeftrium lifés confiftoit 
probabiemenr. 
119: » +. 6. , . hardieffes, iifés hardietle. 
12e « + + 6. . . furlafin,lifésau commencement. 
éme, lité 2: 
139 + « + 6. « . Aventicæ adjacent Civitati, lifés 
Civitati adjacent Aventicæ. 
141. , - . 10. . . Dinia ou , lifés Dinia pour. 
150. . . + 23. , + étendu , lifés entendu. 
If. . « . 24: . . entendue, lités & entenäiue, 
163 + . . $. , . tromphe, lifés triomphe. 
178. + « . 19. . : lefiliale, lifés la filiale, 
199. . . , 24. . . & dont autres, lilés d’autres œ 
dont 
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192. . + «+ 23. . . auyme, liés 17me 
206. À 4. 6.1. 1 67. Nés re 
+ « 2121, . . forme, lilés ferme, 
213- + .. 8 .  , ,paivint,dJifés parvint: 
2. la riléc Nes a totriiée, 
BEg. . + *< 8 . . Tabulum, liés Tabulam. 
ape I ,  choilie | Hfés choifis. 


